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Eo procéda Ht, dintRcbe 
9 janvier, J- idk dévainatioB 
de 15*5. % de b dncboet b gon- 
venienettt sociafiste grec a üré 
te coaâéqoences tTime situation 
éwwfflteft très ÆiÉdbi, ia 1 
pogitjoRife factorise nationale 
étant àe*ew:fiftêrakaneotàite- 
nUe. Mais 3 a pd^içdanoit, 


Dora gendarmes tués en Nouvelle-Calédonie L'enseignement cathoü 
lors d’un affrontement avec des Mélanésiens exige des garanties 


Brusque regain de violence en Nouvelle- 
Calédonie : deux gendarmes mobiles ont été tués et 
quatre autres blessés par balles, lundi 10 janvier, 
vers 13 h 30. heure locale - il était alors 4 h 30 en 
métropole - dans la région de Sarraméa, au cours 


d'un affrontement cftec un groupe de Mélanésiens. 
Cet incident extrêmement grave s'est produit alors 
qu'une opération de police était en cours, avec 
l'appui d'une centalrfc de gendarmes mobiles, pour 
faire exécuter une décision de justice. 


. D est wesraé inufidoiHd, en 
période de cnse,que farrlvée an 
poevoir fm parti jesqipatofs 
«Hsfo^QsitÙH durée fia — 
os prétexte -à one devalaation. 
Lé JR& ^ français ÿ a en recoins ft 
b^Tfaréée 1981 (qnitrév H est 
vrai, * rÊtitifrer en jmn 1982), 
les éôôufistes espagnols an 
défcMt de décejubre denier et les 
socbadx-démoc rates suédois 
apte b retour an pourvoir de 
M. Pahne. £n revanche, procé- 
dorà-cé léajnstaneut ea y étant 
si éuMtetenent contraint par 
tes drconataBces, et quinze mois 
après Je (bwénat 4e épave r- 
xuest, empêche M. Papan- 
drëou dlB^Htter b responsabi- 
fité. rée&e de cette neave. w 
i^gnejnécédenL 
!* BeStpwrétant nuiqueieSfâiK 
blesses stractoreBes « féowo- 
mic grecque ne datent • mis 
iTurîotvdU. U y r faiaots 


tirés, qui virent — or le papier 
respace i’ne sdbrénnon et 
Æ^omusseat en muos de temps 
<pTa n’er fiaré pour déposer mat 
hibn, qÉând ce s’est poor Je tro- 
quer, s été Sevé à f» Inréqr 
^^ ^iq fioaal v çfaez_no<abre . 

«score 


ték %dnréte : 

autant. iTotemctea aux ân*ï- 
tkms iéfenuti»»dÿM9ciK 
trictedtedâigtents. . • . v . " v ■ 

H n’esdmeanjm meàn&ifue 
cette rfévaiaadoe sera ressentie, 
à rbtérienr et i Pext&ior dn 
paré, «MHBe b prewe taagiUe- 
qm^qt . pareomcre phase üe b 
^tknw ttweuoieme '»"• 
cchoQË. Dès son anfréé an pon- 
vplrflo octobre 1981, M-Papan- 
dréons’éteh. enqdoyë àrassurer 
ceox des adiait écoâondqnes 
qaé Ihnÿiar de h Tktdre di 
parti sodtfste avait de quoi 
mqôiétav 0 avait sn réonrér nn 
toa sensâdement pfas modéré 
que certains de ses propos anté- 
mos K Je Ufesaieat supposer. 
MaSsTes excès de bmgâge, et 
parfob de coaiporteflrèat, de 
entrés de ses partisans, pfas 
prompts à se constituer « gar- 
dteft de la révolution ». qu’à 
renouer Je.Æafagne socU, ont 
eu no effet très négatif sur beau- 
coun ft nwttoom p ot en t iels, j 
mtmMKrébberé* - - 
lis cotré nt le fmi^dÜ 
as sommet, -aàe iréqénM» 
a U rtêriffle réa «nspébessi- 
ble mais rdnfàitf parfois à 
H no on ipétcnce fa pfas domam- 
n’ m réj^ jp m bâter h 

M. PapMwfréou s'ctait douBé 
pocr tâ<^ à* rdewr. L’opposâ- 
tnon né m an quera évidenmieat 
pas cette occasion d’affirmer 
que c’est Je^ sodatisme grée fai- 
même qm s’est réa dévalué, et 
què la dédite* de dimanche 
achève, après les hésita titans sur 
rOTAN et srnr b Communaaté 
oratyétflBe, d’écarter Athènes 
descsprtréfasMddeUUK. 

' . fi y a»" certes, an boa usage 
des -' déralMtkms. JJ Teste à 
M Papuufréouà fa trouver, non 
pas s eul e ment sur le plan écono- 
mique, .mais aussi sur le plan 

faite ég ayant, «mê réÆcÆntfa m 
ifa légfaK snr faqneBe nnseat les 
cennaréles ? Ou. bien, au 
contraire, par une <mvertnre » 

centre et la recherche d’un 

rnodüs mend* » . avec cette 
moitié de Tapîôioa qm n’a pas 
voté fow fa c hang e men t? 

.. tô» Grecs ^ 

— Eiffopéa^sdci'An B 

• - Lire page 45 
. ., 3e détet d’une «quête 
7 de JACQUES ORALL 


Selon ks premières indications, 
• Confirmées per notre corre spondant 
à Nouméa, Michel Quémcner. D 
semble que le aaivoi de police soit 
tombé dans une véritable embus- 
cade prés du petit village de Koîiidé, 
situé dans la brousse, au sud-est de 
Sarraméa. Les gendarmes mobiles 
avaient été requis, après un juge- 
ment en référé, pour récupérer, dans 
une scierie, du Matériel bloqué 
dcp«üs phxsienrs semaines, par la 
commmBuité mâanésietme locale en 
conflit avec fa propriétaire de cette 
éxjréftatku. " v 
Ce conflit était né quand' les 
tribus de jCoîndé et Ottipasn vivant 
. dans cette zone, avaient estimé que 
les activités de ladite scierie, appar- 
tenant à un néo-calédonien d’origine 
européenne. ML Barbou, provo- 
quaient nne priQntion .de La rivière 
alimentant en cas les populations 
mélanésiennes d'alentour, 
j.- -Lès représentants de ces tribus 
avaient alors réclamé à l’exploitant 
dttdonmsageseï intérêts. Une com-. 
mûôan (f enquête s’était rendue sur 
les fiera et avait constaté effective- 
ment une poDntion des eaux. Une 
, citerne d’ean potable avait alors été 
| envoyée sur place et différentes pro- 
positions avaient été faites ara rive- 
rains du conrs d’eau. Mais Les deux 
tribus canaques avaient rejeté toutes 
ces propomtians et- bloqué, le 4 jan- 
vînr^k matériel de Teacptaitalioa. 

■ Le . jugement en référé ayant été 
rendu hmdf matin É Nouméa, les 
gendarma avaient été .envoyés vers 

KmndÉ mwiiMiiitmi ia i i* . nonr aider 
^exploitant à récapérér , ri fan ènrs 
'Organisée ctiscfWSmént, ’ 
■ropÉratSûn de récmpér^^ propre- 
moot Æte s’est déroulée sans inci- 
doU- Mais, auretourde k scierie, fa 
convoi de la' .-gemteçmérié a été 
.s&oppé, prbdé Kbfadé, par un bar- 
rage de.toMHs d’axincs sur la piste. 


C’est alors qu'ils venaient de 
dégager la voie, en utilisant les 
engins récupérés, que les gendarmes 
ont essayé des coups de feu tirés, 
semble-t-il, de Pmtérieur de maisons 
voisines ainsi que de la brousse. 
Deux, gendarmes ont été tués sur le 
coup et quatre autres blessés, parmi 
lesquels on chef d'escadron. Deux 
employés de la scierie - les conduc- 
teurs des engins - ont été également 
tooebés. 

On indiquait, lundi après-midi, à 
Nouméa, que les gendarmes 
n'avaient utilisé, dans leur riposte, 
que des grenades Lacrymogènes. En 
ltn de journée, l’identité des vic- 
times c’avait pas encore été révélée. 
Le haut commissaire de la Républi- 
que, M. Jacques Roynette, s'est 
rendu aussitôt sur les lieux. 

Cette fusillade est révélatrice de 
la tension qui persiste en Nouvelle- 
Calédonie depuis l’assassinat du 
secrétaire général de l’Union calédo- 
nienne, principal parti indépendan- 
tiste, M. Pierre Dec 1er cq, perpétré 


près de Nouméa, le 19 septembre 
1981, et dont l'auteur n'a pas été 
identifié. 

Bien qu’il ne présente aucun rap- 
port direct avec les incidents sur- 
venus dans la soirée du 6 janvier à 
Tou ho, ce soir-là, dans cette localité 
de la côte est, la gendarmerie avait 
essuyé, pendant un long moment, 
des jets de projectiles divers de la 
pan de quelques dizaines de Méla- 
nésiens, dont bon nombre étaient 
aimeras quelque peu éméchés. Ce 


avant toute négociation 

Le Comité national de l'enseignement cathotiqoe, réuni à Paris le 
dimanche 9 janvier, a refusé Fouvemire de négociations sur les propo- 
sitions formulées par le ministre de l'éducation nationale le 
20 décembre. U a renoncé à formuler des contre- propositions tant 
qu’ti a 'aura pas obtenu de « garanties explicites » sur sa liberté, 

M. Paul Cinberteau, secrétaire général de la Commission perma- 
nente de renseignement catholique, a rendu publique et commenté 
cette position, lundi 10 janvier en fin de matinée, au conrs d’une 
conférence de presse. 

La tentation du statu quo 


drame confirme la précarité du nou- 
vel équilibre que (e gouvernement 
s’emploie à instaurer dans ce terri- 
toire du Pacifique entre les diffé- 
rentes ethnies qui le peuplent, en 
essayant de faire partager la respon- 
sabilité des affaires locales au cou- 
rant indépendantiste. L’un des prin- 
cipaux porte-parole de celui-ci, 
M. Jean-Marie Tjibaon, vice- 
président de l’Union calédonienne, 
est d’ailleurs devenu, en juin der- 
nier, vice-président du Conseil du 
gouvernement, c'est-à-dire chef de 
rexécutif locaL 

(lire ta suite page S.) 


Au terme d'une journée jugée 
e historique » par certains partict- 
pents, te comité national, instance 
suprême de renseignement catholi- 
que, s'est donc prononcé. Sans 
drame, sinon sans dramatisation ; 
sans éclats en tout cas. 

A une abstention près, la cinquan- 
taine de représentants de ('épisco- 
pat. des organismes de gestion, des 
maîtres, des parents, des religieuses 
et retigieux enseignants, des recteurs 
des facultés catholiques ont adopté 
un texte qui ns manquera pas 
d'apperaTtre comme l'acceptation de 
lu guerre. De toute part, on va enten- 
dre que, désormais, t la balle est 
dans tel ou tel camp ». Ce sera trop 


La préparation des « municipales » 

M. Jacques Chirac présente un bilan de sa gestion à la 
mairie de Paris {lire page 8 les articles de Marc 
Ambroise-Rendu et d'André Passeron). 

Le comité centrai dû P.C.F. se réunît (lire page 9 (‘arti- 
cle de Patrick Jarreau). 




La lutte contre le travail clandestin 


Lire page 44 l'article de Pierre Drouin. 


Philippines : rébellions, répression, récession 


- L*«apre—gede fa wofcgce se poursuit sam répit 
dns rardfal pKBpph : attentats et embaacades 
organisés par l'opposition, année (communiste ou 
ius«taUjBe) voire par des bandits, répression de la 
part des forces de fondre Dans ce pays à 90 % 
cathoüqne, le fidtqae qaefaoes prêtres sootiemert la 
goEriBa et p ft re partie du clergé ait critiqué à de 
nombreuses reprises le régime du présides! Marcos 
irrite et faquète les autorités. 


Responsables de l’armée et de FEgfise se sont 
rencontrés à la fta de I*aaaée dernière pour tester de 
régler le coaffitqid les oppose à propos des « prêtres 
rebelles », dont parie dans le premier article de sa 
série notre envoyé spécial Roland-Pierre Paringanx. 
Un général de police et an archevêque ricanent 
d'envoyer me lettre commune à fan de ces prêtres, le 
Père Conrado Rafweg, qtri a pris les armes avec la 
NouvefleAnarépopidaire(NAP). 


I. — L'Église face au pouvoir 


: Manille. ~ « Si Voiseau prison- 

nier de la cage bat des ailes pour se 
libérer, comment tout un pays 
r aspirerait-il pas à la liberté ? • A 
fenterrément du Père Zacaiias Aga- 
tep, en octobre dernier, dans fa 


De notre envoyé spécial 
R.-P. PARiNGAUX 
cimetière de Vigan, sur ta côte occi- 
dentale de Luron, une petite foule 
chantait ce refrain populaire. La 



Le bonheur-liberté 

BOUDDHISME PROFOND ET MODERNITÉ. 


’ Par Serge-Christophe Kohn. 

Science du bonheur, libération complète, fin des souffrances, des 
douleurs et des insatisfactions, art de se faire soi-même, conscien- 
ce supérieure, savoir psychologique dépassant de loin ç 

tous les -autres, philosophie totale, vraie sagesse? Le p(j| 
bouddhisme profond est ce que chacun cherche le plus. LL 

a Ixunp üulUa-Up » hwu S*>t us» - AS?-'/' 


LES LIVRES DES PUF QUESTION EST LE MOS DE 


messe avait été concélébrée par une 
vingtaine de prêtres. En République 
très catholique des Philippines rien, 
apparemment, de plus normal. A 
ceci près que le Père Agatep était 
devenu, à quarante-six ans, ce qu’il 
est convenu d'appeler un « prêtre 

rebelle ». 

Pasteur « égaré » dans les « zones 
libérées » et dans les rangs de la 
Nouvelle Armée Populaire (NAP 
ou N-PA. en anglais), le bras armé 
du parti communiste philippin, il 
avait, sans renier l'Evangile mais en 
rejetant les pompes, les œuvres et les 
prudences épiscopales, ajouté te 
fusil à ta croix et troqué ses espoirs 
déçus de réforme pour l’absolu de la 
révolution. El, si les circonstances 
de sa mort — les armes à ta main, 
selon la version officielle, trahi et 
abattu dans 1e dos, selon d'autres-— 
demeurent obscures, son engage- 
ment et son aventure n’en mettent 
pas moins en lumière l’émergence 
d’un phénomène inconnu — ou 
insoupçonné - jusqu'à ces derniers 
mois sur cette terre ta plus catholi- 
que d'Asie : ta volonté raisonnée de 
certains prêtres de recourir à la vio- 
lence arm ée * illégale » pour répon- 
dre à ta violence armée * légale », 
qu’ils sont tas de dénoncer en pure 
perte. 

Un autre prêtre, Conrado Baiweg, 
émule lui aussi de Camilio 
Torres (11, justifiait récemment 
dans une interview son adhésion à la 
NAP par les impératifs de justice 
que lui dictent à la fais sa 
conscience, l'Evangile et ta situation 
générale dans son pays. 

I Lire la suite page 5. ) 

(I) Prêtre colombien qui lutta dans 
ta guérilla dans son propre pays au cours 
des années 60. 


AU JOUR LE JOUR 

Match 

N’ayons pas peur des mots : 
c’est une tragédie nationale que 
cette affaire Herbin. à Saint- 
Etienne. 

L’entraîneur roux des foot- 
balleurs « verts » polémiquant , 
sur fond de caisse noire, avec le 
maire « rouge » de sa ville : 
tous les éléments du drame sont 
réunis. 

Valse des gens et des mil- 
lions. propos hâtifs, démentis 
bidons, outrances verbales, at- 
taques personnelles : quel 
match ! 

Mais il y a quelques coups de 
pied qui se perdent. 

BRUNO FRAPPAT. 


par CHARLES VIAL 

Tiée jugée dire. Simplement, l'enseignement 
lins partie»- catholique n'a pas envie de comme r>- 
il. instance cer une partie. 

sit_ catholi- C'est le retour résolu à la positior 
n ®?' 7 ans annoncée peu après la 10 mai .1981, 
latisation ; lorsque M. Paul Guiberteau, secré- 
taire général de {'enseignement 
la einquan- catholique, déclarait : * Nous m 

le ( episM- sommes pas demandeurs de négo- 

testion, crac ions ; le statu quo nous 

religieuses a 

les recteurs _ . . 

ont adopté Pourtant, » ta* (**■ 

tuera pas semees par M. Savary le 20 déoem- 

sptation de bre avaient suscité des réactions 

n va amen- défavorables de ta part des respon- 

i balle est sables de ('enseignement privé, le 

e sera trop re f 0 t avait paru ensuite moins véhé- 

ment, car ie ministre de I éducation 
nationale acceptait le principe de 
contre-propositions et M. François 
Mitterrand, te 2 janvier, évoquait un 
enseignement <r pluraliste, décentra- 
lisé et privé » et répétait avec gravité 
sa volonté de t respecter les 
consciences ». C'était encore la 
> grâce de Noël ». On mesure 
aujourd'hui combien ta petite lueur 
était vacillante. 

La porte, à peine déverrouillée, ne 
sera pas ouverte de sitôt. Non aux 
négociations pour le moment. Puis, 
réflexion faite, non à ta formulation 
de contre-propositions tant que de 
solides garanties préservant ta liberté 
n'auront pas été obtenues. 

Réflexion faite ? Si l’enseigne- 
ment catholique adopte une attitude 
aussi peu conciliante, ce n'est pas 

sans en avoir débattu. En décembre 

dernier, avant que soit connu le plan 
TOUR Savary, M. Guiberteau et M. Pierre 

* Daniel, président des parents 
d'élèves, avaient essuyé une volée 

^ de bois vert, assenée par des parents 

impatients d'en découdre. Ceux-ci et 
tr mots : d'autres l’ont finalement emporté 

nale que pour faire prévaloir, ce week-end, 
à Saint- une position dure. On peut l’expliquer 
par au moins trois raisons. 
fes font- Formuler des contre-propositions. 
niquant, c'était aller peu ou prou sur le terrain 
!, avec le du gouvernement. De plus, tous les 
a ville : voeux ne coïncident pas, dans le 

ante sont détail, entre les chefs d'établisse- 
ment qui ont accepté parfois la 
les mil- notion d' s intérêt public ». les 
lémentis parents, la fédération des orga- 
ales. at- ni s mes de gestion, très intransi- 

• quel géants. Renoncer à des contre- 

propositions, c'est, provisoirement, 
coups de taire ces nuances et consolider la 
cohésion. 


f Lire la suite page II. / 


«HAMLET», A CHAILLOT 

Notre ombre à tous 
en plein soleil 


Au moment de rendre compte de 
Hamlet, à la seconde où il s'agit de 
poser les premiers mots, le concept 
même de Hamlet se défend déjà 
comme un beau diable. Aucun nom 
propre, aucun nom commun, ne dis- 
pose d'un statut aussi particulier que 
Hamlet. d'une identité si s prototy- 
pale », dans les siècles, dans tes 
continents. Si omniprésent et étemel 
va Hamlet qu’il constitue ta preuve 
de l’existence de ce qui n'existe pas 
(de ce qui n'existe pas dans le miné- 
ral, 1e végétal, l'animal). Hamlet est 
la preuve de l’existance d'un autre 
règne kü-bas, et le plus immanent : 
l'imaginé. 

Au bref signal Hamlet, entendu ou 
vu, toute une chacune, tout un cha- 
cun, répondent. A ('instant. Et savent 
qu’ils répondent. Mais ne savent pas 
quoi, peut-être parce qu'aucun 
d'entre nous n’est Hamlet alors 
qu'en même temps aucun d'entre 
nous rie saurait dire où, à quel cane- 
four des courants de ta conscience, if 
se sépare de lui- 

Un journaliste rigoureux, q ni fut 
souvent « envoyé spécial » dans ces 
carrefours-là. Stéphane Mallarmé. 


nous apporte, prenant appui comme 
d'habitude sur des sources dignes de 
foi, une information : il nous dit que 
Hamlet est e l'ombre de tous ». 

Et ici comment ne pas appeler à la 
rescousse une autre information, 
donnée par un deuxième journaliste 
(qui fut formé par le premier) : Paul 
Valéry précise que notre ombre est 
* le spectre mobile et souple qui de 
notre absence effleure la terre » . 

Se faire de Hamlet une vue moins 
floue, ce serait, pourquoi pas. bascu- 
ler ta géographie : les personnes 
réelles vivantes (ce que nous perce- 
vons comme ça) se couchent, effleu- 
rent la terre, et tes « ombres » se 
retrouvent debout, vont et viennent, 
assurent l'ordinaire. 

L'une d'elles : Hamfer. Quelque 
chose de plutôt sombre, même plu- 
tôt noir. Une solitude, et qui va- 
s'affirmant, puisqu'â son approche 
tes autres ont tendance à menre tes 
voiles, même au figuré : à mounr. 

MICHEL COURNOT. 

I Lire la suue page N. ) 
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Le cas 
Aragon 


Aragon 

avait revendiqué 
le droit de gifler 
le cadavre 
d'Anatole France. 
Plusieurs de nos lecteurs 
ont tenu à rappeler 
certains de ses écrits 
d'autrefois, 
quelque peu repoussés 
dans l'ombre 
par des obsèques 
dont 

le parti communiste, 
aux yeux 

de Jean-Pierre Garnier 
et Louis Janover, 
a tiré grand profit, 
et dont 
Henri Frenay 
déplore le caractère 
quasi « national ». 
Jeanne Hersch 
s'étonne 

qu'on ait célébré, 
à cette occasion, 
la fidélité indéfectible 
de l'auteur 
des Cloches de Bâle 
à son parti. 

Ivo Fleischmann 
demande, malgré tout, 
une rose pour Aragon, 
en souvenir d'une scène 
qui avait valu 
à l’écrivain, 
ainsi qu'à 
Eisa Triolet, 
d’être traités, 
dans 

un rapport de police, 
d' * ennemis venimeux 
de VU.ILS.S. ». 


Laissons les momies enterrer leur mort 


EfTTAlNS Jours. j’ai rêvé 
// | d’une gomma à effacer 

V\ l’immondice hu- 

maine. » Il est certes tentant pour 
enterrer le littérateur que saluent è la 
fois aujourd'hui le tapir d'Ormesaon 
et c Moscou la gâteuse » dé repren- 
dre les termes mêmes dont s'est 
servi Louis Aragon pour c gifler » te 
cadavre d'Anatole France, cet c exé- 
crable histrion de l’esprit » (1). Mais 
ne suffit-il pas, pour accabler sa mé- 
moire, de rappeler une histoire en- 
core tout humide du sang versé par 
les millions de victimes dont a a cou- 
vert les cris de ses ritournelles affec- 
tées ? A quoi bon, d'autres que nous 
ont balbutié è leur aise Sur « ce ver 
qu’à son tour les vers vont possé- 
der ». Interrogeons-nous plutôt sur 
les raisons de telles cérémonies mé- 
diatiques. sur l'utilisation qui est faite 
de * cette chose » depuis si long- 
temps < pourrissante ». 

Par le P.C.F.. tout d'abord I Quelle 
aubaine pour le parti, qu'une lente 
hémorragie a laissé intellectuelle- 
ment exsangue, de pouvoir redorer 
son blason quelque peu terni en célé- 
brant l'inébranlable fidélité d'un créa- 
teur, un vrai, grandeur nationale, 
écrivain considérable sinon consi- 
déré, jamais lassé, malgré la rime, de 
conjuguer liberté poétique et police 
politique. On comprend l'émotion de 
Marchais : une telle occasion ne se 
représentera pas de si tôt I 

Mais la gauche non communiste 
aurait tort de se plaindre. Et elle ne 
se plaint d'ailleurs pas. L'occasion 
tait le larron, (fit le proverbe. Dans le 
cas d'Aragon, c'est le larron qui a 
fourni {‘occasion. N'est-il pas. pour 
tous les défroqués du marxisme, ce 
qu'ils pouvaient rêver de mieux pour 
exorciser 1e spectre de (‘engagement 
politique ? Ils sont légion, ceux que 
leur adhésion au parti a conduits à 
couvrir, ni plus ni moins qu’ Aragon, 


par JEAN-PIERRE GARNIER (*) 
et LOUIS JANOVER (**) 

quelques crimes politiques du pudi- 
que manteau de la i nécessité histo- 
rique ». Et aucun ne pouvait jeter la 
pierre sur l'autre, de crainte de la voir 
retomber sur lui. Par chance, il restait 
encore Aragon, Aragon l'imomma- 
ble. te grand réprouvé des lettres 
françaises. Seule sa mon pouvait 
permettre à ces intellectuels d'ac- 
complir ce tour de force : se donner 
bonne conscience en disséquant le cas 
de l'un des leurs derpeuré c commu- 
niste » envers et contre tous et tout : 
faire preuve de leur nouvelle labeur 
d'esprit en entonnant en chœur les 
louanges de l’écrivain incomparable. 


Josqn’ao bout 
d'un choix doateiDL. 


Lui seul, en effet, aura eu le douteux 
privilège d'aller jusqu’au bout d'un 
choix douteux... Une telle opiniâtreté 
ne pouvait manquer de fasciner, à 
une époque où. pour un intellectuel. H 
est de bon ton de douter de tout, 
sauf de 9oi-fnâme. Aragon ? Le bouc 
émissaire, le repoussoir idéal, r « em- 
blème d’un échec désespéré ». celui 
de r e. écrivain engagés. Au regard 
de l‘ < infamie » dont R s'est couvert 
comme à plaisir, quel intellectuel 
pourrait ne pas paraître immaculé et 
pétri d'innocence ? Et. surtout, son 
destin représente une mise en garde 
salutaire è l'intention des naïfs qui, 
après d'autres mais autrement 

(*) Professeur à l'École spéciale 
d’architecture. 

(**) Collaborateur de l'édition des 
œuvres de Marx dans la bibliothèque de 
la Pléiade. 


qu’aux, seraient encore tentés de 
mélanger « littérature et politique » 
en vertu d’une quelconque « philoso- 
phie de l’engagement s depuis si 
longtemps dépassée. 

Qu'on se le dise ! Un tel accouple- 
ment n’engendre que des monstres. 
Division du travail oblige ! Que le 
poète continue de laisser courir ses 
doigts sur les pipeaux rustiques, mais 
qu'H abandonne aux poiticiens et aux 
idéologues la tâche ingrate de se sain- 
tes mains. 

Laissons donc les momies enterrer 
leur mort et parions des vivants. Car 
' pour certains l'engagement revêt un 
tout autre sens que cet aplatisse- 
ment servile devant les c lois de 
l'histoire » édictées per le secrétaire 
général d'une quelconque organisa- 
tion politique. S'engager ne signifie 
pas fatalement s'inféoder à un parti 
pour endosser la livrée du valet de 
plume. Au demeurant, ceux qui font 
aujourd'hui profession de « désenga- 
gement» et, de plus en plus, du 
«désengagement» une profession 
lucrative n'ont pas besoin de foire al- 
légeance à une quelconque idéologie 
de parti : Rs sont du parti de l'idéolo- 
gie dominante. 

C'est è tous ceux-là qu' Aragon, en 
mourant, vient de rendre un dernier 
servira. S'A a légué sa dégoutte poli- 
tique au parti, il a offert en partage 
aux autres son œuvre d'homme de 
lettres. Chacun y a trouvé son 
compte et, comme on le dit en 
France, les bons comptes font les 
bons amis. 


(1) On lira dans le pamphlet surréa- 
liste Un cadavre, publié à l’occasion de 
la mort d’Anatole France, le texte 
d' Aragon : • Avez-vous déjà giflé un ca- 
davre ? ». H y flétrissait notamment « le 
littérateur que saluait à la fols la tapir 
Mourras et Moscou la gâteuse ». 


Fidélité exemplaire au parti ? 


par JEANNE HERSCH i*) 


D EPUIS la mort tf Aragon, on 
ndüs a rebattu les oréiBes de 
sa fidéfité à regard du parti 
com muni ste français, An-même indé- 
fectiMement fidèle è celui d*U.R.&S. 

Les éloges que nous avons en- 
tendus, et auxquels sesont associés 
des socialistes éminents et jusqu’au 
premier ministre, impliquaient, qu’Rs 
fatent voulu ou non, certains prin- 
cipes et jugements moraux qu’a vaut 
la peine d'expliciter. 

Le premier, c'est qu'H n'est rien de 
plus admirable que de rester fidèle 
toute sa via à un parti, quoi que fasse 
ce parti. 

Le second, c'est que le parti com- 
muniste f r an ça is mérite r admiration 
pour être resté fkJèlê au parti soviéti- 
que, quoi qu'ait pu feê» cefaii-a. 

Le troisième, c'est qu'un parti 
communiste, quel qu'il soit, reste 
toujours, quoi qu'H fosse à travers 
l'histoire, l' ins tr um ent de la justice 
sociale et de l'humanité, si bien 
qu'en lui restant fidèle on prouve sa 
propre fidâté è ta justice sociale et à 
l'humanité. 


Le q ua triè me , c'est que quiconque 
a quitté, quitta ou quittera le pare 
communiste se révèle être un Croître, 
non seulement è répand deaon penL 
ma» deçà qu'a incarne à jamais. 

Je croyais, moi. que l'adhé si on à 
une or g a n is e uoo ou institution hu- 
maine. quelle qu'elle soit, reste tou- 
jours soumise au contrôle de la 
conscience. etdoncrévocabfa. 

Je croyais que F adhésion maénte- 
nue pendant dae d uâi na s «Tannées è 
un légônadont tes- crimes reconnus 
ont fait des tfe awq» de nattons de 
victimes — et ce n'ast pas. fin — 
constituait une compûcrté crimineBe 
et une Mîdffit» majeure è ce qui 
transcende toute « p p a rta ftanoe poé- 
tique. 

Je croyais et je croit encore que 
ceux qui ont quitté le parti cotamu- 
nteta ou TUJî-SJî. par fidélité è la 
justice sociale et è l'humanité ont af- 
firmé. par leur refus de toute souma- 
sien définitive . et i n cond W cnnefla. 
l'indépendance de la eonerienea. 

(*) Professeur booc raire à rnwq- 
sité de Genève. 


Un 1 écrivain engagé... 


par HENRI FRENAY (*) 


L E premier ministre Pierre 
Mauroy, accompagné par six 
membres du gouvernement, 
s'est rendu le 28 décembre place du 
Colonel-FabteD pour rendre un hom- 
mage solennel à la mémoire de 
Lotus Aragon. A cette cérémo n ie, 
marquée du faste que le parti com- 
muniste français ré se rv e à ceux qui 


Une rose pour lui 


J ’AVAIS perdu de vue Aragon 
dès l’instant oô U avait accepté 
dam les salons parisiens de 
S.E. Tcbervonenko, ambassadeur de 
]’U.Ri>.S- t r insigne de l'ordre de 
Lénine. S. EL est arrivé, comme 3 est 
notoire, à Paris via Prague où il 
s’était fait remarquer en août 1968 
par une activité débordant large- 
ment les habitudes diplomatiques. 

Comme on s'y attendait an moins 
depuis octobre. Je départ de mon an- 
cien ami ne me frappa point de plein 
fouet Fai en suffisamment de loisirs 
pour laisser ces semaines dernières 
défiler dans ma galerie d'amitiés 
tcbéco-françaises un large éventail 
de souvenirs, depuis le 18 de la rue 
de La Sourdière jusqu'au 56, rue de 
Varenne eu passant par le restaurant 


par IVO FLEJSCHMANN (*) 


de l’Hôtel Alcron dont la statue Sé- 
cession le faisait régulièrement rigo- 
ler, jusqu'à Franzensbsd où Eisa sta- 
gnait ses maux. Mais je ne veux 
aujourd’hui évoquer qu'un seul sou- 
venir, qu' Aragon n’effleura jamais 
qu’à peine, bien que toute son intelli- 
gence en matière du « gâtisme »- 
moscovite oc l’ait pas empêché, à 
l’instant du carambolage, d'en être 
assez violemment frappé. 

Cela s'était produit peu après le 
vingtième congrès du parti soviéti- 
que. A Prague. Et cela vaut, me 
semble-t-il, d'être dit encore au- 
jourd'hui, et surtout aujourd'hui 
M. Marchais n’a-t-il pas rappelé lui- 


A n lia n do 
Vèrdigtione 
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même, en un rare mouvement de 
loyauté, l’horreur qu' Aragon éprou- 
vait devant Je « Biafra de T esprit » ? 
Aragon rentrait donc avec Eisa, en 
ce loin tain 1956. de Moscou qui se 
repeuplait de dizaines et de dizaines 
de personnes libérées du goulag. 
Eisa y avait rencontré même des 
proches parents et avait aidé sa sœur 
Lilly à adoucir leur r és urr e c t i on. Ils 
avaient dû atterrir 2 cause du mau- 
vais temps à Prague, et Aragon, 
comme il en avait fhahitude, me té- 
léphona. 

Intéressé par ce qu’il avait pu voir 
2 Moscou durant un instant d’un Fol 
espoir toujours recommencé dans 
nos esprits toujours candides, je lui 
proposai un rendez-vous. Et, comme 
je désirais que ses impressions soient 
connues, j'organisai un dîner dans 
une résidence gouvernementale. 

Les lustres en cristal de Bohême 
scintillaient, et les plats étaient 
choisis. La table fut présidée par un 
vice-nrimstre dont Eisa et Louis pen- 
saient n'avoir rien à redouter 
puisqu’il était réputé pour ses excel- 
lentes traductions de leur parent 
MafokovskL Nos hôtes furent en au- 
tre entourés de quelques vrais «mk, 
le poète Nezval. l’ambassadeur 


Haffmcisîer et la très correcte ro- 
mancière Marie Pujmanova. 


« Vois notez ? » 


Les propos allaient bon train. 
L’année 1956 ne se doutait pas en- 
core qu'elle allait s’arrêter en catas- 
trophe à Budapest, et les plats 
étalent délicieux. El» ne cessait de 
dire son soulagement, quand, de la 
présidence de la table, résonna, sec 
et cru, comme un glas : « Vous ma t- 
fez/* 

Dans l'allégresse, la compagnie 
avait complètement oublié le vice- 
ministre, qui, pareil 2 la statue du 
Commandeur bien tragique et am- 
plement praguoise, rappela les vi- 
lains libéraux à l’ordre. * M mÊ Trio- 
let menti II n’y a Jamais eu de 
camps d’internement en Union so- 
viétique! » 

Il se fit alors un instant de- calme 
profond, permettant le passage de 
centaines de milliers d'anges, à ja-’ 
mais perdus au fin fond.de tous les 
camps passés et présents. 

Uu instant seulement. Car, Tef- 
firai devant l'insulte vite passé, Louis 
Aragon se leva de sa chaise et, dans 
son rosse parfaitement inimitable 
mais pourtant parfaitement daïr, dit 
au vice-ministre pour une fois le 
fond de sa pensée. S ML Taufer 
avait traité la femme du poète de 
menteuse, Aragon le traita de sinis- 
tre personnage. 

« Comment osez-vous, et de plus, 
en ma présence, parler de l'écrivain 
Eisa Triolet comme <• un voyou T 
Comment osez-vous prétendre que 

(•) Ancien conseiller culturel de Tché- 
coslovaquie à Paris. 


nous, et le parti soviétique par la 
bouche de M. Khrouchtchev, déni- 
grons le prestige de la révolution I 

Grâce à la p rés en ce de quelques 
diplomates, la soirée put continuer. 

Avec Vîtezslav Nezval, surtout, le 
surréaliste d’an tan, qui ne se défît 
jamais de ses penchants profonds. 

Ainsi Pentendîmes-nous pronon- 
cer une phrase ponctuée de son rire, 
pour use fois hystérique : « J’ai eu 
m songe bizarre! Figurez-vous que 
fai revu Vlado démentis s’avan- 
çant par-devant moi et me disant : 
« Cette carde m'étrangle /» 

Le lendemain, avant de nous sépa- 
rer, Louis m’avait dit : « H faut que 
tu reviennes à Paris. * • 

Ce que je fis quelques années plus 
tard et {Tune certaine façon, je le 
suppose, grâce à une de ces interven- 
tions dont 3 avait le secret. Non sans 
avoir, en 1956, confié par écrit £ un 
des membres du bureau politique du 
P.C.T. mon indignation devant le 
comportement du camarade Taufer, 
traitant de menteurs et nos hôtes pa- 
risiens et le camarade Khrou- 
chtchev. 

Il serait d'ailleurs intéressant de 
dire à ce sujet qu'3 y a quelques se- 
maines à peine un dés secrétaires du 
même parti, qui avait quitté le pays 
après l'occupation soviétique, m’a 
confié qu’3 avait trouvé dans les 
dossiers qu’il avait emportés avec lui 
un rapport de l'ancien vice-ministre 
signalant aux instances supérieures 
« l'effronté comportement d’Eisa 
Triolet et de Louis Aragon, ennemis 
venimeux de l’Union soviétique ». 

Louis Aragon est mort Le cama- 
rade Taufer vit encore. Et bien, m’a- 
t-on dit, rédigeant la seule revue que 
possède l’actuelle Union des écri- 
vains. remplissant, de tempsà autre, 
la rubrique culturelle du Rude 
Pravo, organe central de ce que l'on 
s’obstine à appeler parti communiste 
tchécoslovaque. 

L’homme Aragon, qui manquait, 
étrangement pour on poète, de toute 
sensibilité métaphysique, ne pensait 
certainement jamais po uvo ir ressus- 
citer en quelque forme que ce soit 
Espérons que l’écrivain Aragon res- 
suscitera un jour dans les librairies 
tchèques, une fois passé le temps de 
l’odieuse normalisation de ranor- 
mal 
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Si ces obsèques n’étaient pas offi- 
cfeQêment déclarées nationales. «Des 
Toot été en fait non seulement par b 
présence des pins hautes autorités 
de l'Etat, mais encore par la place et 
fédat que les médias Jui «a donnés. 
J’en ai été, j’en suc profondément 
choqué comme des nrilKonado Fran- 
çais, je crois. Je m’en explique. 

L'admiration portée 1 Louis Ara- 
gon, écrivain et poète, n’est pas en 
casse. H était juste qu’elle se soit, 2 
sa mon, mwnhfcgée Mais il s'était 
pas que poète. Pierre Mauroy, lui- 
même, s'est écrié devant sa dé- 

ptniîRf : 

• La fidélité de toute une vie 
exige que f on m’oublie pas le mili- 
tant au profit de fécrivain. Il a été 
l’un et foutre dans la rie. B reste 
l’una Poutre dans Ja mort- » 


le (Bâtait > 


La vie d'un écrivain, pas phzs que 
celle d’on militent, ne se découpe en 
tranches. Elle forme un tout dont 
aucune partie ne peut, ae doit, être 
dissimulée soin peine de ne pas ren- 
dre compte de l'homme la qu’il 
étaiL Votcâ r Aragon dont oc n’a pas 

parié : 

• ... Un Français, vous méprenez 
pour un Français. Je me lève pour- 
tant en face de cette idée locale, la 
bouche débordant d’imprécations ... 
J’arrache de moi cette France qui ne 
m’a rien donné, que de petites chan- 
sons et des vêtements meus d’assas- 
sin _ .. 

Riez bien l Nous sommes ceux-là 
aux donneront toujours la main à 
V ennemi . > 

(La Révolution surréaliste, n* 4. 
1925.) 

Voici les propos qu'3 tient trois 
ans plus tard, un an après son entrée 
au P.C., si l’on en croit Georges 
Marchais: 

J’ai bien tTumneur chez moi, 
dans ce livre, à cette place, de dire 
que très consciemment je canckie 
l’armée française dans sa tota- 
lité !» 

(Traité du style. 1928.) 

En 1931, il écrit: . 

« Camarades, descendez les flics, 
feu sur Léon Blum, feu sur les ours 
savants de la socâal-démtœratie— 
Feu, vous dis^e, sous la conduite du 

parti Wwnnnnwt» » 

(Front rouge. Persécuté persécu- 
teur. J . 

. Nous pooniora multiplier les cita- 
tions. Pour les (dore, nous ne retien- 
drons que celle-ci: v 

• J’appelle ta Terreur du fond de 
mes poumons r . 

Je chante le Guipéau qui se 
forme en France à rheure qu'il est. 

Je chante le Guépéou nécessaire à 
la France... 

- Vive te Guépéou. - 

f Prélude au temps des cerises. 
193L) 

» Que fort n’oublie pas le mili- 
tant », disait Mauroy devant son ca- 
tafalque. Je né l’avais pas onbüé. En 
était-ü de même pour hri ?. Mais 
alsrsque : faisalt-fl & ? 

Un écrivain engagé tel Aragon, £ 
moins de repentir public, parte toute 
sa vie, et au-delà, la responsabflilé 
entière de ses écrits. Aragon' ne s’est 
pas repenti.- . 

Mais alors, la cérémonie du 19 no- 
vembre. 1981; an palais de -l'Elysée, 
s’imposait-elle ? Celle oà le prési- 
dent dé la lUpnbfique remettait 2 
Louis Aragon les insignes de cbeya- 
Eer de la Légion d'honneur. 

(*) Compagnon de b Libération. 
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DIPLOMATIE 


ïæ vice-président Bush va se rendre en Europe pour expliquer 
k stratégie américaine des relations avec l’Est 


n. — Le secrétaire , 
d*£tat américain, M Shuhz, est à 
pçîaé rentré d’une tournée en Eu- 
rope occidentale qu’on y envoie le 
vice-président George Bush. Huit 
villes sont .inscrites au programme 
de ce dernier, entre le 30 janvier et 
le 10 février prochains : Bonn, "Ber- 
fin» La ■■ Haye; Bruxelles,. 'Genève, 
Rome, Paris et Londres. L’étape de 
Rome hri permettra 4e» re n co n tr er . 3e 
jape, et râ^e do Genève de s’adres- 
ser i la commission dir désarme- 
ment. Mais, dans cette dernière 
viBe, ancnn contact n’est prévu avec 
tes dâégnés^ soviétiques, qui ont. en- 
gagé une double négodutioD avec 
îews homologues ainrajeains : sur la 
rédaction des arsenaux stratégiques 
et sur les armements nucléaires à 
portée intermédiaire en Europe. 

« Là visita du viée-prisidem.à cas 
bon w tonis-at oUiés. ses discussions 
ou Vatican et. à Genève, soulignent 
notre engagem e nt fondamental à la 
paix et la sécurité en Europe et à 
une véritable réduction des arme- 
ments •. a déc&ré M. Reagan, le 
S- janvier, dans un discours à la ra- 
diû JEn d’autres tenues, ü s’agit de 
répandue B0Z cfcrnières propositions 

sonétiqM a dé convaincre ropi- 
mon publique européenne des inten- 
tkms pacifiques de Washington. Re- 
: l’Initiative paraît nécessaire 
ici, au début (Time année cruciale 
qui doit être marquée - sauf com- 
promis avec lés Russes - par 1e dé- 
ploiement de cinq cent soixante- 
douze fusées nucléaires américaines 
dans cinq pays d’Europe : Allema- 
gne fédérale, Belgique, . Grande- 
Bretagne, Italie et Pays-Bas. 

Depuis son accession as pouvoir, 
il y a deux maïs, M. Andropcv à fait, 
directement ou indirectement, plu- 
sieurs propositions à M. Reagan : 

• Les deux «grands» arrête- 
raient Ta production de leurs armes 
nucléaires intercontinentales, puis 
en réduiraient le nombre d’un quart 

• L’U.RS.S. ne garderait en Eu- 
rope qu’un nombre de missiles à 
moyenne portée égal à ceux de la 
Grande-Bretagne et de ta France. 
En échange, les Etats-Unis n’instal- 


De nôtre correspondant 

tentent pas les cinq cent soixante- 
douze fusées prévues. 

• Lesîteux blocs concluraient un 
traité de non-agression et chacun 
s’engagerait à n’utiliser le premier ni 
ses armes nucléaires m ses armes 
conventionnelles (déclaration du 
pacte de Varsovie à 

• ■ Un 'sommet _ 

serait organisé prochainement (ré- 
ponse à un journaliste de 1a chaîne 
de journaux Hearst) . 

Pour répondre 2 tout cela, 
M. Reagan a choisi -un ton modéré, 
bien différent de celui qu'il affichait 
an. début de son mandat. • Il est 
clair, a-t-il dit fe 8 janvier, que les 
Soviétiques veulent apparaître plus 
responsables et phes raisonnables. » 

. Le président américain a noté chez 
otx • des mots encourageants ». Il 
pense que les propositions de réduc- 
tion des armements, faites de part et 
d'autre, ont établi « une base sé- 
rieuse pour faire des progrès ». 

Les démocrates rédament 
un éommet Rèagan-Andropov 

Les responsables américains souli- 
gnent pourtant en privé que les pro- 
positions soviétiques ne font que ré- 
péter, sons , un autre babillage, des 
idées antérieures, rejetées par les 
États-Unis ou par l’OTAN. De te. 
poudre aux yeux, en somme, pour 
séduire l’opinion occidentale et divi- 
ser les gouvernements de l’aliiancc 
atlantique. . . 

M. Reagan a mte en garde le 
Kremlin contre « une tactique néga- 
tive » qui ne ferait, selon lui, que re- 
tarder an accord à Genève. « Les di- 


rigeants soviétiques, a-t-il dit, 
endre que le moyen 
de dénoncer la menace nucléaire est 


doivent 
de 
de néi 


AMÉRIQUES 


LES CRISES EN AMÉRIQUE CENTRALE 



Les ismïstres des .affairés étran- 
gères de Panama, du Mexique; de 
Colombie et du Venezuela, réunis 
samedi 8 et dimanche 9 janvier, à 
Panama, se sont déclarés, dans un 
communiqué. « profondément £a- 
quieis » devant les ingérences étran- 
gères, directes ou indirectes, dans 
les conflits d'Amérique centrale. Us 
ont estimé qu’à était hautement re- 
grettable que cés conflits s'inscri- 
vent dam fe cadre d’un affronte- 
ment Est-Ouest. . • 

:» AD-SALVAÔOR, la mutinerie 
du EcntCMPi-çotoncI Ochoa, ebef de 
te garnison de Sensuntcpcqoc, dans 
le nord' du pays, qui est entré en rf- 
befiioB Je 6 janvier, se poursuivait ce 
hindi malgré une mission de conci- 
gatûm effectuée dimanche auprès 
de ce dernier par un certain nombre 
de ses collègues militaires. Un potte- 
pande de f armée avait indiqué, di- 
manche, que. le lieutenam-colond 
« maintenait ses positions ». 

Le fieàu&àfzHxrianel Ochoa a en- 
gagé une épreuve de force avec tes 
autorités militaires afin d’obtenir te 
démission du ministre de la dé f ense, 
le général Garcia, fl estime que ce 
dentier se montre inefficace dans te 
lutte contre. Ja guérilla. 

Cette affaire embarrasse au dus 
haut point, les Américains. Les 
conseillers militaires américains 
avaient, eu effet, k plusieurs re- 
prises, présenté le lieu ten ant-colonel 
Ochoa comme te modèle de Poffi- 
cicr sa l vad orie n. De leur côté, tes di- 
plomates de Washington en poste an 
Salvador semblent plutôt favoriser 
le général Garda. Le lieutenant- 
cotaad Ochoa est lié 2 M. Roberto 
d’Aubuissoa, président de l’Assem- 
blée consihéaate et leader de l'ex- 
trême droite. 

« AU NICARAGUA, le minis- 
tère des affaires étrangères a indi- 
qué. samedi, qu’U allait demander 
au Costa-Rica rextradition de 
M- Francisco Raltos, ancien ambas- 
sadeur du régime saudraiste 2 Wa- 
shington, qui a fait défection et qui 
se trouve actuelteinent dans ce pays. 
M. Halles a rejoint tes rangs de Top- 
pçsition armée aux Sandixnstes ( te 
blonde daté 9-10 janvier). 

Le Père (T&colo, ministre des af : 
faims étrangères àn Nicaragua, a 
déclaré que M. Fwflos avait dé- 
tourné. 2 sou profit, 668 000 dollars 
de ronds gouvernementaux. Selon 
me enquête du Washington Ptfff, 
M. Fbüos â. eu effet, retiré d’une 
banque américaine approximative-, 
ment cette somme qui correspond a 
la vente de te résidence dipâunati- 
que. du Nicaragua dans te capitale 


. américaine. L’ancien ambassadeur a 
cependant déclaré au quotidien de 
Washington qu*il avait retiré cet ar- 
gent k te demande des autorités de 
Managua et Pavait remis 2 un émis- 
saire sandimste avant de démission- 
ner. • 

. • AU GUATEMALA, un porte- 
parole dn gouvernement a déclaré, 
dfmanebe, que tous les groupes poli- 
tiques, y compris .les communistes, 
pourraient participer au processus 
électoral qui devrait permettre le re- 
tour des civils au pouvoir en 1985. 
La police a, d’autre part, annoncé, le 
môme jour, qu’une dizaine de cada- 
vres avaient été découverts près de 
h capitale. 


États-Unis 
RÉVOLTE A 

Des détenus de la section de 
faute sécurité de la prison d’Os- 
süting, dans l’Etat de New-York, 
plus comme sous son ancien nom 
de Sing-Sing, détiennent, depuis 
samedi soir 9 janvier, quinze 
gardiens en otages. Les prison- 
niers s’étaient d’abord emparés 
rte seize ^^**"*1 w*« diman- 
che matin, ils en ont relâché un 
m échange de médicaments, a 
indiqué un porte-parole de la 
prison. Le gardien libéré souffre 
d’une blessure légère à la tétc. 

- La mutinerie a commencé 
peu après le dîner des détenus. 
Ceux-ci, armés de matraques et 
de gourdins, se sont rendus maî- 
tres drr bâtiment de faute sécu- 
rité, blessant légèrement plu- 
sieurs gardiens, selon le 
porte-parole. 

Les mutins ont accepté, di- 
manche, de négocier directe- 
ment avec les autorités, mais Qs 
n’ont pas obtenu, comme 3s le 
demandaient, que des journa- 
listes assistent aux discussions. 
Le direction de la prison n’a pas 
indiqué la nature des revendica- 
tions des détenus. Ces dentiers 
ont déployé des banderoles pro- 
clamant » nous voulons parler 
avec la presse». « nous ne vou- 
lons pas vivre comme des ani- 
maux ». - nous ne voulons pas 
d'un autre Aitica ». Cette der- 
nière faisant référence 2 une 
mutinerie dans une autre primo 
de I*Etat de New-York, qui avait 

fait quarante-trois morts parmi 

les détenus et les gardiens, 
cm 1971. - (AJ.P-) 


te Proche-Orient, 
sang • eu Afghan»- 


ter la PoJ 

« l'effusion 
tan. ' 

On ne trouve dans ce discours au- 
cune allusion k un éventuel sommet 
avec M. Andropov. Sommet ré- 
clamé te môme jour par M. Charles 
Manatt, président an parti démo- 
crate. 

Quelque» jours plus tôt, en ré- 
ponse à u ne question, M. Reagan 
s’était montré très vague. Un som- 
met, selon lui, réclamerait une 
bonne préparation et devrait 
conduire 2 des résultats concrets. 
C’cst ce qu’il répète députe bientôt 
deux ans, sans toutefois poser 
comme condition préalable un re- 
trait soviétique d’Afghanistan. 

Le peu d’empressement de 
M. Reagan est expliqué, à Washing- 
ton, de diverses manières. Consta- 
tant que les Russes sont deman- 
deurs, il se sent en position de force. 
Comme l'écrit le soviétologue Wil- 
liam Hyland : « M. Andropov a be- 
soin a un sommet pour légitimer 
son pouvoir. Af. Reagan peut s’en 
passer, donc définir le calendrier et 
les conditions. » 

Autre explication: les responsa- 
bles américains sont trop divisés sur 
ru.RJS-S. pour affronter un som- 
met. Les » dura » se trouvent aussi 
bien 2 la Maison Blanche qu’à la 
tête du Pentagone, et dans te droite 
du parti républicain. Us poussèrent 
des hauts cris lorsque 1e secrétaire 
d’Etat conseilla au président Rea- 
gan de se rendre aux funérailtes de 
Brejnev. M. Sbultz dut rectifier le 
tir pour sauvegarder a position per- 
sonnelle : dès sou retour de Moscou, 
Il réunissait une conférence de 
et durcissait provisoirement 


presse 

letco. 


dans un esprit sincère, 
non d'essayer de créer des divi- 
sions... » fi a repris ensuite son 
argument-dé : « Les paroles modé- 
rées ne sont convaincantes que 
lorsqu’elles correspondent à des 
comportements modérés. » Et de d- 


On a assisté, ces derniers jours, à 
une autre manifestation de la divi- 
sion des responsables américains. 
Chaque fois que les délégués aux né- 
gociations de Genève, MM. Nitze et 
Rowny, faisaient des prévisions opti- 
mistes ft la télévision, un porte- 
parole de 1a Maison Blanche s’em- 
pressait d’ «expliquer», dans un 
sens restrictif, ce que tes délégués 
avaient voulu dire. Au même mo- 
ment, les conservateurs réussissaient 
2 bloquer au Sénat la confirmation 
de Paqjoint — jugé trop libéral — de 
M. Rostow, directeur de l’Agence 
américaine pour le désarmement. La 
Maison Blanche s’inclina devant 
• de telles difficultés», amenant 
M. Rostow à dénoncer « les 'gens qui 
ne veulent conclure aucune espèce 
d'accord » avec ITJ-RiLS. 

Les Etats-Unis sont discrètement 
invités par certains de leurs alliés à 
se montrer plus accommodants sur 
la question des missiles en Europe. 
N’y a-t-fl pas une voie moyenne en- 
tre 1’ • option zéro » défendue par 
Washington (pas de.missOes améri- 
cains, suppression de tous tes SS-20 
et antres missiles soviétiques) et les 
propositions du Kremlin ? M. Rea- 
gan ne veut pas bouger avant de 
connaître les résultats des élections 
allemandes du 31 mars prochain. 

Il tient, en tout cas, à négocier en 
position de force. On s'attend 2 une 
augmentation des dépenses stratégi- 
ques dans 1e budget pour 1984 qui 
sera présenté à la fin du mois. 
Trente milliards de dollars seraient 
demandés au Congrès (soit 12 % de 
l’ensemble des dépenses militaires), 
contre 22 milliards cette an- 
née (10 %). Pratiquant une politi- 
que inverse, M. Carter avait réduit 
2 6,8 % la part des armements stra- 
tégiques en 1 979, mais jxhit changer 
d’avis ensuite. Ce qui a permis i 
M. Reagan de remarquer à la radio 
1e 8 janvier : • Dans les années 70. 
chaque fois que les Etats-Unis ré- 
duisaient leur effort militaire, les 
Soviétiques accéléraient le leur, fo- 
mentant la violence dans les pays en 
développement, envahissant l'Af- 
ghanistan et soutenant la répression 
en Pologne. » 

ROBERT SOLÉ. 


LE BUREAU DE COORDINA- 
TION DES PAYS NON ALI- 
GNÉS EXAMINE UN TEXTE 
CRITIQUANT SÉVÈREMENT 
LES ÉTATS-UNIS. 

Managua ( A.F.P.-U.PJ- ). - Un 
projet de communiqué préparé par 
le gouvernement nicaraguayen pour 
te réunion du bureau de coordina- 
tion des pays non alignés qui se tient 
du 10 au 14 janvier à Managua 
condamne sévèrement la politique 
des Etats-Unis. Cette réunion, 2 
laquelle tes pays membres sont, en 
principe, représentés par leurs 
ministres des affaires étrangères, est 
te dernière du mouvement avant 1a 
conférence des chefs d'Etat et de 
.gouvernement, eu mars, i New- 
Delhi. Elle porte essentiellement sur 
la situation en Amérique du Sud, en 
Amérique centrale et dans les 
Caraïbes, mais les participants pour- 
raient aborder d’autres thèmes. Il 
semble peu probable que 1e projet 
soit adopté 2 Managua dans sa 
forme originale, en raison de te sévé- 
rité de son tou à l’égard de Washing- 
ton. 

Le texte dénonce I’« Intransi- 
geance » des États-Unis, qualifiés de 
• puissance extra-régionale » dont 
te politique » provoque une escalade 
belliciste en Amérique latine •. Il 
affirme que la situation au Salvador 
est • aggravée par l’intervention 
militaire et politique de Washing- 
ton » et que les Etats-Unis exercent 
une « influence décisive » sur cer- 
tains secteurs de l'armée hondu- 
rienne pour les « lancer » dans une 
« aventure » contre te Nicaragua ; 3 
condamne les actions « organisées 
depuis l’étranger » contre ce pays, 
en particulier, Tutilisatioa du terri- 
toire nord-américain pour l'entraîne- 
ment de forces contre- 
révolutionnaires. 

En ce qui concerne le conflit des 
Malouines, te document réitère la 
« solidarité décidée » des non- 
alignês avec l’Argentine, « con- 
damne énergiquement l’agression 
coloniale britannique » et 
« dénonce » l’appui « militaire et 
politique - fourni à ce pays par 
Washington. 


LA VISITE DE M. FERNANDO MORAN A PARIS 


veut décrisper les relations bilatérales avec la France 

De notre correspondant 


Madrid. - Donner une dimension 
globale aux relations bilatérales au 
üeu de se cantonner aux thèmes 
conflictuel : tel esi l’objectif pro- 
clamé à Madrid, des entretiens 
qu’une importante délégation espa- 
gnole aura durant quarante-huit 
heures, ce lundi 10 janvier et 
mardi U, avec le gouvernement 
français. I . cs ministres des affaires 
étrangères. M. Fernando Moran, et 
de l’économie, M. Miguel Boyer, tes 
secrétaires d'Etat au commerce, 
M. Lois Velasco, aux relations avec 
la C.E.E., M- Manuel Marin, ren- 
contreront séparément au château 
de La Celle-Saint-Cloud. 
MM. Cheyssoo, Delors, Rocard et 
Chandernagor (1). 

fl s’agit de là première visite en 
France de membres du nouveau 
gouvernement socialiste espagnol. 
Les affinités idéologiques, la simili- 
tude des analyses que MM. Moran 
et Chcysson font de la situation in- 
ternationale permettront-elles aux 
deux pays de « décrisper » enfin le 
climat de leurs relations ? La 
France est 1e premier pays d'accueil 
de travailleurs espagnols (près d’un 
demi-million de personnes avec leurs 
familles). L’excédent commercial 
que l’Espagne réalise avec 1a France 
(2,5 milli ards de francs pour les 
œuf premiers mois de 1982) est 
plus important qu'avec tout autre 
pays de la Communauté euro- 
péenne. Malgré cette situation, les 
relations bilatérales ont paru 
jusqu’ici se limiter à une polémique 
sur deux thèmes délicats : l’attitude 
de te France face an problème bas- 
que et 1a candidature de l'Espagne à 
te C.E.E. 

Les nouveaux responsables de la 
diplomatie espagnole tiennent un 
langage plus nuancé que leurs pré- 
décesseurs. Aux pressions qui 


M. Vogel, canddst du S.P.D. à la chancellerie de Bonn 
sera reçu par M. Andropov 


M. VogeL candidat du S.P.D. à 1a 
chancellerie pour les élections du 
6 mais eh République fédérale, était 
attendu ce lundi 10 janvier à Mos- 
cou pour une visite de trois jours, au 
cours de laquelle 3 rencontrera te se- 
crétaire général du P.C. soviétique, 
M. Andropov, ainsi que MM. Tikbo- 
nov. chef du gouvernement, et Gro- 
myko, ministre des affaires étran- 

f ères. M. Vogel. qui revient des 
Itats-Unis, a estimé dimanche, dans 
un entretien télévisé, que 1a position 
américaine sur le problème des 
forces nucléaires en Europe • n’est 
pas figée dans le béton une fois pour 
toutes jusqu’à la fin de 1983 ». date 
à laquelle doit commencer te mise 
en place des fusées prévue par 
rOTAN en 1979. 

Ce problème continue de faire 
l’objet de no mb reuses déclarations 
en R-F.A. M. Kohl, actuel chance- 
lier, a réaffirmé samedi i Ludwig- 
shaffen son refus d'accepter les pro- 
positions de M. Andropov, « qui 
Interdiraient à l’Ouest de déployer 
des armes américaines, alors que 
l’U.R.S.S. détiendrait plus de 
450 ogives nucléaires sur au moins 
150 fusées, c’est-à-dire, face aux 
Etats-Unis, le monopole des fusées 
à moyenne portée en Europe ». 

M. Genscber, ministre des af- 
faires étrangères, a esqui ss é ce que 
pourrait être une solution de com- 
promis aux négociations de Genève : 
• Si l’Union soviétique n’est pas 
prêle à retirer tout de suite ses fu- 
sées à moyenne portée, a-t-ü dit di- 
manche à te chaîne de télévision 
Z.D.F., alors il faut s'efforcer de 


parvenir à un résultat intermé- 
diaire. afin que la menace soviéti- 
que soit réduite et que le réarme- 
ment occidental soit diminué de 
manière équivalent (...) On pour- 
rait ensuite s’efforcer de faire dé- 
boucher ce résultat intermédiaire 
sur une renonciation complète. » 

Pour sa part. M. Bahr, expert du 
parti social-démocrate pour les ques- 
tions d'armements, a invité les 
Etats-Unis, dans un entretien publié 
dimanche par la Nette Osnabrücker 
Zeîtung, à « abandonner leur posi- 
tion maximaliste • dans les négocia- 
tions et à « apporter quelque 
chose • lorsque celles-ci reprendront 
à Genève te 27 janvier. Il s'est pro- 
noncé pour un ajournement de trois 
à quatre mois du début du déploie- 
ment des missiles américains si 
Américains et Soviétiques sont • sur 
la bonne voie - à la fin de l’année, et 
pour te prise en compte des forces 
nucléaires française et britannique 
dans les négociations. 

Enfin pour M. Schmidt, ancien 
chancelier, qui est arrivé à Mexico 
samedi, il convient de prendre au sé- 
rieux les dernières propositions de 
M. Andropov, qui vont, à son avis 
• un peu plus loin que les acquis de 
SALT 2 » (1e traité signé entre Brej- 
nev et M. Carter en 1979, et qui n'a 
pas été ratifié par Jes Etats-Unis). 

A Athènes. M. Papandréou. pre- 
mier ministre grec, a salué samedi 
8 janvier « l'offre courageuse • de 
M. Andropov. et demandé qu'elle 
soit • examinée sérieusement ». 
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avaient trop souvent caractérisé l’at- 
titude de Madrid, 3s semblent dé- 
sormais vouloir substituer la persua- 
sion. Il n’est pas possible de résoudre 
les problèmes spécifiques, 
affirment-ils. s’il n'existe pas au dé- 
part une volonté politique d'entente 
qui a. jusqu'ici, fait défaut. 

La demande d'adhésion de l’Espa- 
gne à te C.E.E., dit-on à Madrid, 
sera globalement bénéfique pour te 
France. D'une part, parce qu’elle 
renforcera face aux pays du Nord te 
position des Etats qui réclament un 
traitement plus favorable pour les 
produits méditerranéens. De Tautre, 
parce que l'ouverture du marché es- 
pagnol, actuellement très protégé 
par l'accord commercial Espagne- 
Communauté européenne de 1970, 
aux producteurs français compen- 
sera largement le réajustement que. 
1a compétitivité espagnole imposera 
aux produits français dans quelques 
secteurs limités. 

Enfin, poursuit-on à Madrid, une 
attitude plus souple de Paris permet- 
tra aux deux pays de coopérer da- 
vantage en matière économique. Di- 
vers projets communs sont cités, 
allant de la construction d'une cen- 
trale thermique au Pérou (à laquelle 
pourraient collaborer Alsthom- 
Atlantique et les Charbonnages de 
France) à la réactivation de l’accord 
militaire de 1970 dans le domaine 
des chars de combat notamment. 

Un langage nouveau 

Sur le problème basque, un rap- 
prochement semble également possi- 
ble. L'arrivée des socialistes au pou- 
voir en Espagne montrant que la 
démocratisation est arrivée à son 
terme, le gouvernement français 
doit collaborer sans réserve â te lutte 
contre le terrorisme, comme il le fait 
avec d’autres pays. Après trois élec- 
tions générales et l'octroi d’un statut 
d'autonomie approuvé par référen- 
dum par les Basques, la persistance 
de méthodes de lutte héritées de 
l’époque franquiste n'a plus guère de 
justification, ajoute-t-on. 

On est toutefois conscient à Ma- 
drid qu’il s'agit d'un problème diffi- 
cile pour Paris. Aussi veille-t-on à se 
montrer plus souple que par le 
passé. Au lieu de faire, comme le 
gouvernement antérieur, des extra- 
ditions te test exclusif de la bonne 
volonté française, on reconnaît qu'il 
existe d'autres modalités de collabo- 
ration aussi efficaces, voire davan- 
tage : une plus grande coopération 
entre les deux polices, une action 
plus ferme de la France contre le 
paiement sur son territoire de 
1’ - impôt révolutionnaire » seraient 
particulièrement appréciées. 

Dans les milieux diplomatiques 
français à Madrid, on reconnaît que 
('Espagne utilise un langage nou- 
veau, mais on reste circonspect. Les 
points de désaccord entre les deux 
pays, souligne-t-on. ne sont pas la 
conséquence d’une mauvaise volonté 
de Paris à l’égard de son voisin du 
Sud, mais résultent de conflits d'in- 
térêts objectifs qui échappent en 
grande partie à te volonté politique 
des gouvernements. La nouvelle ad- 
ministration espagnole, ajoute-t-on, 
considère, tout comme te précé- 
dente, que te France délient la clé 
des solutions, alors que te réalité est 
plus complexe : la question basque 
est avant tout espagnole ci les obsta- 
cles à te candidature espagnole ne 
viennent certainement pas d'un seul 
pays. On n'en reconnaît pas moins 
que cette nouvelle approche des re- 
lations bilatérales de la part de l'Es- 
pagne devrait permettre de « dédra- 
matiser» les problèmes, préalable 
indispensable à une solution. 

THIERRY MAUNIAK. 


(!) M. Moran a déclaré h FA.F.P. 
avant son dêpan pour Paris : - La 
France continue d’être, pour l'Espagne, 
son principal interlocuteur en Europe. » 


m M. Penne a N'Djamena. - 
M. Guy Penne, conseiller à l'Elysée 
pour les affaires africaines, a ren- 
contré dimanche 9 janvier M. His- 
sène Habré. chef de l’Etat du 
Tchad, à N'Djamena, où ü a sé- 
journé quatre heures. M. Penne ve- 
nait de Yaoundé, où H avait été reçu 
la veille par M. Paul Biva, président 
de la République du Cameroun. » 
(A.F.P., Reuter. I 

m M. Marlchouk. vice-président 
du conseil des ministres de l'Union 
soviétique, sera reçu mercredi après- 
midi 12 janvier par M. Mitterrand, 
annonce-t-on â Paris. Premier diri- 
geant soviétique de ce niveau à être 
reçu par le président de la Républi- 
que depuis mai 1 98 1 . M. Manchouk 
doit participer, au côté de M. Jo 
ben. à la réunion de la grande com- 
mission franco-soviétique. 
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EUROPE 


Suède 


Le redressement économique implique 
une baisse temporaire du niveau de vie 


Le projet de budget pour fexercicc 1983-1984, 
déposé ce lundi 10 janvier an Parlement par le gon- 
rernement social-démocrate suédois, présente un 
déficit de 903 milliards de connûmes (1) (soit 
environ 14 9b du revenu national) pour 294,4 mil- 
liards de couronnes de dépenses. Les trois objectifs 
de la politique économique sont la défense de 


remploi, le renforcement de la compétitivité des 
entreprises, tant à l’étranger que sar le marché inté- 
rieur, et le rééquilibrage des comptes extérieurs. Es 

1982, le déficit de la balance des échanges a été de 
22,6 milliards de couronnes (3,7 % du P.NJB.L Pour 

1983, b chute prévue des revenus réels est de Tordre 
de 5%. 


Stockholm. - Peu après leur re- 
tour au pouvoir en octobre dernier, 
les sociaux-démocrates ont mis en 
route un programme visant à sortir 
l'économie suédoise de la stagna- 
tion : dévaluation de 16 'x de la cou- 
ronne. relance des investissements 
publics dans la construction, les 
transports et l'énergie, création de 
nouveaux emplois de dépannage, 
dont le nombre devrait atteindre 
cent quatre-vingt mille au total à la 
fin de l'hiver. De plus, la gauche 
s'était engagée à ne pas toucher aux 
prestations sociales, contrairement 
aux intentions de ses prédécesseurs 
> bourgeois ». 

Ces mesures coûteuses ne sont 
que partiellement couvertes par une 
hausse de 13 % du taux général de 
la taxe i la valeur ajoutée (qui passe 
ainsi à 23.46 9b) et un léger relève- 
ment des cotisations patronales. De 
plus, le gouvernement de M. Palme 
a dû renflouer les grandes entre- 
prises nationalisées moribondes. 
Tout cela a contribué à un accroisse- 
ment du déficit budgétaire pour te 
nouvel exercice, qui est de l'ordre de 
90 milliards de couronnes contre 1» 
78 milliards prévus par l’ancien ca- 
binet non socialiste. Cette impasse 
est d’une ampleur spectaculaire, 
quand on pense que les finances sué- 
doises étaient encore en équilibre en 
297S. La dette publique de l'Etat a 
augmenté de 28 % en un an et 
s'élève actuellement à 377 milliards 
de couronnes, dont plus de 20 % ont 
été empruntés à l'étranger. Le ser- 
vice de cette dette représente au- 
jourd’hui 56 milliards de couronnes, 
soit amant que les budgets de l'édu- 
cation nationale et de la défense 
réunis. 

Retrouver un taux 
de croissance décent 

Mais les sociaux-démocrates 
considèrent que le déficit budgétaire 
ne doit pas paralyser l'action politi- 
que et économique. Pour réduire 
l’impasse, il faut, selon le ministère 
des finances, examiner à la loupe 
tous les postes de dépense, assainir 
l'économie de façon à retrouver un 
taux de croissance décent et freiner 
l'inflation. De nombreuses années de 
modération seront donc nécessaires 
pour rééquilibrer le budget. La prio- 
rité est donnée à la croissance écono- 
mique, garantie du maintien de la 
société de bien-être. Toutefois, pour 
sortir de la crise actuelle, il faut à la 
fois « économiser plus et travailler 
bien ». M. Olaf Palme renvoie dos à 
dos la politique d’expansion 
- pure ». qui se traduit par des pro- 
blèmes d’inflation et de déficit de la 
balance des paiements, et la politi- 
que d'austérité générale, qui est 
source de chômage et de gaspillage 
des ressources. La « troisième voie 
suédoise», qui mélange ces deux 
théories, se fixe comme objectif pre- 
mier le retour au plein emploi. Dans 
un premier temps, elle suppose une 
baisse du niveau de vie - qui doit 
être comprise par toutes les catégo- 
ries de la population ». puis des me- 
sures de lutte contre l'inflation et le 
déficit des opérations courantes. 
Jusqu'à présent, les sacrifices de- 
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De notre correspondant 

mandés ont été docilement acceptés 
par les deux grands syndicats, qui ne 
réclament que 2 à 3 % d'augmenta- 
tion des salaires en 1983. 

La réussite de cette stratégie éco- 
nomique dépend en grande partie dn 
succès de la dévaluation de 16 % de 
la couronne, décidée le 8 octobre 
1982. Ce « cadeau » & l'industrie 
permet A l’Etat de réduire sensible- 
ment les subventions versées géné- 
reusement depuis cinq a ns aux en- 
treprises déficitaires. Les résultats 
positifs de l’opération ne seront sen- 
sibles qu'en 1984. 

Pour 1983, le gouvernement se 
déclare plus pessimiste que 
rO.C.D.E., maïs les mesures de re- 
lance intérieure annoncées devraient 
se traduire par une augmentation de 
6 % en volume des exportations, de 
1,4 % du produit national brut et par 
une légère diminution du déficit des 
échanges : 3% du P.N.B. en 1983 
contre 3,7 % en 1982. Cette politi- 
que permettra de freiner seulement 
la chute des investissements indus- 
triels (- 5 % en 1983 contre - 16 % 


en 1982) : les entreprises privées, 
loin de tourner actuellement au 
maximum de leur capacité, peuvent 
fort bien développer leur production 
sans procéder à de nouveaux inves- 
tissements. Les r é pe r cussions posi- 
tives sur l'emploi seront marginales : 
le taux de chômage moyen en 1983 
se rapproche de 4%, et l'inflation, 
du fait, en parliculier.de la dévalua- 
tion sera supérieure à 11 % cette 
année. 

D’une façon générale, la gauche 
suédoise ne pense pas que l’industrie 
pourra créer de nouveaux emplois à 
l’avenir. • A fais, nous déclarait le se- 
crétaire d’Elai au ministère des fi- 
nances, M. Erik Aasbrink, U faut 
absolument que le secteur indus- 
triel soit compétitif, car ce sont les 
revenus de la production et des ex- 
portations qui doivent p er m et tre à 
l'Etat de financer la création d’em- 
plois dans le secteur des services. » 

ALAIN DEBO VE. 


(I) 1 couronne vaut e nviron 1 franc 
français. 


U.R.S.S. 

Selon un responsable 
d etaC.I.A . 

LA VULNERABILITE DH MOS- 
COU AUX PRESSIONS ÉCO- 
NOMIQUES EST < LIMITÉE » 

Washington ( A.F.P. ). — M. Ro- 
wen, président du Conseil naiinmai 
de renseignements au sein de la 
C.LA., a indiqué devant une sous- 
commission dn Congrès que, si réco- 
nomie soviétique a subi un - net ra- 
lentissement » ces de rn iè r es années, 
l’agence de renseignements améri- 
caine • ne considère pas qu’un ef- 
fondrement de l’économie soviéti- 
que soit le moins du monde une 
hypothèse vraisemblable ». 

Confirmant le rapport présenté 
récemment par la C.LA. (le Monde 
du 28 décembre), M. Rowen, dont 
le témoignage date du 1 er décembre 
maïs a été rendu public samedi 
8 janvier seulement, a précisé que 
« la capacité de l’économie soviéti- 
que à demeurer viable en l’absence 
d’importations • était « plus grande 
que celle de la plupart des nations 
industrialisées, sinon de toutes », et 
que, ainsi, - la vulnérabilité de 
IV.R.SJ5. aux pressions économi- 
ques tend à être limitée ». 

La C.I-A. prévoit tm taux de 
croissance de 1 % à 2 % en U.RJ5.S., 
dans les années à venir, contre 4 % 
dans les années 70, 5 % dans les an- 
nées 60 et 6 % au cours de la décen- 
nie précédente. 





Grande-Bretagne 

EN RENDANT UNE VISITE IMPROMPTUE AUX ILES MALOUINES 

M me Thatcher a voulu rassurer la population 
et réaffirmer le caractère britannique de l'archipel 

De notre correspondant 


Londres. - La visite de M" That- 
cher aux Iles Maiouines n’a été an- 
noncée aux Kelpere — les habitants 
de l’archipel — par la radio locale, 
samedi 8 janvier, que quelques mi- 
nutes après l'arrivée du premier mi- 
nistre. Le voyage avait été entouré 
d'un secret tel que, la semaine der- 
nière encore, des indiscrétions des 
milieux gouvernementaux avaient 
laissé entendre que M"* Thatcher 
avait renoncé à son projet, prévu de- 
puis plusieurs mois. 

Cela s’explique largement par les 
soucis de sécurité et par la volonté 
de ne pas provoquer inutilement les 
Argentins. Si la visite du premier 
ministre n’a pas coïncidé avec le 
cent cinquantième anniversaire de la 
conquête des Maiouines par la 
Royal Navy, le 3 janvier, Q n’ea 
reste pas moins qu’elle a lieu à un 
moment oû Buenos-Aires tente de 
relancer son offensive diplomatique 
à l’occasion de la réunion des ooo- 
alignés à Managua. 

M. Pym a souligné & Londres le 
sens symbolique de cette visite, qui 
manifeste « le vif Intérêt du premier 
ministre et son sentiment de com- 
munion avec les Falklanders ». 

• C’est parfaitement naturel après 
tout ce que nous avons vécu, a 
ajouté Je secrétaire au Foreign Of- 
fice, et personne ne l’a vécu aussi in- 
tensément que M”" Thatcher ». 

Le chef du gouvernement britan- 
nique avait quitté la base militaire 
aérienne de Brize-Norton, dans la 
banlieue de Londres, vendredi soir, 
en compagnie de son mari, dn grand 
amiral de la flotte. Sir John Field- 
house, et d’on petit nombre de pro- 
ches collaborateurs. Au cours d’une 
escale à TOe d' Ascension, elle s’est 
embarquée à bord d'un Hercules de 
la Royal Air Force, appareil destiné 
habituellement au transport de 
troupes et de matériel, qui n’est 
pourvu d’aucun confort. L’Hercules, 
qui était escorté par deux chasseurs 
bombardiers Phantom, a été ravi- 
taillé deux fois en voL 

Après ces vingt-quatre heures de 
voyage, le premier ministre est ar- 
rivé à Port-S tanley, la petite capitale 
des Iles Maiouines, samedi & 
20 heures G.M.T. Accueillie par Sir 
John Rex Hunt, l’ancien gouverneur 
d ey Falkland — qui, depuis la fin du 
conflit avec l'Argentine, porte le ti- 
tre de commissaire civil. - et par le 
générai David Thorn, commissaire 
militaire. M* Thatcher a été fêtée 
par la population comme le véritable 
héros de la guerre. « il aurait été 
étrange que je ne vienne pas dans les 
t les Falkland, a-t-elle déclaré, vrai- 
ment très étrange. (...) Nous 
sommes émus et bouleversés, nous 
somme venus parier à nos compa- 
triotes d’ici pour apporter mure 
soutien aux forces armées et pour 
rendre hommage à ceux qui ont li- 
béré les lies. » 


N! la durée ni le programme de 
cette visite n’ont été officiellement 
annoncés. Le chef du gouvernement 
britannique devrait rester quelques 
jours aux Maiouines et visiter les di- 
vers champs de bataille de la campa- 
gne du printemps. Dimanche, 
M« Thatcher s'est rendue vers un 
champ de mines laissé par les Ar- 
gentins. Elle a passé en revue les pi- 
lotes de Sea Harryer et de Phantom 
basés à Port-S tanley et assisté à un 
service religieux dans la petite ca- 
thédrale anglicane de la capitale. 

Pèiermage militaire 
et geste politique 

Elle a également eu des entretiens 
avec les commissaires, les chefs mili- 
taires et les représentants des habi- 
tants. • Je pense que nous pouvons 
éprouver quelque fierté d’être bri- 
tanniques. a dit M"* Thatcher dans 
son premier' discours. Vous savez 
pourquoi nous avons combattu : la 
liberté et la justice, qui sont les 
deux faces de la même médaille. 
Nous avons une confiance totale 
dans votre volonté de vous battre 
pour ce en quoi vous croyez, ainsi 
que dans le courage, la bravoure et 
l’habileté de nos forces armées. 
Tout cela nous a conduits à une 
éclatante victoire. En fin de compte, 
tout le monde a su que vous étiez 
britanniques et que vous vouliez le 
rester. » 

De leur côté, les représentants des 
Kelpers ont insisté sur la nécessité 
de mettre rapidement en œuvre les 


apport Shacklcton 
lies: amélioration 


conclusions du rai 
sur l’avenir des 
des communications aériennes, dé- 
veloppement du système éducatif et 
réforme dn système fonder, alors 
que les terres appartiennent pour la 
plupart à une seule société. 

Ce voyage n’est pas seulement on 
pèlerinage militaire. C’est aussi un 
acte politique dont l'objectif est dou- 
ble. Il s’agit d’une part de rassurer 
les Kelpers, qui, malgré la présence 
d’iine garnison britannique forte de 
3 000 à 4 000 hommes, soupçonnent 
le Forcing Office d'être prêt à les sa- 
crifier dans une éventuelle négocia- 
tion avec l’Argentine. D’antre part 
M"“ Thatcher tenait à affirmer le 
caractère britannique de Tarchipel 
et & promettre que la métropole met- 
tra tout en oeuvre, quel qu'en soit le 
prix, pour en garantir le développe- 
ment. 

M* Thatcher peut afficher (Fau- 
tant plus ouvertement sa bonne 
conscience que le rapport de la com- 
mission Frank, qui devait établir les 
responsabilités «uns la politique sui- 
vie jusqu’à l'invasion argentine, ne 
critiquerait pas directement le pre- 
mier ministre. Ce texte, qui lui a 
déjà été remis et qui doit être publié 
avant la fin du mois, ferait porter la 
responsabilité des erreurs d’appré- 
ciation au Foreign Office et au mi- 
nistère de la défense. 

DANIEL VERNET. 


ASIE 


Japon 

La visite ea Corée da Sud de M. îiikasene 
pourrait promouvoir la coopération stratégique 
entre Tokyo, Washington et Séoul 

De notre correspondant 


Le premier minist re japo- 
nais, M. Nakasone, 'est attendu 
le mardi II janvier à Séoul pour 
une visite officielle de deux 
joss en Corée da Sud. C’est la 
première fois depuis la guerre 
qu’un chef de gouvernement 
nippon se rend dans la capitale 
sud-coréenne pour des entre- 
tiens pofitiqaes. 

De source informée à Tokyo, 
on trafique qu’un accord sera 
annoncé à cette occasion sur 
l'octroi par le Japon à fat Corée 
dn Sud d*one aide financière de 
Tordre de 4 milliards de doUara. 

Tokyo. - La visite officielle du 
nouveau premier ministre japonais, 
M. Yasuhrro Nakasone, à Séoul les 
1 1 et 12 janvier constitue à pr epre- 
ment parier un événement histori- 
que. Outre la résarbtkm et la dépas- 
sionalisatïon dn contentievx 
bilatéral avec ranctezme colonie du 
Japon impérial, cette démarche est 
de nature à pr o mouvoir sur le plan 
régional une coopération bipartite 
de facto (Etats-Unis, Japon et Co- 
rée du Sud) que souhaite vivement 
Washington pour Consolider son dis- 
positif antisoviétique en Asie. Les 

précédents gouv ern e men ts nippons 
avaient toujours répugné à s’associer 
ouvertement et concrètement à cette 
stratégie, Tokyo se bornant à fournir 
une assistance économique servant 
avant tout les intérêts du Japon. 

En dépit du voisinage et de l’ap- 
partenance au « camp américain », 
ie poids de ITiistoire, les susceptibi- 
lités nationales, le complexe de supé- 
riorité et rethnocentrisme japonais, 
de mente qu’une rivalité économi- 
que croissante, ont pesé depuis 
trente-cinq ans sur les relations 
nippo-coréennes. Aussi l’annonce du 
voyage du premier ministre a-t-ïl 
pris par surprise des milieux politi- 
ques et une bureaucratie jnpnweîw. 
apparentent peu sondeax de Etire 
an geste ea vue de modifier un satu 
quo bilatéral très médiocre et de sor- 
tir (Tune impasse prolongée. 

La décision de M. Nakasone n'a 
pas seulement on caractère symboli- 
que puisque son voyage à Séoul pré- ' 
cède d’une' fontaine à peine la visite 
qu’il doit faire aux Etats-Unis, Les 
priorités dir premier mimstreqni a 
insisté depuis son élection sur la né- 
cessité pour le Japon d’accroStre ses 
responsabilités internationales et de 
renforcer son potentiel et son rôle 
militaires — conformément aux sou- 
haits américains — se trouvent *««f 
clarifiées. M. Nakasone pourra 
d’ailleurs se prévaloir à Washington 
de son geste en direction de Séoul 
pour tenter d’apaiser les doléances 
de Tadministratû» Reagan en ma- 
tière de défense et de commerce. 
Côté américain, le contrep oi nt à 
cette visite doit être fourni, «tes la fin 
janvier, par les escales dn secrétaire 
d’Etat, M. Shultz, à Tokyo, Séoul et 
Pâtin. 

Tons ces développements peuvent 
être appréciés, (fausnnoentexte asia- 
tique, en fonction des négociations 
sino-soviétiques et des toutes pre- 
mières ouvertures faites en automne 


Séoul H* 
bre 1982).. 


Monde dn 19-octo- 


Apura le contentieux 

Cela dit. pour que le geste- dé 
M. Nakasone se traduite par un vé- 
ritable tournant dans les rdatiom bi- 
latérales, il convient en premier Beu 
d'apurer - le contentieux otppo*&od 
coréen et <f assainir ratraospfaère. 
Au delà des antagonismes tradxtios- 
nels, plusieurs -affaires» ont em- 
poisonné les relations entre Tokyo et 
Séoul oesd einièi es anné e s . 

L’une des pins anciennes 
concerne l’enlèvement as 1973, sur 
le territoire japonais, dn princ ip al 
dirigeant de l'opposition stid- 
c orr éc mi c, M. Kim Due Jung, 
condamné à mort par ta suite, après 
la prise de ponrôtr dn président - 
Chou Doo Hwao. Pins récemment, 
la réécriture par les- Japonais de cer- 
taines pages de leur histoire milita- 
riste et coksdale avait exacerbé, 
pendant tout Tété dentier, les pas- 
sons anti-japonaises à Séoul 3-y 
avais encore, depuis bientôt deux 
ans, l'interminable c on tro v e rse à 
propos de l'octroi d’une aide finan- 
cière japonaise de quatre ou six mü- 
Kards de doUara à la Corée du sud 
(le Monde du 20 et 21 septem- 
bre 1981). . 

Les deux premières affaires sont 
en voie d'apaisement. D'une put 
M. Kim Dae Jong vient d’être rends, 
en liberté et la justice mppooe ne pa- 
rtit guère soudeuse de raviver de 
vieilles plaies ea rouvrant le dossier 
de l'enlèvement. D'autre part, des 
apaisements ont été donnés à Séoul 
comme à Pékin concernant la rédac- 
tion des manuels scolaires japonais 
et le rétablissement de certaine» vé- 
rités his to riq u es. 

Reste à trouver, po ur sauver la 
fade de part et d’antre, os accord de 
compromis sur fe dosage et fe m veau 
de Taide. Rien d’imposable & cela, 
même si le parti socialiste japonais 
c ontin u e à demander l'annulation de 
crédits qui seraient, selon lui. une 
aide militaire déguisée. Les Sud- 
coréens, en effet, avaient initiale- 
ment E£ Taide japonaise au renfor- 
cement de leurs capacités de 
défense, arguant dn fak qu'ils ser- 
vent de rempart an Japon contre les 
« m e na ç a » communistes venues dn 
nord. Mais cette approche n’est plus 
aujourd’hui de mise. M. Nakasone 
n’a pu, iTaillesn, s’embarquer dtum 
cette aventure sans garant te s de 
succès, et Q a prouvé qu’il était dé- 
cidé à l’occasion à prendre le» af- 
faires étrangères en mains pour sor- 
tir des impasses dans lesquels se 
complaisent parfois tes tram* fonc- 
tionnaires. 

Toux paraît donc favoriser sur te 
plan politique aujourd’hui, une véri- 
table détente ttippo-sud c o rée n n e et 
la visite de M. Nakasone est perçue 
des deux côtés comme l’amorce 
d’une ère nouvelle de dialogue et de 
coopération. 

R.-P. PARMGAUX. 


BUENOS-AIRES: 
«PROVOCATION 
ET ARROGANCE» 

Buenos-Aires (AJ*.). - Le minis- 
tre des affaires étrangères argentin, 
M. Juan R. Aguirre Lanari, a quali- 
fié lé voyage-surprise de M“ That- 
cher aux Makmices de - nouvel acte 
de provocation et d’arrogance ». 

M- Aguirre Lanari a In un com- 
muniqué aux journalistes durant son 
étape à Caracas, an Venezuela, alors 
qu’il était en route pour 1e Nicara- 
gua, où se tiendra une réunion des 
pays non alignés. 

Le 3 janvier, l’Argentine a connu 
mie •journée de deuil » en raison 
du cent cinquantième anniver sair e 
de T « occupation » britannique aux 
Maiouines. 

» Devant une telle situation, la 
République Argentine, appuyée par 
ses sœurs d'Amérique latine et par 
tous le peuples du monde qui consi- 
dèrent la colonisation comme un 
crime contre l'humanité, n’abandon- 
nera pas ses objectifs [de recon- 
», a dit le ministre. 
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L’assurance d’tm contact privilégié Etadiants - Entreprises : 

FORUM CENTRAI! ENTREPRISES 

11 et 12 janvier 1983 

Pies de 70 entreprises pour vous informer.- . 

La présence d’entreprises à taille bininame_ ' 

JEU CONCOURS SPÉCIAL ÉTWIANTS 
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(micro ordinateurs, planches à vofle, voyages, etc.) 
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PHILIPPINES : rébellions, répression, récession 


(Suite de la première page. ) 

' Ceux-là -cherchênt désormais Je 
saint hors de l'Église et contre 
l’Etat Us se mettent du infime coup 
ban laloi, martiale on pas. Aussi le 
pouvoir, c’esr-â-dire Je président 
Maicost passé 'maStre l’action 
psycbotogkpie, a-t-fl beau jeu . de 
crieras complot et de brandir dra- 
matiqnement.. répquvantai! des 
« cwrés rongés»; 

C’est de bonne guerre, scs adver- 
saires iw .se privant- pas <fagjter. 
l'épouvantail Marcos ; eUc’ett bien 
de guerre qu’il s’agi L Cela.- sert 
aussL dît-on. dans teemtKfeH» çalho li-" 
ques de Manille, & effrayer le peuple 
bicii pensant, i diviser la Jriêrâchie: 
et & faire taire cette grande 
conscience morale qui reste obstiné- 
ment b mauvaise conscience du ré- 
gime. Cela permet encore deremon- 
ter te nxirRl de Tannée et tic’ gagner 
du temps. Cria permet enfin, en 
temps de crise, de faire oublier les 
responsabilités dn pouvoir, d’éviter 
que ron s'interroge- plus avant sur 
les raisons profondes qui ont motivé, 
le plus souvent ' en - désespoir-, de 
caôse,cés8ssoriatlons mtES «contre 
nature « encre prêtres et commis* 
sairès politiques. 

Aide-toi , dit le proverbe, le ciel 
l'aidera. Au début - icte . déambre, 
alors .que la -tension crissait entre 
r£gÜ50 ét Tannée à là suite d’arres- 
tatiocisde prfitres engagés riar» des 
actions sociales et de protestations 
contre les sévices et pillages exercés 
-par des militaires dans certaines ré- 
gions, un jeune prêtre, te . Pire . Éd- 
gardo Kangleon. directeur d’un cen- 
tre dîactioa sociale de la province.de 


Samar - l’une des' pins pauvres et 
des plus touchées par la violence ar- 
naée - se décida à passer aux aveux. 

Dans uuc longue confession 
• confirmant, les soupçons officiels, U 
affirmait avoir été recruté par un 
autre prfitxe pour le compte des 

ft Am nn r twîrtep ^ oumu - - p - “ 


centre religieux en officine de pro- 
pagande et de subversion. Ses décla- 
rations (faites pour « soulager sa 
conscience ») impliquaient une 
denù-dotRaxoe d’autres prêtres et 
normes. Elles donnaient l’impression 
^tTune politique systématique et fruc- 
tueuse d’infiltration des mîlllenx ca- 
tboGqneS'progressistes par les cadres 
(également catholiques) du P.C. 
philippin. 

. Maux Bt réfonmstcs 

' Une grznàte pubBcîtéfiit donnée à 
cette affaire ; c’était en soi une pre- 
ntifire des services de sécurité! Il est 
vrai qti’clle tombait â point nommé, 
le pouvoir a’ étant pas parvenu 
jusqu’alors 2 convaincre l'épiscopat 
du bien-fondé de ses soupçons et de 
Tauthentlcîté de ses preuves. Les ré- 
vélations dir Père Kangleon,’ appa- 
remment obtenues'? sans sévices, et 
vérifiables, permettent aux autorités 
demeure dans rembarras la confé- 
rence épiscopele avec laquelle elles 
ont entâmé.de. délicates négociations 
et de- faire momentanément taire 
ceux qui criaient i ht * persécu- 
tion .» de, l’Église. 

Bien que limitée à un cas particu- 
lier, cette confession accrédite la 
thèse d’une' certaine collusion entre 
r£gEse et le P.C. Enfin, et peut-être 


UN ENTRETIEN AVEC LE CARDINAL SI N 

« Nous avons comme chacun 
le droit à l'autodéfense » 

Répété pote 1 son frsaopufcr, sa rigueur morale et s ou fmma- 
rimqtt tBtiwBirit i riwiW le poorndr à ses dnonrs. le car- 
dbul iatee Sm, archevêque de Manille, répond mot questions du 
Monde. 



. « Pourquoi co regain de 
tension entrer FEgüse et. là 
pouvoir ? • ^ 

' ! — Le-cfelogue rwec Ja&auto* 
ntés m8fttfrea.a pôiirbùt.ddtair.., 
râirë' ootnpravhu qu'un prëtre.a 
le devoir, d’aider : n*'nporta qui, 
rebéfo ou non. ttertfê pour aider 
des hommes, pas pour s'pccupér 
d'idéologie, n n'est pœ contre 
les coiraniintstés ntais'ciontm Je 
communisme, pea contre .tespé- 
cheurs rnris contre te pétiM.' Dr» 
ne peut pas cGre : c Vbus êtes tm 
rebelle s, donc je ne vous aide 
pas, cesserait, insensé. C'est tà 
que se situe ie mateitendu : te 
. gouyemement voudralt que nous . 
coopérions sans réserve à sapo-, 
titxpe. mais cote n’est pas posai-. - 
ble. ■ ■ , : ' 

M. Marcos a affirmé- 
- cfOB fEgüsea&pcéçmwi une , 
e confrontation sanglante ». 
Beaucoup de soldats sur le 
terrain sont sans -éducation. Ds 
appliquant tes ordres sans woir te 
vraie; dimension des probfttne s . 
Le gouràrnanent.noue dit qu’Hs 
n’ont pesde formation roB{perrse 
et qu'as ne peuvent donc pas 
comprendre te caractère epirhuet 
de nos activités. ‘ 

- WL Marcos. a affirmé 
que TÉt^sa sa préparait à une 
e confrontation sanglante ». 

— 9s ne savent pas ce qu'ils 

disent, fis font f amalgame. La 
violence n'appartiém pas à notre 
terinfaoioci v mate nous avons, 
comme chacun te.droit àTamo- 
défense. S quelqu'un cherche i 
vous tuer orque vous le tœez «n 
vous défe nda nt , c’est morafe- 
mem justffiabte Mais tfire que 
nous rachefrimns la ccrrfroma- 
tibn o'a aucun sens. ' - 

. Pourtant certains pro- 

tntspm opté pour la vk^enca. 

— Oui. certains ont oublié 
leurs vœux, mais ce sont des 
êtres humains. Quand vous êtes 
affecté dans rarteînas provinces 
voua devenez te témoin de tous 
ces malheurs et des aspirations 
de le popula ti on- Vous' demandez 
l*aide des autorités et rien ne se 
passe. Pauvres garçons, leur 
consc i ence est Crantée, âs s'ou- 
blient, üs peuvent même, par dé- 
pit co mm ettre tes crânes tes 
phjs graves. C’est cela qui arrive 
dans la plupart des cas. 

— Vous sembler avoir 
beaucoup de sympathie pour 
•toc 

- Bien entendu 1 Ce sont 
mes prêtres. Je tes plains (...) 


Tout cela parce qu'ils ont été erv 
voyés dans ces régions . trou- 
.biéeft. Cete-euraitpu m'arriver. . . 
- — Aunoèwus egi comme 
eux f •• • - 

• « - J» n’en sais rien, mais f y 

pense. L'histoire de l'Egfise est 
pleine de.martyre; 

. — L'Eglise envisage-t-eBe 
des sanctions contre ces prê- 
tres 

. r- L’EgUse e ses .lots, mais 
c’est ici une question de 
conscience. Nous ne jetons pas 
en prison tes gens comme le fait 
M. Marcos si vous n'obétesez 
pas. 

— Un prêtre peut-il s'op- 
- - poser i un . ordre temporel 
* 1 ou 7/ croit injuste et entrer en 
- poétique ?• - 

s - — C’est aux laïcs de mainte- 
nir la loi et de restaurer Tordra 
temporel, c’est leur devoir. Mais 
lorsqu'ils n'accomp&sserit pas ce 
devoir le prêtre peut se trouver 
«ntréhé à jouer un rôle poétique. 

— Vous, avez appelé à la 
démission -du président 
Marcos... 

, •. — Won, ce n’est pas ce que 
j'ai «fit. -Mais j'ai dit qu'affirmer 
qiTê n'ajôstB pas aux Philippines 
d’autres ‘dirigeants que 
M. Marcos est tme insulta à ce 
pays. U existe beaucoup de diri- 
geants, bien préparés, mais on 
ne four ' accorde aucune chance. 
JTaf (fit qu*3 existe peu de peu- 
ples aussi tolérants que celui des 
Philippines : M. Marcos est au 
pouvoir depuis <fix-hu rt ans. Je 
n’el pas demandé qu*3 parte, 
reais s'il se décidait à parte, je 
n'y pourrais rien. Je ne dirai pas 
qu'l» n'a rien fait. Il e améËoré les 
toutes; S fart construire un mono- 
rail et beaucoup de grands hôtels 
ont été bêtis. Mris U reste beau- 
coup à faire, et d'abord du côté 
de (a démocratie. 

— Un rrûnrstre a prétendu 
■ ■ que -vous rêviez de devenir le 
Khomeiny dés PhiBppines. 

— Mais ri je suis un Kho- 
meiny. ici. qui est le chah ? D'ail- 
leurs ce monsieur m’a fait de- 
mander une audience. Je crois 
qu’il veut beisèr mon an- 
neau ». c Je veux, cfrr-H - en 
conclusion, être une force unifi- 
catrice. un porrx entre les 
hommes. La seule chose que je 
souhaite démâte, ce sont les 
murs qui nous divisent. » 

L R.-P.P. 
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surtout, elle peut contribuer à jeter 
le discrédit sur les centres d’action 
sociale et autres expériences d’en- 
traide qui sc -sont multipliées sous 
rim pulsion des catholiques progres- 
sistes, mais dans lesquels les auto- 
rités voient souvent des foyers d’Op- 
position, voire de subversion, 
bénéficiant de la Trêve de Dieu. 

Le pouvoir a donc marqué un 
point. A la veille de "Noël, face à une 
campagne de presse massive « or- 
chestrée, les prélats se taisaient. 
Mais, ne pouvant guère se passer de 
la coopération .ni de la caution de 
l’Eglise dans un pays où 90 % des 
quelque cinquante millions d’habi- 
tants sont catholiques, le régime doit 
se garder des tentations de générali- 
sation et de répression. Faute de 
doigté, le risque serait grand de bra- 
quer l'Eglise et de provoquer la 
sainte alliance là où l’on cherchait à 
diviser. 

Faire croire que l'Eglise est favo- 
rable â (a violence, prétendre qu’elle 
se prépare à une • confrontation 
sanglante » et cherche à tout prix à 
jouer un rôle politique, donner l'im- 
pression qu'une poignée de prêtres 
révolutionnaires influence tout le 
clergé: tout' cela est faux et volon- 
tairement exagéré, nous ont dit les 
prêtres que nous avons rencontrés 
(voir encadré J. 

Pour l’heure, M. Marcos n’est cer- 
tainement pas confronté à une 
«Eglise révolutionnaire». L'aile 
progressiste de l’Eglise des Philip- 
pines se divise en gros en deux caté- 
gories classiques : les radicaux, qui 
sympathisent avec l’opposition clan- 
destine. et les réformistes. Les pre- 
miers critiquent la position de la hié- 


rarchie. qui, même sous la loi 
martiale, s'est toujours prononcée 
pour une ■ collaboration critique» 
avec le président Ils ne retiennent 
de cette expression que la collabora- 
tion ; le pouvoir, au contraire, n’y 
voit que les critiques. Mais même 
ceux-là, tout comme les réformistes, 
agissent plutôt pour des raisons de 
justice sociale et humanitaires que 
par idéologie. 


«Un attrait croissant 
• pour la lutte armée a 

Les prêtres rebelles soit, comme 
hier en Amérique latine, une infime 
minorité : une vingtaine, dit-on, sur 
quelque dix mîDe mués et religieux 
A l’opposé, l’aile conservatrice du 
clergé, qui se satisfait d’un pouvoir 
autoritaire, est loin d'être négligea- 
ble. Elle s'attache même avec un 
certain succès à remplacer H a ne les 
zones névralgiques les prêtres pro- 
gressistes par des conservateurs et à 
raviver la vigilance anticommuniste. 
Enfin, le pape, qui était ici en 1981. 
n'avait ni de près ni de loin prêché la 
violence. 

Dans le vacarme des polémiques 
et des propagandes, on oublie sou- 
vent de se demander pourquoi cer- 
tains en sont arrivés là. Dans un pas- 
sage de sa déclaration, le Père 
Kangleon abordait te fond du pro- 
blème. ■ J'ai élë attiré, disait-il, par 
l’idéalisme d’un mouvement qui 
proposait un système démocratique 
et indépendant pour remplacer l’or- 
dre corrompu existant. Il m'appor- 
tait des réponses alors que je me de- 


mandais comment améliorer le sort 
misérable des chrétiens victimes de 
la rapacité et d'institutions servant 
les intérêts d’une minorité de puis- 
sants. J'ai été le témoin de beau- 
coup d'injustices (—1 contre un 
grand nombre de Philippins de (a 
pan des autorités. * 

A de tek propos, faisait écho, en 
décembre, M. Francisco Tatad, an- 
cien ministre de M. Marcos : 
* Nombreux sont ceux qui. sans 
même comprendre le marxisme, 
sont profondément déçus par le fait 
que le peuple ne se soit pas soulevé, 
les armes à la main, contre la mon- 
tée de Hrtiustice, de la pauvreté, de 
la dégradation de la condition des 
masses, de l’ampleur des crimes of- 
ficiels et de l'ordre autoritaire. > 

t II disait constater - un déclin de 
l’ardeur réformiste et un attrait 
croissant pour la lutte armée 
Dans ces conditions, et même 
compte tenu de l’action violente prô- 
née par quelques prêtres, il paraît 
difficile au régime de M. Marcos. 
détenteur du pouvoir absolu depuis 
dix-huit ans (dont neuf de loi mar- 
tiale), de rendre l'Eglise responsable 
des réalités qui sont l'amer pain quo- 
tidien de nombreux Philippins. Et si 
les communistes tirent profit de 
l’état des lieux et de celui des 
consciences, à qui la faute ? 

R.-P. PARINGAUX. 
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DES EDITIONS JEAN DE BONNOT 


Jean de Bonnot remercie ses lecteurs et les bibliophiles qui 
ad bien voulu se faire reconnaître et lui témoigner leur inté- 
rêt i la suite dn détournement de fichiers dont U a été victime. 
Touché par ces marques de sympathie, Jean de Bonnot sou- 
haite Leur exprima' concrètement sa gratitude en leur propo- 
sant excepdognfJlemettf le dernier para de ses livres au prix 
coûtant. 

LES PENSÉES DE PASCAL 

Génie à l’état pur. Biaise Pascal 
est à la fois le Mozart et le Léonard de Vinci 
des lettres françaises. 


L'œuvre 
la plus forte 
du 17* siècle 

En offrant aujourd’hui ce 
maître-livre de notre littérature 
au prix coûtant, ne vous y 
trompez pas, Jean de Bonnot 
ne souhaite ainsi que payer un 
peu sa dette à l’amitié et à la 
fidélité. Ce geste n’est le résul- 
tat d’aucune concession sur la 
qualité. En effet, ce bel in- 
octavo (14 X 21 cm) de 
528 pages a été réalisé dans 
la saine tradition Jean de 
Bonnot : plein cuir et or véri- 
table, papier chiffon, vignettes 
et bandeaux d’époque, etc. 
L’auvre proposée est un des 
textes majeurs de notre littéra- 
ture. Elle bénéficie' d’autre part, 
des ultimes mises au point de 
la critique moderne : sur ce 
plan le savant et spirituel archi- 
viste paléographe Jacques Hau- 
mont nous a donné avec une 



érudition sans pesanteur des 
notes du plus grand intérêt que 
la mise en pages a su rendre 
discrètes. 


L’étrange destinée 
d’un homme 
hors du commun 

Quel prodigieux génie que 
Pascal! C’est le Mozart des 
lettres françaises et son Léo- 
nard de Vinci. Comme le mu- 
sicien, 3 montre une précocité 
surprenante, presque inquié- 
tante, et, comme Léonard, ses 
dons se manifestent dans de 
multiples directions. 

Un tel destin a quelque chose 
de singulier qui dépasse notre 
entendement! 

Ainsi que le relate sa nièce, la 
prime jeunesse de Pascal est 
marquée par la sorcellerie : à 
l’âge de deux ans, 3 est atteint 
d’une mystérieuse langueur 
qu’on attribue aux maléfices 
d’un envoûtement et dont on 
le délivrera par la magie, en 
transférant le mal à un chat 
noir qui mourut en effet. 

A onze ans, il rédige un traité 
d’acoustique, redécouvrant, 
sans les avoir appris, les prin- 
cipes fondamentaux de la géo- 


métrie. A douze ans, il retrouve 
de lui-même la plus abstruse des 
propositions d'Euclide. A seize 
ans, O compose un traité des 
coniques qui étonne les savants 
du temps. A dix-neuf ans, U 
invente la machine à calculer, 
la presse hydraulique, la 
brouette et maintes autres 
merveilles. D formule peu après 
le principe de l’hydrostatique 
et pressent le calcul des proba- 
bDités... 


Aux confins 
de la raison 

Mais ce savant précoce est 
d'abord un homme. La puis- 
sance même de son esprit lui 
en fait voir les limites. Cest 
ce conflit entre la raison et les 
élans de l’âme, entre l’esprit de 
géométrie et celui de finesse, 
qui fait la matière des Pensées. 
Ce drame, cette grandeur mi- 
sérable de l’homme perdu entre 
les deux infinis, annonce les 
plus émouvantes manifeste- 
ra lions de la réflexion contem- 
poraine. 

Quel jaillissement! Chacune 
des pensées, écrites sans apprêt, 
comme elle vient, dans la plus 
belle langue qui soit, éveille en 
chacun de nous un écho qui 
prolonge notre propre interro- 
gation. Athée ou croyant, tout 
le monde trouve sa nourriture 
dans les Pensées de Pascal qui 
reste l’œuvre la plus puissante 
et la plus réconfortante de 
toute notre littérature. De Vol- 
taire à Bergson et à Valéry, de 
Chateaubriand à Stendhal, du 
physicien Louis de Broglie aux 
plus matérialistes des marxistes, 
les Pensées de Pascal sont 
depuis trois siècles le livre de 
chevet de tous les Français de 
quelque esprit et de tous les 
esprits de quelque profondeur. 


Un livre précieux 
et racé 

On ne trouve plus d-m* fe 
commerce des livres de cette 
qualité à ce prix. Jean de 
Bonnot est probablement un 
des très rares éditeurs, sinon 
le seul, à employer encore 
exclusivement (e vrai cuir et 
l'or véritable pour ses éditions. 
Dans cette tradition les Fra- 
sées de Pascal sont une réus- 
site : reliure plein cuir taillée 
d’une seule pièce dans une 
peau de mouton irréprochable, 
dos et plats ornés d’un décor 
particulièrement élégant com- 
posé à partir de fers gravés au 
17* siède, décor et titres au 
dos poussés à l’or véritable, 
tranche supérieure dotée à la 
feuille avec ce même or de bon 
aloi, mise en pages raffinée 
ponctuée de vignettes et de 
bandeaux du temps, tranche- 
files, signet tressé, gardes à 
l’ancienne... 

Sait-on que pour ses livres 
Jean de Bonnot utilise un mi- 
nimum de 52 cm* de feuille d’or 
titrant 22 carats? 


Garantie à vie 

Il vaut mieux avoir peu de livres 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l'ama- 
teur éclairé des satisfactions 
inépuisables. Jean de Bonnot ne 
publie que des œuvres de qualité, 
soignées dans les plus petits 
détails. E l les prennent de la 
valeur chaque année car for 
véritable et le cuir embellissent 
en se patinant avec le temps. 
C'est pourquoi Jean de Bonnot 
s’engage à racheter ses ou- 
vrages au souscripteur pour le 
même prix et à n'importe quel 
moment. 


BON 


x 
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EN REMERCIEMENT 


A renvoyer à Jean de Bonnot, 7, fg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 

Je souhaite profiter de votre offre exceptionnelle me proposant les “Pensées” de Pascal en 
un fort volume grand in-octavo (14 x 21 cmj, relié plein cuir, au prix de 98,50 F (+ 12,70 F 
de frais d’envoi)*, 

Veuillez trouver ci-joint mon règfemenL 

Si ce livre ne me convient pas, je le renverrai et je serai aussitôt remboursé. 

Nom Prénoms 

Adresse complète 

Code postal Ville 

* Cet le offre exceptio n nelle pourra être suspendue à tout moment sans préavis. 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


L'organisation d'Abou Nidal revendique la responsabilité 
de ('attaque d'un autobus à Tel-Aviv 


L'organisation terroriste pa- 
lestinienne d'Abou Nidal, un 
• dissident » de rO.LP H a re- 
vendiqué dimanche 9 janvier, 
dans on appel téléphonique au 
quotidien de langue arabe pu- 
blié à Londres AJ Arab, la res- 
ponsabilité de l'attaque à la 
grenade contre un autobus is- 
raélien à Tel-Aviv. Abou Nidal, 
condamné à mort par fO-L-P-, 
est actuellement réfugié en 
Irak. - 

Jérusalem. - L’atientat commis 
le 8 janvier contre un autobus à Tel- 
Aviv a causé surprise et inquiétude 
dans l'opinion publique israélienne. 
Au moment où TOJL.P. semble de 
plus en plus tentée de se lancer dans 
une offensive diplomatique, cet at- 
tentat peut servir les intérêts du gou- 
vernement de M. Bégin pour la re- 
pousser et affirmer de nouveau que 
TO.L.P. « ne changera jamais » 
Mais cette attaque représente aussi 
un revers pour ce gouvernement, qui 
n'a cessé ces derniers mois de justi- 


De notre correspondant 

Fier l'intervention au Liban en sooh- 
gnaat notamment qu'elle avait pour 
bot d'éloigner le * spectre du terro- 
risme - et de renforcer la sécurité 
d’Israël. 

Cest vers 18 b 30 samedi que 
deux ou trois inconnus ont lancé des 
grenades — de fabrication soviétique 
- contre un autobus circulant dans 
un faubourg industriel de Tel-Aviv. 
Douze passagers ont été blessés. 
Vingt-quatre heures après, trois 
d’entre eux seulement étaient encore 
hospitalisés sans que leurs jours 
soient en danger. L opération parait 
avoir été minutieusement prépa- 
rée, comme l'indiquent les premiers 
éléments de l'enquête. La police 
pense que des complices ont. assuré 
le repli rapide des auteurs de l'atten- 
tai. Ceux-ci n’ont pas été retrouvés 
malgré un vaste ratissage du secteur 
étendu aussitôt à l'ensemble de la ré- 
gion de Tel-Aviv. Comme souvent 
en pareil cas, plusieurs dizaines 
d’Arabes ont été interpellés comme 


Le roi Hussein et M. Yasser Arafat 
examinent la possibilité d'une participation 
jordano-palestinienne 
à des négociations de paix avec Israël 


M. Yasser Arafat, président du 
comité exécutif de l'O.L.P., a en- 
tamé le dimanche 9 janvier, à Am- 
man, des entretiens avec le roi Hus- 
sein qui porteront notamment sur 
l’examen des «modalités» d’une 
participation des Jordaniens et des 
Palestiniens à des négociations de 
paix avec Israël. Un éventuel accord 
à ce sujet sera ensuite soumis aux 
instances palestiniennes responsa- 
bles pour être approuvé. Il sera en 
outre Pobjet de concertations intera- 
rabes avant d’être définitivement 
adopté. Le roi Hussein, apprend-on 
d'autre part, pourrait effectuer au 
cours du mois de février une nou- 
velle visite aux Etats-Unis pour faire 
part aux dirigeants américains d’un 
éventuel accord. 

Lors de sa visite à Washington le 
21 décembre dernier, le souverain 
jordanien avait demandé au prési- 
dent Reagan des garanties selon les- 


quelles les Etats-Unis exerceraient 
des pressions sur Israël pour .obtenir 
son retrait des territoires occupés. 
On ignore s’il a obtenu satisfaction 
mais on sait, en revanche, que le 
chef de la Maison Blanche s'oppose 
à ce que des membres de fOX-P. 
fassent partie de la délégation 
jordano-palestinienne chargée de né- 
gocier un règlement. 

Au Caire, un « notable » palesti- 
nien de Cisjordanie, M. Hekmat EL 
Mas ri. a déclaré, à l’issue d’un en- 
tretien avec le président Hosni 
Moubarak, que « l'éventualité d’une 
reconnaissance d’Israël par l’OLP, 
est en cours d’examen ». Le chef de 
l’Etat égyptien a indiqué, pour sa 
part, que ses prochains entretiens 
aux Etats-Unis - où Q est attendu le 
26 janvier, porteront essentiellement 
sur la relance des perspectives de 
paix au Proche-Orient. - (A. F. P., 
Reuter. I 


AFRIQUE 


Algérie 

Alger donne « valeur d'exemple » 
au bornage de la frontière avec le Niger 


De notre correspondant 


Alger. - * Un événement d’une 
importance majeure •. telle est rap- 
procha lion formulée par les inté- 
ressés dans une déclaration com- 
mune publiée après fa signature, le 
3 janvier, d’une convention relative 
au bornage définitif de la frontière 
entre le Niger et l'Algérie. Cette 
frontière est la même que celle tra- 
cée au cordeau sur quelque 900 kilo? 
m êtres dans le désert par les auto- 
rités coloniales, mais désormais elle 
résulte non plus de documents anté- 
rieurs aux indépendances mais d’un 
acte de souveraineté. 

Celui-ci a été accompli à l’occa- 
sion <Tune visite du président Kount- 


Zimbabwe 

UNE BOUSCULADE A FAIT 
CINQ MORTS A L'ARRIVÉE 
DEM. ZHAO ZIYANG. 

Cinq femmes ont été tuées et une 
trentaine de personnes blessées, di- 
manche 9 janvier, à l’aéroport de 
Harare. alors que la fouie attendait 
le premier ministre chinois, M. Zhao 
Ziyang, qui fait une visite de trois 
jours au Zimbabwe. L’incident s'est 
produit au moment où la police a ou- 
vert les portes menant à Taire d'at- 
tente de l'aéroport. 

A Lusaka, la veüle, M. Zhao 
Ziyang avait rappelé l’appui de son 
gouvernement aux mouvements de 
libération d’Afrique australe. Il doit 
d'ailleurs en rencontrer les diri- 
geants à Dar-Es-Salaam, siège du 
comité de libération de l’Organisa- 
tion de Tunîté africaine, où il pour- 
suit mardi sa tournée f/e Monde du 
7 janvier) . 

D'autre part, M. C rocker, sous- 
secrétaire d'Etat américain pour les 
affaires africaines, assiste, ce hindi, 
à Harare, à la treizième conférence 
afro-américaine, à laquelle partici- 
pent également MM. Oliver Tambo, 
président de l’A-N.C. (organisation 
interdite en Afrique du Sud), et 
Sam Nujoma, président de la 
SWAPO (mouvement qui dirige la 
guérilla en Namibie). — ( A.F.P. . 
Reuter.) ,1... _1 .. . _ 


ebe à Alger la semaine dernière. 
Neuf mois plus tût, Alger et Niamey 
avaient créé une commission techni- 
que dont la convention finale ne fait 
que ratifier les travaux. La frontière, 
qui autrefois n’existait que sur les 
cartes, est désormais matérialisée 
par des poteaux plantés sur le ter- 
rain par les années des deux pays. 

Les Algériens tiennent beaucoup 
à la délimitation définitive de leur 
territoire de façon à éviter, disent- 
ils, tout contentieux en cas de décou- 
verte dans le sous-soL Une conven- 
tion analogue sera signée dans 
quelques semaines avec le Mali. 
Une * mission technique de recon- 
naissance sur le terrain » vient de 
rentrer à Alger après avoir travaillé 
à la délimitation de la frontière avec 
la Mauritanie, qui paraît poser plus 
de problèmes. 

A Alger, on donne « une valeur 
d’exemple • à l'accord conclu avec 
Niamey parce qu'il est conforme à 
la résolution de la conférence au 
sommet de ('Organisation de l'unité 
africaine tenue au Caire en 1964. se- 
lon laquelle » tous les Etais mem- 
bres s 'engagent à respecter les fron- 
tières existant au jour où ils ont 
accédé à l’indépendance ». 

Dans la déclaration commune, les 
présidents Chadli et Kountché se ré- 
fèrent à * l'instrument privilégié 
que constitue l’O.U.A. » et « lancent 
un appel solennel pour que soient 
déployés tous les efforts et toutes 
les initiatives propres à sentir celle- 
ci de l'impasse ». 

Cet appel n’est pas sans intérêt 
dans la mesure où les deux pays ont 
parfois adopté des attitudes diffé- 
rentes au son de l'organisation pa- 
nafricaine. Si, à l’inverse de l’Algé- 
rie, le Niger n’a pas siégé â Tripoli 
lots de la tentative de sommet qui a 
échoué pour la deuxième fois le 
25 novembre, c'est peut-être en rai- 
son de la méfiance que suscite le co- 
lonel Kadhafi & Niamey. Maïs le Ni- 
ger s’est prononcé contre l'admission 
de (a République arabe sahorouie 
démocratique (R.AÜ.D.) au sein 
de TO.U-A-, admission comroversée- 
qui fut à l'origine du premier som- 
met avorté de Tripoli. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÊRE. 


« suspects » — dix-neuf d’entre eux 
étaient encore interrogés dimanche 
soir. 

Contrairement à ce que la {dupait 
des Israéliens eux-mêmes ont pu 
croire, en raison de la discrétion des 
autorités, le nombre des attentats 
n’a guère diminué depuis le début 
de la campagne au Liban. En no- 
vembre dernier, quatre personnes 
ont été blessées, dont une griève- 
ment, par l'explosion d’une bombe 
en plein centre de l'agglomération 
de Herzhya, au nord de Tel-Aviv. 
Auparavant, une voiture piégée 
contenant près de 300 kilos d explo- 
sif avait été découverte à temps à 
rentrée d’un kibboutz, dans le Nc- 
guev et, en juillet, à Jérusalem, une 
cata- strophe avait été évitée de jus- 
tesse lorsque les artificiers avaient 
pu désamorcer un engin composé de 
3 küos de T.N.T. Ces incidents, 
comme d'antres restés inconnus 
jusqu'à présent, ont été passés sous 
silence on presque, à la demande de 
la police, qui affirme qu’elle ne veut 
pas fournir des informations aux ter- 
roristes sur le résultat de leurs ac- 
tions. Cest une explication, mais 
elle ne convainc pas totalement (es 
commentateurs de la presse israé- 
lienne, qui, maintenant, font remar- 
quer que de cette façon le public 
non plus n’est pas prévenu du dan- 
ger qui le menace. Or. en IsraéL de- 
puis toujours, c’est grâce 2 la vigi- 
lance et à la discipline des citoyens 
. que la plupart des bombes sont dô- 
- couvertes et désamorcées à temps. A 
propos de cette discrétion récente 
des autorités, l'éditorialiste de Jéru- 
salem Post a avancé, ce lundi 
10 janvier, sous forme de reproche, 
cette hypothèse : « Peut-être est-il 
difficile pour le pouvoir d’admettre 
ouvertement que la guerre au Liban 
n’a pas écarté le danger du terro- 
risme. » Pour sa part, le quotidien 
travailliste Davar fait observer, lui 
aussi, que la guerre n'a rien réglé à 
propos du terrorisme, que celui-ci 
reste un » fardeau », comme il Ta 
toujours été dans le pays. Et le jour- 
nal ajoute que « le terrorisme, mal- 
gré sa gravité, n'a jamais vraiment 
mis en danger l'existence d'Israël ». 

Par ailleurs, le fait que les inci- 
dents et les embuscades continuent 
de se multiplier an Liban, dans l'en-, 
semblé des régions contrôlées par 
l'armée israélienne, est tout aussi in- 
quiétant et embarrassant pour le 
gouvernement de M. Bégin. Vingt et 
un soldats avaient été blessés au sud 
de Beyrouth, le 7 janvier, dans rat- 
laque d’un autobus réquisitionné pv 
l'armée, et, dimanche soir, un engin 
télécommandé a explosé près de Tyr 
au passage d’une patrouille : un sol- 
dat a été blessé légèrement. 

FRANCIS CORNU. 


Liban 

PREMèE JOURNÉE 
D'ACCALME GÉNÉRALISÉE 
A T1UP0U 

Après dix jours de bombarde- 
ments presque ininterrompus. Tri- 
poli, chef-lieu du Liban-Nmd, a 
connu dimanche 9 janvier sa pre- 
mière journée d'accalmie générali- 
sée, ce qui a permis h une grande 
partie de la populatkm de circuler et 
de se ravitailler. 

Cet apaisement sur le terrain est 
survenu au lendemain des entretiens 
qu’a eus à Damas M. Chaire Waz- 
zan, {résident do conseil libanais, et 
à l’issue desquels l’agence officielle 
syrienne Sana a annoncé que les 
Forces de sécurité intérieure (RS.L 
- gendarmerie libanaise) serment 
chargées de rétablir la sécurité à 
Tripoli. 

Toutefois, dimanche, des tirs spo- 
radiques et des rafales d’armes lé- 
gères étaient toujours entendus dam 
les quartiers « chauds » de la ville à 
Baal Mohsen, où soit installés les 
Alaouites alliés de la Syrie, et Bab et 
Tewaneh, place forte des miiicfens 
fibanais anti-syriens. 

A Beyrouth, les forces israé- 
liennes ont progressé dimanche et 
renforcé leurs positions dans la 
mande banlieue sud de Beyrouth. 
Cette p r ogre ssi on, estimée à une 
ce n t ain e de mètres, s’est faite dans 
le secteur du village de Choueifat, 
en face de l’aéroport international 
de Beyrouth, tenu par les ama- 
rinés » américains. Pour assurer nue 
meilleure sécurité & leurs positions, 
les soldats irakiens ont abattu des 
arbres et fortifié leurs défenses 
ce secteur. 

Selon les informations de source 
proche de la délégation libanaise, 
aux négoci ati ons avec IsraêL qui ont 

æ oe lundi matin à Khaldé, le 
aurait accepté la formule 
américaine préconisant l'élaboration 
d’un ordre du jour où chacune des 
deux parties formulerait ses propres 
souhaits sans que soit adopte un or- 
dre de priorité pré-établi. 


DEUX MINISTRES FRANÇAIS PANS LE GOLFE 

M. Cheysson lance un appel à la paix aux lr aniens 


MM. Cheysson, m i nistre des 
relations extérieures, et Héron, 
ministr e de la défense, ont ter- 
miné, le premier ce lundi 
10 janrier à Doha (Qatar), le 
second dimanche 1 Mascate 
(sultanat d'Oman), des visites 
dans le Golfe. 

M. Cheysson avait commencé sa 
visite vendredi par Manama (Bah- 
reïn) où, an cours d'une conférence 
de presse, samedi, il a notamment 
déclaré : • La France est vraiment 
bouleversée par la guerre entre 
l'Iran et l’Irak, qui a déjà coûté tel- 
lement de morts et qui représente 
une telle menace pour l'ensemble de 
la région. Une fois de plus.f adresse 
un appel aux Iraniens pour que 
cette guerre finisse, et je réaffirme 
que mon pays est à ta disposition de 
tous pour assurer et développer la 
paix dans les frontières reconnues » 
(c'est-à-dire celles fixées à la confé- 
rence d'Alger en 1973). M. Cheys- 
son a souligné que, * entre les pays 
du Golfe et la France (._), if y a 
une grande compréhension et des 
possibilités considérables de déve- 
loppement ». 

De source française, on indique 
que les responsables de ont 

salué les efforts de la France pour la 
paix et la stabilité au Proche-Orient. 
Selon Associated Press, M. Cbcys- 
son a déclaré « sans ménagement » 
au cours de sa conférence de presse 
qulsraêl avait droit A b paix et â b 
sécurité « comme tout autre Etat de 
ta région présent et futur ». mais il a 
estimé que les propositions de poix 
des Etats-Unis ne semblaient pas sé- 
rieuses, » car ils ne font pas suffi- 
samment pression sur Israël ». 
L'agence officielle de Bahreïn a in- 
diqué que les vues des deux pays 
étaient » concordantes et conver- 
gentes » sur b nécessité de fonder b 
paix sur le droit des Palestiniens à 
l'autodétermination et à Tindépen- 
dance. 

Evoquant an coûts d’une confé- 
rence de presse à Doha le conflit du 
Proche-Orient, M. Cheysson a souli- 
gné qu’un projet de résolution 
franco-égyptien était toujours dé- 
posé devant le Conseil de sécurité de 
FONXJ, » à la demande de nos amis 
arabes». » Le débat à son sujet peut 
commencer â tout moment, avec la 
participation de toutes les parties 
concernées. Begin peut venir. Arafat 
petit venir, a-t-il poursuivi. Je suis * 
désolé qu’il n’y ait pas de plan de 
paix israélien. Un tel plan serait 
très intéressant. Je suis sûr que le 
jour où il existera sera un jour qui 
sera beaucoup plus proche de l'ou- 
verture de la négociation » entre Is- 
raël et TO.LJ». 

Le ministre s'est également entre- 
beau du développement de b coopé- 
ration entre les deux pays et a insisté 
sur b nécessité d’an système moné- 


taire international * plus stable et 
mieux réglé». 

M. Kemuetiafiberté 

deorogetion 

De sou côté, M. Hersa s’est entre- 
tenu notamment avec le sultan 
d’Oman et ai visité les amaltettoas 
militair es de b péninsule de Mus- 
canrlam [ sur b détroit d’OnüUZ. 


Dam on communiqué, k. m ini stre 
souligne que ses esuxtkas ont été 
- empreints de confiance et de com- 
préhension » ; il hausse sur le rôle du 
sultanat pour b défense de b liberté 
de navigation. M. Herau. fit-on en- 
core. a évoqué b présence militaire 
française dans l’océan Indien et le 
souci de la France de voir cette ré- 
gion rester une zone de paix échap- 
pant b b rivalité des d eux Super- 
Grands. — (A.F.P..A.F.) 


RENCONTRANT EN FRANCE LE CHEF 
DES MOUDJAHIDIN KHALQ 

M. Tarek Aziz, vice-président irakien 
souhaite que « son cher ami Radjavi:» 
accède à un poste éminent en Iran 


Le vice-premier ministre- irakien, 
M. Tarek Aziz, et. le dirigeant en 
exil des Moudjahidin du peuple ira- 
niens, M. Massoud Radjavi, se sent 
entretenus, dimanche 9 janvier, pen- 
dant plus de quatre heures, de b 
guerre entre leurs deux pays, 2 
. Auvczsrsur’Oisd, où. vît M. Radjavi. 

Cette rencontre a donné fieu à un 
« communiqué commun » selon le- 
quel M. Atiz a exposé 2 son bâte le 

• désir sincère de l'Irak de conclure 
la paix sur la base de la pleine indé- 
pendance et de l'intégrité territo- 
riale [des deux pays], le respect Je 
la libre volonté . des peuples irakien 
et iranien, là noa-ingérence dans les 
affaires intérieures » de l’Irak et de 
riran. 

M. Aziz a, en outre, transmis 2 
M. Radjavi une invitation 2 se ren- 
dre en Irak, proposition qui, selon b 
dirigeant des moudjahidin, « sera 
étudiée ». Le vice-premier ministre 
irakien s'est pour sa part déclaré 

• heureux » de cette r enc ontr e. . 

Nouveau proeweur 


• Je voulais connaître M. Radjavi 
pour procéder à tut échange de vues 
sur la guerre et sur la lutte de nos 
deux peuples ». a déclaré M. Aziz à 
l'issue de l'entrevue, Montant, en ré- 
ponse 2 b question d'un journaliste : 
« Je senti heureux de voir mon cher 
an s Massoud Radjavi comme pro- 
chain premier ministre ou prési- 
dent » d’Iran. Mais, a-t-il poursuivi, 

* nous ne voulons pas nous imnûs-. 
cer dans les affaires intérieures ira- 
niennes ». 

MM. Aziz et Radjavi ont tenu 2 
souligner que ITrak n’apportait an- 
cnn soutien matériel aux Moudjahi- 
din du peuple. Dans l'i n terview ac- 
cordée au Monde vendredi, [le 
Monde <fa 8 janvier), M. Tarde 
Aziz avait cependant laissé entendre 


que ITrak fournissait une aide maté- ' 
rieDe aiu. Moudjahidin sans toute* 

• fois donner des déuib pour ne pas 
les » embarrasser ». 

L’bodja t qfeslam Yonucf Sanà a 
été nommé dimanche procureur gé- 
néral -de b République islamique 
pur rimant Khonefay en remplace* 
ment de l’hodtjatofecbm Mohamed 
Medi Rabam-Asnbdri. a annoncé b 
radio iramonne. 

« M. Sanei est un homme impor- 
tant parmi les religieux: Je-fat 
élevé comme un fih ». a déclaré le 
« grade de b révolution » Ica morne, 
qui recevait b pr ési d ent de b Cour 
suprême, fayaioBah Abdo! Karîm 
Moussa vi ArdebSL • Cest un en- 
nanti acharné des hypocrites (ks 
moudjahidin khalq*). a ajouté 
l’imam, selon Radio-Téhéran que 
cùtTAJFJP. 

L’hodjesoiedam Souci est mem- 
bre du Conwa] de -surveillance de b 
Constitution. U a été, an début de là' 
révolution. Tua des juges islamiques 
les {dns importants de b prison 
d’Evin à Tébéran. 

- Samedi, un communiqué des gar- 
diens de b Révolution annonçait 
que quatre-vingts «hypocrites» 
avaient, été tués ou arrêtés au cours 
delà découverte de vingt caches. Ce 
commujnqaé ne précise ai k lien m 
fa date de cm accrochages. 

^ -Pur aille ur s, k premier ministre 
îramen. M. Mir Howrin Mdussavi. a 
estimé lundi que - la défaite de 
Saddam (M. Saddam Hussein, te 
chef de rEiat irakien) marquera 
l'échec de la politique française 
dans la région». M. Moussa vi. qui 
commentait, au micro de Radio- 
Téhéran ks dernières prises de posi- 
tion françaises sur k conflit uano- 
tralticn et tes voyages des ministres 
françaises «tes relations extérieures 
et de fa -défense dans te Golfe, a 
poursuivi : » Cela amènent d une 
disparition presque complète de ta 
France de aette région.» 


A TRAVERS LE MONDE 


Bolivie 

• DEMISSION DE CINQ MI- 
NISTRES. - Les cinq ministres 
membres du Mouvement de fa 
gauche révolutionnaire (MIR) 
ont démissionné de la coalition 
gouvernementale de gauche du 
président Hernan SOes Zuazo, a- 
t-on appris dimanche 9 janvier 2 
La Paz de source officielle. Dans 
un communiqué, le MIR - mou- 
vement du vice-président Jaime 
Paz Zamora - a accusé une par- 
tie du Mouvement nationaliste 
révolutionnaire de gauche 
(M.N.R.L) dirigé par te prési- 
dent S îles Zuazo tr opposer des 
résistances à b mise en ouvre du 
programme du gouvernement 
d’unité démocratique et popu- 
laire. - 

Corée du Nord 

• M. RANG RYANG-UK, qui 
était l’un des trots vice-présidents 
. de Corée du Nord, est décédé, te 
dima n che 9 janvier, 2 l’âge de 
soixanto-dû-neuf ans, rapporte 
J’agence de presse japonaise 
Kyodo, qui cite un communiqué 
de Radio-Pyongyanz. - (Reu- 
ter.) 


Égypti 


» LE PROCÈS DU FRÈRE DE 
SADATE. - Vingt-quatre chefs 
d accusation ont été retentis 
contre M. Esmat-EI qua- 

tre de ses quinze enfants et six 
antres membres de sa fitwHib Tl< 
sont notammment -accusés d’ 

« enrichissement illégal », de 
• malversations ». de « trafic 
d'influence, en utilisant loirs 
liens de parenté avec l'ancien 
président de ht République », et 
de .« spéculation ». Le procès du - 
frère du raïs assassiné, commence 
te 18 décembre, reprendra le 
12 janvier.- (Corresp.). ; 


I LES RELATIONS ENTRE LE 
POUVOIR ET L’EGLISE 
COPTE. — L’hebdomadaire , 
égyptien ELSiyassi (pioche du 
gouvernement) a cité, dimanche 
9 janvier, des sources proches de 
l’Eglise capte orthodoxe qui se ré- 
jouissent des signes dr détente- 
enregistrés ces der nie r s jours en- 
tre tes autorités et 1e pape Che- 
nouda JH, pour fa pre mièr e fois 
depuis sa déposition, en septem- 
bre 1981, par Sadate. Le pést-. 
dent Moubarak et k pope ont 
échangé des messages de vœux 2 
l’occasion du Nouvel Au. 
S'adressant nu chef de l'Etat 
égyptien, an nom de ressemble 
de b communauté copte, Gbe- 
nouda m a notamment écrit: 

« Vous avez beaucoup fait pour 
l'Egypte qui attend encore, beau- 
coup de vous. » Ce message a été 
publié avant b Noël copte, célé- 
brée traditionnellement début 
janvier. — (Carresp.) 

• LA PRINCESSE FAY3CA. sœur 
de feu le roi Fàrouk, renversé en 
1952, est morte vendredi 7 jan- 
vier, au Caire, à l’âge de 
cinquante-cinq ans, des suites 
d’une longue maladie. La prin- 
cesse avait constamment résidé 
en Egypte depuis b chute de la 
monarchie.. Des trois antres 
soeurs de Faroulc, l’une, FSouria, 
première épouse de Mohamed 
Reza C hah » continue & vivre en 
Egypte, b seconde, Fatheya, vit 
2 l'étranger, et b troisième. Far . 
thia, a été assassinée il y a trots 
ans- par soa mari aux Etats-Unis. 

- (A.FJ>.) 

Pakistan . 

LES TRAFIQUANTS D'HÉ- 
ROÏNE ENCOURENT DES 
PEINES DE PRISON A VIE. et. 

nwi pins de - efaq ans a ‘ 

annoncé, dimanche 9 -janvier, te * 
gouvernement. Ix secrétaire à J 


l'information, le général Mujïbur 

fabriques tThéroto^a^rat été 
découvertes ces dernières se- 
maines dans des régions reculées 
dn nord-ouest du pays et que b 
production éf opium était tombée 
de 800 2 50 tonnes par an 2 b 
suite des mesures prises pour ecn- 
courager-fes paysans 2 pratiquer 
des cultures de Fcmpbcemeui- 
Récemznent, les États-Unis 
avaient -exercé des fressioas insis- 
tantes surle Pakistan, qui serait 
devenu fa principale source «nié* 
rame introduite en Occident, 
pour qu’a effectue des contrôles 
plus sévères en ce domaine. 


Tchécoslovaquie 

I M. HUSAK . . « HÉROS 1 DE 
LUJLSjS. ». A l'occasion di 
. son soixante-dixïème anniver- 
saire, 1e chef du parti et de l’Êta 
tchécoslovaques, s’est vu attri 
huer le titre de « héros de 
-.TUJL&S.» assorti de Tordre ét 
Lénine et de la médaille d< 
Fétoüe d’or pour ses • mérites », 
Le décret d’attribution qualifie 
M. Husak d’« ami sincère de 
(Union soviétique, internationa- 
liste convaincu et conséquent, 
combattant inlassable pour Lap- 
profottdissèmettt de ratnitié fra- 
ternelle et de la coopération mul- 
tiforme entre IUJLSS. et la 
Tchêcoskreaqtàe ». — jAJFJ \) 


U.R.S.S. 

•UNE ..FEMME D’ORIGINE 
■LETTONNE- ET -SA '/FILLE» 

toutes deux citoyennes, suédoises, 
kont retenues- en prison en 
. UJLSJS.2 fa suite' d'une. yisxte'2 
des 'parents «j Lettonie,' n a n- 
' noncé tenr flûai et père-à Stockr 

.‘holm. , . 
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2 e PARTIE 



Une grande enquête exclusive du Point qui concerne tous les cadres 

dirigeants et cadres dirigeants, cadres supérieurs, 

cadres expérimentés, cadres confirmés. 

Selon votre fonction, votre âge, 1 activité, la taille, 

la santé de votre entreprise, 

les nombreux tableaux chiffrés du Point vous permettront 

de situer votre salaire. 

Cette semaine dans Le Point, 

la suite et les conclusions générales de cette importante enquete 

Un numéro-référence à ne pas manquer. 

Avec comme chaque semaine 

T importante rubrique d’offres d’emploi pour les cadres. 


Le Point en vente chez votre marchand de journaux. 
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LA PRÉPARATION 


AU « CLUB DE LA PRESSE » D'EUROPE 1 

Perdre dix ou quinze villes serait dans la norme 

affirme M. Lionel Jospin 


Invite du * Club de la presse * 
cf Europe 1. dimanche 9 janvier. 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
du P.S.. a déclaré que le parti socia- 
liste et le parti communiste ne pré- 
senteront de listes distinctes, aux 
élections municipales, que » dans un 
certain nombre de villes ■ dont le 
moire sortant est communiste et où 
le P.S. estimait - raisonnable de 
revendiquer la tête de liste -. étant 
donnée - l'évolution du suffrage 
universel depuis deux ans «•. * Il ny 
a aucune • primaire - dans des 
villes où le maire sortant est socia- 
liste ». a affirmé M. Jospin. U a 
ajouté que le P.S. avait - peut-être - 
commis une - erreur » en rendant 
public, pendant ses négociations 
avec les communistes, le nombre des 
villes où il envisageait de contester 
la mairie au P.C.F. 

Interrogé sur les mises en garde 
du P.C.F. quant â une possible 
démobilisation de son électorat. 
M. Jospin a déclaré : - Chacun doit 
se charger de son électorat, de ses 
militants, de ses sympathisants. 
Nous socialistes, et moi notamment, 
nous nous battons pour mobiliser 
nos militants (... j. La direction du 
parti communiste s’est engagée à 
nos côtés dans cette politique de 
transformation, de changement. 
Elle a contribué, à sa place — plus 
réduite qu'avant. - à l’élection de 
François Mitterrand et à la consti- 
tution d'une majorité de gauche à 
l’Assemblée nationale. Elle est 
consciente que la crise est profonde, 
les signes sont sous nos yeux chaque 
jour {...). 

» Nous agissons dans cette crise, 
et je pense que les dirigeants du 
parti communiste, qui sont gens réa- 
listes. savent qu'il est relativement 
difficile d'avancer. En tout cas. 
pour eux. c'est tout de même la pos- 
sibilité de voir leur parti, leurs mili- 
tants. leurs élus, participer à une 
politique de changement en France, 
ce qui ne leur avait jamais été 
donné dans l'histoire, et cela dans 
des conditions de liberté et de tolé- 
rance absolument inscrites dans la 
réalité Je pense que cela vaut la 


peine pour les dirigeants du parti 
communiste. » 

Le premier secrétaire du P.S. a 
affirmé que les élections munici- 
pales ont un enjeu politique, maïs 
local. « En période de crise, je pense 
qu'on est mieux protégé dans les 
villes dirigées par la gauche ». a-t-il 
dit. M. Jospin a ajouté : « S’il y a 
enjeu national, nous le verrons bien. 
Il est possible, effectivement, qu'un 
certain nombre de gens se posent 
cette question. Nous verrons 
lorsqu'ils auront voté » 

Soulignant que des élections 
locales - favorisent toujours V oppo- 
sition. comme cela a été le cas en 
1959, 1965. 1971 et 1977 *. le pre- 
mier secrétaire du P.S. a ajouté: 
- Gagner des villes, ce sera diffi- 
cile ; si nous les conservions toutes, 
ce serait un triomphe; si nous en 
perdions dix ou quinze, ce serait la 
norme ; si nous en perdions plus, ce 
que je ne veux pas croire en raison 
du travail qui a été fait par les 
maires sortants, ce serait la situa- 
tion qu'a connue la droite en 
1977. . 

Au sujet du départ de M. Jean- 
Pierre Cat du ministère de la coopé- 
ration et du développement et du 
texte voté par le bureau exécutif du 
P.S. f le Monde du 8 janvier). 
M. Jospin a déclare : • Ce ministre 
et camarade ne s’est pas exprimé 
lui-même, mais d'autres se sont 
expliqués à sa place et ont dit que 
son départ pourrait s’expliquer par 
une insuffisante attention du gou- 
vernement de la France aux pro- 
blèmes des droits de l'homme, sur 
lesquels il aurait insisté. C'est sur 
ce point que j'ai souhaité, person- 
nellement. que les choses soient cla- 
rifiées En effet, en dix-huit mois de 
gouvernement, depuis que je suis 
premier secrétaire du P.S., pas une 
seule fois, depuis le ministère de la 
coopération, il ne m’a été adressé 
une remarque afin que j’intervienne 
sur la seule chose que j’ai voulu 
faire préciser au bureau exécutif du 
P.S.. et. effectivement, on m’a donné 
acte qu'il n'y avait pas de diver- 
gences sur la question des droits de 


l’homme entre Jean-Pierre Col. le 
gouvernement et l’Elysée, en tout 
cas le P.S. ». 

Indiquant, d’autre pan. qu’il n'est 
ni partisan ni adversaire de l'hypo- 
thèse « bulgare » dans l’enquête sur 
l'attentat contre le pape. M. Jospin 
s’est élevé contre «■ le fait de multi- 
plier à l’infini, comme on y assisté 
toutes ces dernières semaines, des 
élucubrations qui peuvent être 
démontrées fausses ». 

* le grand diffamateur » 

Enfin M. Jospin a accusé 
M. Chirac d’avoir lancé une * cam- 
pagne de diffamation » et d'avoir 
créé un - scandale politique » en 
déclarant à des journalistes anglo- 
saxons que M. François Mitterrand 
était I’- otage des commu- 
nistes » fl J. Le premier secrétaire 
du P.S., a également reproché à 
M. François Léotard, secrétaire 
général du parti républicain, d’avoir 
affirmé que la marine nationale 
avait arraisonné un bateau livrant 
des armes libyennes à la Corse. 

« M. Léotard est le petit fabula- 
teur, M. Chirac est le grand diffa- 
mateur ». a lancé M. Jospin, affir- 
mant que M. Chirac « s 'est livré à 
des attaques basses et infondées 
contre le chef de l’Etat, un Etat 
auquel il apporte lui-même sa 
contribution comme homme politi- 
que ». Il a souligné que M. Mitter- 
rand, lorsqu’à était dans l'opposi- 
tion, avait toujours 
« scrupuleusement respecté » à 
l'étranger la fonction présidentielle. 
« Je trouve ça scandaleux ; 
M. Chirac n’a pas eu le courage 
politique ou Individuel de faire une 
déclaration publique, il a procédé 
par confidences. {—) Af. Chirac 
s'est livré à ce qu'on appelle une 
campagne de diffamation, fe n'ai 
jamais vu un homme politique res- 
ponsable se livrer à cela ». a conclu 
M. Jospin. 


(1) M. Jospin fait allusion à un 
entretien informel accordé par le maire 
de Paris A des journalistes américains, 
que M. Mitterrand a lui même com- 
menté (le Monde daté 9-10 janvier). 


le P.C.F. doit à la fois mobiliser son propre électorat 
et se montrer unitaire 


Le comité central du parti communiste est 
réuni, les lundi 10 et mardi 11 janvier, avec 
l’ensemble des premiers secrétaires de fédération, 
pour examiner, sur le rapport de M. Paul Laurent, 
membre du secrétariat, la situation politique et la 
campagne pour les élections municipales. Le 
cossoité central a rendu public, dés ce lundi matin, 
un appel à la réunion de six cents - assemblées 
populaires » dans les entreprises. 

M. Lioneï Jospin a évalué le 
niveau à partir duquel les élections 
municipales de mars prochain 
pourraient être considérées «mm* 
une victoire pour l'opposition. 

Selon le premier secrétaire du 
parti socialiste, la gauche resterait 
dans la « norme • établie en 1959, 


élections législatives partielles de 
janvier 1982, la majorité met 
f opposition an défi de créer une 
surprise et de transformer en us 
désaveu de la politique gouverne- 
mentale l'expression prévisible des 
désenchantements qu'elle provoque. 
Les électeurs que cette politique a 


1965 et 1971 par les coalitions 'troublés ou déçus sont-ils prêts, 
alors au pouvoir, si elle ne perdait dans une con^vjcrure économique 

.... j- j=_ * — s — J - et internationale inquiétante, à' 

ébranler l'assise du pouvoir et à 
renforcer l’opposition, en donnant 
le sentiment qu’ils tiennent celle-ci 
pour quitte de ses échecs passés et 
de sa défaite de 1981 ? 


pas plus de dix à quinze villes de 
plus de trente mille habitants. Au- 
delà de ce chiffre, a expliqué 
M. Jospin, ta gauche se trouverait 
dans la situation qu’avait connue la 
droite en mars 1977 et qui n'avait 
pas empêché celle-ci de gagner, un 
an plus tard, les élections législa- 
tives. Et si. à l'inverse, la majorité 
conservait traites les grandes villes 
qu’elle administre, ce serait, a-t-il 
dit, un » triomphe ». 

Après les avertissements dn parti 
communiste, attirant l’attention sur 
les risques de démobilisation de 
son électorat, les propos du pre- 
mier secrétaire du P.S. confirment 
que les responsables des deux for- 
mations n'entendent pas dissimuler 
leur pessimisme à rapproche de 
l'échéance, lis ne sont pas les 
seuls, d’ailleurs, h tenir pour acquis 
un recul de la majorité. 
M. Jacques Chirac a mis en garde, 
samedi, les militantes de Femmes- 
Avenir contre un excès de 
confiance, et s'adressant, par-delà 
ses auditrices, à l’ensemble de 
{'opposition, U a invité celle-ci à ne 
pas considérer que la victoire serait 
« dans la musette ». 

Face à cet optimisme, tout se 
passe comme ri la gauche tentait 
de renverser la charge de la 
preuve. Consciente de ce que, dans 
son électorat traditionnel certains 
l’auront abandonnée au long du 
chemin parcoure depuis mai 1982,. 
tandis que, parmi les ralliés d'alors, 
le reflux s'était fait sentir, dès les 


Deux gendarmes sont tués 
en Nouvelle-Calédonie 


(Suite de la première page. ) 

M. Tjibaou. qui a séjourné récem- 
ment à Paris pour négocier avec le 
gouvernement la réforme du statut 
du territoire, a déclaré, lundi soir, en 


Une élection 
cantonale partielle 

INDRE : canton d’Argenton- 
snr-Crense (1 er tour). 

Inscr.. 10019; vol, 7049; suffr. 
expr., 6913. MM. André Advenier 
(opp.) , 3 874, ÉLU ; Michel Barbet, 
Pü., 1 972 ; Francis Gerbaud, P.C., 
J 067. 

10 s’agbsût de pourvoir an rerapla- 
tc nc ttt de Red TouM, UJ)J, du- 
teor de l’Indre et maire de ChasseaenU, 
décédé le 18 novembre 1962. 

Lors des élections cantona l e» de 
mars 1979, René Toazet avait été réélu, 
dés le premier tour, avec 3 518 voix, 
devant le cand i dat de RS, M. Marty, 
qâ avait obtenu 1 930 suffrages, et 
celui du RC, M. Quvassas qui . a 
avait recueilli 1 561. D y avait en 
9 995 inscrits, 7 276 votants et 
7 009 suffrages exprimés. 

M- André Advenier, adjoint an mair e 
(TArgenton-sar-Creme, c andidat de 
ropfNJüitioa mie, améliore le score réa- 
lisé par René Toazet (56,03 % des suf- 
frages exprimés contre 50,19 %), lequel 
H*av«t pas, en mars 1979, bénéficié du 
soutien du R.PJR. Le camHdat du P JS. 
progresse, loi aussi : il recueille 
2&52 % des suffrages ex p rimés alors 
que M. Marty eu avait obtenu précé- 
demment 27,53 %. En revanche, le cao- 
«Bdat dn P.C. enregi s tre au e perte de 
<v&4 points (15,43% des suffrages 
exprimés contre 22J27 % eu 1979).] 


présentant ses condoléances aux fa- 
milles des victimes : « On ne peut 
encore définir les responsabilités . 
mais je peux constater que dans 
toute la population U y a de la co- 
lère. de l'énervement et de t'indignas 
tion. Il y a aussi, semble-t-il, de la 
mobilisation. Et je pose la ques- 
tion ; mobilisation pour quoi faire ? 
Si c'est encore pour tuer, le conseil 
de gouvernement et les partis qui le 
composent affirment qu’ils ne peu- 
vent appuyer de telles mobilisa- 
tions. En effet, le meurtre ne se jus- 
tifie pas. » 

Le haut commissaire de la Répu- 
blique dans Je . territoire, M. Roy- 
nette a affirmé, pour sa part : • Des 
crimes ont été commis. Ils seront 
sanctionnés à la mesure de ce qu 'Us 
sont, c'est-à-dire, avec la plus 
grande rigueur. Ceux qui les ont 
commis, ont fait une faute immense. 
Ils ont ouvert au flanc de notre 
communauté une blessure profonde 
et grave.. Cette blessure pourrait 
s'aggraver si. par malheur, la vio- 
lence venait s’ajouter à la violence. 
J'en appelle à la raison et au sang-, 
froid de ceux qui veulent maintenir 
la paix civile. Tout fauteur de trou- 
ble qui tenterait d'aggraver les évé- 
nements sera poursuivi avec la plus 
grande fermeté. Vous pouvez comp- 
ter sur moi. » 


RENOUVELLEMENT 
DES CONSEILLERS NATIONAUX 
A MONACO 

Les électeurs monégasques ont 
désigné, dimanche 9 janvier, les dix- 
huit conseillers, appelés à siéger 
pendant cinq ans, au conseS national 
de la principauté. 

La liste d’Union nationale et dé- 
mocratique, qui l’avait emporté en 
]978. a enlevé au premier tour les 
dix-huit sièges à pourvoir avec 

1 897 voix en moyenne. La liste 
d'Union démocratique et socialiste, 
qui ne présentait que quatre candi- 
dats, a recueilli 681 voix en 
moyenne, et les indépendants, avec 
trois représentants, ont obtenu 
693 voix en. moyenne. Il y a eu 

2 846 suffrages exprimés et 

2 930 votants sur 3^ 904 inscrits." ■ 
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Hautes-Pyrénées: 

la rupture entre M. Abadie (M.R.G.) 
et les socialistes paraît consommée 

De notre correspondant 


Tarbes. - Dans les Hautes- 
Pyrénées, le M.R.G. met en cause 
!’• intransigeance » des représen- 
tants du parti socialiste et du parti 
c ommunist e à Tarbes, et, par la voix 
de son président départemental, 
M. François Abadie, secrétaire 
d’Etat au tourisme, accuse la section 
du P.S. de se faire V* auxiliaire » du 
R.P.R. et de l’U.D.F. pour lui faire 
perdre la mairie de Lourdes. 

M. Jean Duprat (M.R.G.), 
député des Hautes-Pyrénées, adjoint 
au maire de Tarbes, a déclaré de son 
côté que le M.R.G. n’avait A servir 
d’-otage» à aucun parti. 

A Lourdes, M, François Abadie a 
pris l’initiative, après dé longues dis- 
cussions, d’une rupture avec la sec- 
tion du parti socialiste. M. François 
Abadie s’est jugé en position de 
force pour refuser à la section socia- 
liste les sept candidats qu’au lai 
demandait de faire figurer sur une 
liste commune M.R-G.-P.S. 

Dans le conseil municipal sortant, 
les socialistes disposent de cinq 
sièges ; quatre conseiller socialistes 
se sont définitivement solidarisés 
avec M. François Abadie, lis ont 
bravé la menace des instances de la 
direction locale du P.S., qui les 
avaient avertis qu’ils se placeraient 
ainsi hors dn parti. 

» M. Abadie porte l’entière res- 
ponsabilité d’une rupture qui mar- 
quera l" histoire de notre dlé », â 
déclaré le porte-parole de la section 
dn P.S. de Lourdes, M. Joseph 
Cirés, avant d’ajouter : « Les mili- 
tants socialistes constatent avec 
regret que M. François Abadie, 
pourtant membre du gouvernement 
d’union de la gauche, refuse la 
constitution d’une liste d’union de 
la gauche et la représentation légi- 
time et souveraine des socialistes. 
Avec ses colistiers, dont une très 
large majorité ne s’est pas pronon- 
cée en faveur de M. Mitterrand le 
H! mai 1981. M. François Abadie a 
définitivement préféré l’alliance 
avec la droite à E alliance avec la 
gauche*. Le parti socialiste ne sau- 
rait toutefois être absent de cette 
consultation électorale . Aussi 
demande-t-il au peuple de gauche 
de le soutenir dans ses efforts pour 
que la gauche puisse être représen- 
tée massivement au prochain 
conseil municipal fl ). » 

La réplique de M. François Aba- 
die n'a guère tardé : rappelant un 
propos d’Edouard Hcrrîot ; - la 
bêtise, humaine donne une Idée de 
l’infini », le secrétaire d’Etat au tou- 


risme a fait la mise an point sui- 
vante : « Ayant toujours eu l’habi- 
tude de prendre mes 
responsabilités, j’ai constitué la 
liste municipale avec quatre 
conseillers sortants socialistes sur 
cinq. Ils ont. comme moi. fait le 
même choix en disant oui à la 
démocratie et non à la « démocra- 
touille ». 

M. François Abadie a également 
accusé la section P.S. de Lourdes de 
faire le jen de la liste R.P.R.- 
U.D.F.,qui tentera de lui enlever la 
mairie sous la conduite de M. José 
Marthe, responsable fédéral du 
R.P.R. pour le département et 
conseiller général 

Les socialistes de Lourdes vont 
vraisemblablement s’efforcer d 'arri- 
ver à un accord avec le P.C., vis- 
à-vis duquel M. François Abadie a 
toujours pris certaines distances tant 
à Lourdes que sur le plan départe- 
mental. 

Les radicaux de gauche s'achemi- 
nent vers la constitution de leur pro- 
pre liste à Tarbes. 1 Pour parvenir & 
un accord avec le P.C et le P.S., 
avec lesquels il avait enlevé la mai- 
rie de Tarbes à l’ancienne majorité 
(le maire sortant est M. ChasfcIIam 


L'union de l'opposition 

Sachant qu’ils seront jugés aux 
leçons qu'ils ont tirées de leur 
déroute d'alors, les chefs , de la 
droite s’emploient, en premier lieu, 
à manifester leur ^union. Moins 
spectaculaire que 1e déjeuner du 
24 novembre dernier entre 
MM. Valéry Giscard d'Estaiog et 
Jacques Chirac — scène de récon- 
ciliation publique, dam les son- 
dages avaient enregistre le bon 
effet sur l'électorat de l'opposition. 
- le repas offert par l’ancien prési- 
dent de la République 3 son ancien 
premier ministre, vendredi 7 jan- 
vier, révèle par la discrétion même 
dont il a été entouré, le souci de 
faire oublier le temps où une telle 
rencontre co n s ti tuait à elle seule 
un événement. Dûment informés, 
le lendemain, de ce déjeuner, les 
électeurs de fUJDJ. et du JLPJL 
peuvent constater que les vain- 
queurs de 1974 et les battus de 
1981 ne perdent plus leur temps en 
de décourageantes querelles. 
MM. Giscard d’Estaiug et Chirac 
doivent encore communiquer cet 
état d’esprit à l’ensemble de leurs 
partisans et obtenir de leurs forma- 
tions respectives qu’efles signent 
rapidemeat^ün accord définitif 


M H Uond Jospin, premier woÉtift» de RS, a 
déclaré le 9 janvier, ser Ewrope U qh*8 

incombe à chaque parti — sociaKste et 
- de mobiliser ses aüfirirats et ses ihetee» 
le scrutin des 6 et 13 mars- M. 
qu'un recul de la gauche dus dix on qnfa c ne rifles 
de phn de trente imBe h abi ta nte ne sentit pas m 

échec politique. 

uraniste, catégorie dont use propor- 
tion non négligeable s’était abs- 
tenue au second tour de réfection, 
présidentielle de 1981, sont' 
heurtées par ta. politique gouverne- 
mentale dans leurs convictions. 

- mais aussi dans tons mtérêts. Lara 
du dîner qui avait réuni, Je 
21 décembre. MM. P ie r re Mauroy, 
Georges Marchais, Charles 
-FHennan et André La jointe, les 
dirigeante communistes avaient 
attiré l'attention dn premier - 
ministre sur le fait que le iftrétis- 
seraeut de ta hiérarchie des salaires 
est mal ressenti par cette parue de ~ 
leur électorat. II s'agit, en outre, 
efétecteras portés A voter systéma- 
tiquement contre te pouvoir en 
place, et, pour certains d’entre eux. 
conservateurs dans des domaines 
tels que ta justice et les m e nus . 

Dm catégor i es 

Cest & cette catégorie d'élec- 
teurs, mais aussi de cadres poli-'. ' 
tiques et syndicaux que s'adressait, 
dans l’Humanité du 5 janvier, 
André Wurmser, éditorialiste du 
quotidien du P.C.F. Cet article, • 
tout en argumentant contre ratü- 
tnde négative que pourraient 
adopter ces communistes, donnait à 
feus réactions une expression inha- 
bimelle dans la presse et les déde- . 
rations publiques du P.C.F. Les ' 
dirigeants ■ communistes s'étaient . 
bornés, jusque-là, à faire état d’un 
certain mécontentement - 
M. Lajoinie allant jusque repro- 
cher au gouvernement, début 1 
octobre 1992, de ne pas tenir tous 
les e n g a g e ments de la gauche, — 
mais sans accorder un véritable . 
droit de cité à Cette « sensibilité », 
comme l’a fait /'Humanité la 
semaine tiennère. 

Les dirigeants ca wa u uû stcs ont 
besoin de tout leur monde pour 
gagner ta batmOe, perticuKèreraenl 
décisive pour eux, des élections 


- A “” fc 

grandes villes où l'opposition ira 
séparément à la bataille du pre- 
mier tour devrait être inférieur à 
celui des villes où, à gauche, fe Pü» 
et te P.CF. rivaliseront. 

L’avenir dira à l'ancien chef de 
l’Etat et Je maire de Paris se sont 
accordés sur le comportement à 


risque; de faire droit à une ten- 
dance dont ta reco nnais sance pour- 
rait leur créer des difficultés an 
regard de tons engagements gou- 
vernementaux. H ne suffit pas, en 
effet, que le parti socialiste ait 
co n sen ti à limiter à onze, officielle - 
ment, fe nombre de grandes vüfes 
où il contestera la mairie au 


adapter à P égard du pouvoir et si P.CF.; encore fanx-U que ta où fe 
M. Giscard d’Estaiug est .prêt à maire sortant communiste «wrinït 
soutenir M. Chirac lorsque celui-ci. la liste de gauche le P.C J 7 , mobi- 
est attaqué par fe PS. pour avoir lise son propre électorat. Il lui 
mis en cause, devant, des. journa- faut, en même temps, se montrer L 
listes américains, la personne et fe suffisamment unitaire pour -rallier 


passé de M. Mitterrand. M. Jospin 
a montré, dimanche, .que les socia- 
listes sont toujours décidés à ne 
faire grâce au président dn RJ» JR. 
d’aucun geste ou propos pouvant 
permettre de dénoncer en lui nu 


les électeurs socialistes et les 
autres composantes de. la gancbe. 
La mise en garde de M. Marchais, 
fe semaine dernière, contre les len- 
teurs apportées à lia constitution , 
des Estes, s'adressait, certes, aux 


homme porté aux' réactions excès- socialistes, mais elfe avait aussi 
sives -et irresponsables (un ' valeur d’avertissement aux responr 
« agité ». suggérait, £ ta télévision, sables communistes locaux : un 
e “ 1979, M. Giscard •bon accord * ayant été conclu ■ 

d’Estaiug...). Estimant que les nationalement, fl n’est plus tempe 
décl arions prêtées à M. Chirac de chipoter sur des nombres de 
par le Matin de Paris relèvent de sièges, voire sur des postes - 
ta' diffamation envers le président . .d’adjoint, abus qno ressentie! est~ 
de ta République, fe premier secré- de conserver la mairie, 
taire du P.S. a affirmé que de tels 


P.C.), fe M.R.G. acceptait de rame- 
ner à. sept (alors qu’il a huit conseil- 
lers sortants) le nombre, de ses can- 
didats sur les trente-cinq premiers 
d’une liste qui aurait sauvegardé 
Funkm de ta gauche. 

Le M.R.G. a dénoncé publique- 
ment, le 8 janvier, rintransigeance 
commune et concertée des représen- 
tants du P.C. et du P5., qui lui pro- 
posaient cinq sièges. 

L’opposition est aussi divisée, 
puisque à une liste R.P.R.-U.D.F. 
s’opposera une liste de dissidents du 
R. P JL, qui n’acceptent pas que leur 
leader, M. Jacques Longné, prési- 
dent départemental du ILP.R-. cède 
ta tête de liste au président départe- 
mental de 1TUXF, M. Jean Jonreé. 

GILBERT DUPONT. 


(1) An foir du prenner toor de* Sec- 
tions cantonale*, le 14 mm -198% -les 
«KaafeïŒ de Lourdes, s'étaient 
d’une déclaration de ML Abadie, dans 
laquelle 3 se disait -consterné par le 
résultat du scrutin au niveau national ». 
et menaçait de n’fitre plus membre du 
gouvernement aux .élections -ntanici» . 
pales. Un peu plus tard, lé secrétaire 
d'Etat an tourisme avait atténué .son 
propos eu réaffirmant sa avec 

le gouvernement de ML Mauroy.'- - 


propos sont sans- précédent chez un 
homme politique s’exprimant 
devant les représentants de la 
presse d’un pays où il doit être 
reçu officiellement. Avec ta même 
intention, M. Paul Quilès, canrf«fnt 


Le comité central du P.CF., 
réuai ,fnndi- et mardi, devrait, 
confirmer cet engagement unitaire. 
H a d'ares et déjà décidé, avec les 
premiers secrétaires fédéraux, de 
lancer une campagne de six cents 
assemblées populaires » cellule 


de ta gauche 4 ta mairie de Paris. ; . dans s’S de 

avait fait connaître ta semaine der- coordonner .ainsi discours unitaire 

S * e “ qu î rassemblement des partisans 

M. Chirac, après avoir ameuté actifs du P.CF, te premia- impé- • 
rbptmon, l’été dernier, contre fe rarif ayant, toutefoiT^liiS^ 
nouveau starar envisagé pour la ta direction communiste s’entend 
capitale, set fût. déclaré prêt A pas faire de geste en direction 

i ■ rnei t ar d,Qne seconde catégorie •flot- 
esprit » (le Monde du 6 janvier). rame » de son électorat, celte qui, 

A gauche comme à droite; on n’ayant pas voté pour M. Marchais 
s’efforce donc de oontrafer l’impact an premier tour de l'élection prési- 
que pourront avoir les élections deatiefle et ayant soutenu M. Mïl- 
rouniripales, premier grand tea de terrand. hésite également, 

U solidarié du rassemblement rés- aujourd’hui, A voter pour le PS. ou 
lisé en mai 1981. Si le principal pour fe P.CF. Dn mains les dîri- 
soucï de l'opposition est de géants du parti communiste se 
ramener â elle des électeurs qui lui refusent-ils à reconnaître, pour 
avaient fait défaut fl y a deux ans tenter de rattraper cet électoral, la 
et qui peuvent être, aujourd’hui, représentativité des cadres, élus et ' 
tentés par f abstention, l'attention militants communistes qui s’étaient =■ , 
se parte en priorité, à gauche, sur Opposés à eux dans ta période anté- 
l 'électorat communiste. Les son- rieure à 1981, an premier rang 
dages indiquent, depuis quelque desquels se 'situent les animateurs 
temps, qu’après avoir, été les plus . de Rencontres communistes. ' 
fidèles soutiens du gouvernement, Ni'M. Henri Fîsâbin à Paris ni 
les partisans du P-C.F r parmi les- M. Roger F&jnzylbexg à Sèvres • . 
ouate . n’aunKU leur place sur une . listé à 

taqneDe participerait le P.C J. Les 
di ri g e ants communistes confirment 
qu’us restent fidèles au tri opéré 
dans fSeciorat de leur parti par la 
politique qu’ils avaient menée 
après , la rupture de Fanion de. ta 
gauçbç, orJ927.- - j- 


quels certaines défections avaient 
déjà été à l'origine du re v er s de ta 
ga uch e aux élections cantonales de 
mars 1982, sont gagnés par le 
doute. 

Ceux qui connaissent ce senti- 
ment se divisent en deux caté- 
goriesL - Certaines, composantes -.du 
- noyau dur «rde^râectotal com- 
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Les six ans de M. Chirac à l'Hôtel de Ville 
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M. Jacqœs Chirac, qm qréttern Puis le mardi 
11 jearierponrles États-Unis, oà Usera, reça par 
le frf«dent Reagan, a. présenté à la presse, » 
Inao matin, on document dé dent Cénis pages qui 
représente du bOni complet de l'action de la msni- 
cipaBté parisienne. M. Paré Qoilès, dépoté *eda- 


Bste, chef de f8e des Estes d'union dé la gauche h 
Paris, présentera, mardi, son «projet municipal». 

Sur la couverture du document que M. Chirac 
-vient de ptAfier, une vingtaine de Parisiennes et de 


Du bastion au tremplin 


Lorsqu'à y a six ans exactement, 
M. Jacques. Chirac s'est lancé' £ la 
conquête delà mairie de Paris, ce 
geste a été reçu, d’abord comme nn 
audacieux coup » politique. H 
s'agissait, pour. lai. de r etro u ver. - 
comme on .dit au théâtre — .un 
« emploi - .qui soit à la mesuré dé 
scs talcaîs, d'affirmer son image dé 
chef . de fije d’une fraction dé. là 
m aj ori t é' et d’ asseoir Tantorité du 
tout jeune ILP^R - . . .. 

" Fmc 4 M. Michel ‘d’Ornano, 
porte-drapeau de M. Giscard 
d’Estaing, les Sections municipales 
p a risinro cs né 'furent, «ww™» toute, 
qu’une sono de vaste élection pri- 
maire entre I*LTJ>J\ et Je R.P.IL, au 
bénéfice de ce dernier, towUy que i a 
gauche remportait de notables 
succès en province 

M. Chirac, qui avait donné sa 
dém is s i on dé -premier ministre en 
août 1976 et qui, le 5 -décembre, 
avait fondé le R J® JL, allait-il, 
comme l'assurait Alexandre Sangui* 
netti, s’enfermer dans le donjon de 
rHÔtel de Ville et eu devenir le pri- 
sonnier ? Trouverait-il, au contraire, 
comme le pensaient ses conseillers 
de l’époque, M. Juillet et 
MP*" Garaud, dans son ' poste de 
maire, no tremplin contre Je chef de 
l’Etat et pour son destin personnel, 
c’est-à-dire présidentiel ? Après 
six ans d’exercice du pouvoir à la 
tSic de la capitale, la question ne se 
pose ptes dans les mêmes termes. _ 

En s'installant, en mars 1977, 
après son élection au suffrage nni- 
veiseL dans l’immense bureau des 
anciens préfets de Paris au pr emi er 
étage de l’Hôtel de VtHe, M. Jac- 
ques Chirac doit d'abord mettre es 
application nu nouveau statut*-- 
déjà — delà capitale après plus d'os 
siècle de tutelle directe de FEtat. Se 
contentant alors de donner l'impul- 
sion, le nouveau marne se . décharge 
sur ses adjoints, sur lès fonction 1 
narres et sur une forte équipe de col- 
laborateurs du scinde gérer, la Ville, 
n est vrai que les échéances natio- 
nales rabsorbenz ct qnTtsê lance à 
corps perdu dans ies éjections tég»- 
latines de 2978 et, 2 son corps défen- 
dant, dans leseuropéexmesde 1979.' 


ta «dmioBSâbh» 


Ce a’est qu’après cclks-cî qoelcs 

choses changent phts proferodémertî. 
M. Chirac se séparé de ses conseil- 
lers privilégiés, M . Juillet et 
M* Garanti, 'confie' Pbn nn a ti o h dis 
RPJL à M. Bernard Pons et prend 
en main les affûtes dé la 'riBe: Û 
sVst, en effet, rends compte, au 
coure de ses moltiptesvoyages en 
movisce; que sa qualité de mure de 
Paris lui vaut un sarcroSi de pres- 
tige. D renouvelle ses équipes de col- 
laborateurs, modifie les structures 
adnrimstratives. parcourt la capi- 
tale, découvre la vk des quartiers, 
s'attache aux problèmes d’urba- 
ntsme. dh cadre de vie, de la culture, 
développe les aides aux jeunes 
ménages et aux personnes âgées. U 
resserre aussi sa twrile sur les ser- 
vices et sur les commissions d'arron- 
dissement, ce que la gauche lu 
reprochera avec véhémence. Elu 
d’une majorité,..^ maire gouverne 
selon le principe majoritaire. E veut 
aitssi se faire connaître de ses 
administrés cr établir sa réputation 
de bon gcstâHHjahe. 

Soa activité cotttrattie à ^maintenir 
la majorité lôs des Sections législa- 


D'une vill* à tautrs 


NIÈVRE - 1 

CHATEAU-CHINON. - Après 
son Section à la présidence de la Ré- 
publique, M. .François Mitterrand 
avait renoncé à tous ses mand at s 
Sectift et laissé la direction de te 
mairie de Château-Oüoon à M. Si- 
gné. Le président de la RépuHîque 
avait toutefois conservé le siège de 
conseiller municipal afin de mar- 
quer son attachement au Morvan et 

à la Nièvre et faire en sente qu’il nV 
ait pas une élection partielle dans 
celte commune dont il était le maire 

depuis ' vingt-deux' ans. Mais. ! 
M. Fianças Mitterrand ne sera pas 
candidat en mars et ae figurera pas 
sur 1a liste que présentera la majo- 
rité. U a fait part de ceue décision à 
l'occasion, d’un entretien qu'a a eu 
avec M. Signé. - fOomespj I 


par ANDRÉ PASSERON 


-tires do 1978. B est vrai qu’après les 
traumatismes successifs subis par 
‘les gaullistes, le parti qnll forge peu 
- £ peu sç distingue de ses devanciers. 
Dans les meetings/ les portraits de 
de Gaulle cèdent la idace au bonnet 
phrygien frappé de te croix de Lor- 
raine, les réferences an fondateur de 
te-V* RépnbHquê deviennent un sim- 
ple rite. 

Les gaaHiates, en somme se « chi- 
raquisent ». L'autorité dù président 
du RJLR. n'est plus sérieusement 

- contestée par les barons bougons ni 
par ks «ganlto-gfccàrcüens»; Seul 
M. Michel Debré fera cavalier seul 
à rOectkm présidentielle mais ne 

. recneillcra.qqe 1^6.% des suffrages. 

C’est en effet tout oatureOemem 
que M. Chirac est candidat à 1a pré- 
. «dencede h R^mbliqne, le 26 avril 
de cette année-là, ce faisant, il 
s’attire tout, aussi. natnreDemeot le 
reproche de diviser la majorité sor- 
tante, et surtout de favoriser l’âeo- 
tion dù candidat socialiste- M. Gis- 
.card d'Estaing. an lendemain de sa 
défaite, parlera de « trahisons pré- 
méditées «/sans préciser davantage. 

Les 18 % des voix qu’il recueiHc 
auraient pu Je contraindre à s'enfer- 
mer dans te « donjon » de l’Hôtel de 
Ville. B s'efforce an contraire d’uti- 
liser te plate-forme assiégée pour 
apparaître désormais coca ï ne le seul 
. «contre-pouvoir » face à la gauche 
triomphante. --•••• 

Ancien premier ministre, chef du 
parti le pms impartant et le plus 
cohérent de 1a nouvelle opposition, 

- disposant de groupes parlementaires 
actifs, maire de. la capitale, 
M. Chirac dispose d'atouts que les 

- autres persôânafités dé la majorité 

- battue n’oat pas. B se garde désor- 
mais de remettre & nn les {Haies 
dovêites par te compare présiden- 
tielle. -L’UJXF., désemparée par 

. réchcc 3e son chef de file, n’a, dans 
nn premier temps, ni te force m le 
goût de loi contester sa primauté 
nâaittB. M. Chirac fait assaut 
tToa c um énàm e. repoussant toutes 
■les offres d’adhésions an R.P.R. 
venant des rangs « giscardiens » et 
acoordantàlUJXF. pins que soi dû 
dans te : répartition des secteurs 
municipaux pour les élections de 
' 1983. 

- - Ses' relations avec M. Giscard 
d’Estaing se décrispent progressive- 
ment. Après que l’ancien chef de 
FEtat eut annoncé qu’il - jetait la 
' rancune à la rivière, -, les deux 
hommes s’attachent à donner 
l'image de leur réconciliation en 
déjeunant ensemble à deux reprises. 

FaceàrBysée 

Les relations du nouveau pouvoir 
avec le seul porte-drapeau de l'qïpo- 
ritkst £ exercer des. fonc ti ons otfi- 
cieDes (maire) et importantes (chef 
de parti) sont empreintes au début 
dn septennat de réspect et d’estime 
qm semblent réciproques. Le nou- 
veau président de la République se 
fend solennellement à rHfltcl de 
VÜie, et k maire est reçu plusieurs 
fois & FElysée. Le pouvoir se répu- 
gnerait pas en effet à trouver dans le 
maire de Paris on opposant à sa 
convenance. Lui-même donne 
l’impression de se prêter au jen des 
bonnes rétetions de p u issanc e à puis- 
sance et de l'établissement d’un 
modus vivendi Mais ce statu quo ne 
saurait durer. 

La politique générale du gouver- 
nement accroît l’inquiétude, le 
mécontentement et l’agressivité de 
Fâcctorat et des partis de l’opposi- 
tion. Le résultat des élections légis- 
latives de janvier 1982, celui des 
cantonales de mars, enregistrent les 
progrès des « déçus du socialisme ». 
selon . l’expression de M. Giscard 
d’Estaing. Ils convainquent 
M. Chirac que toute a p pa r e n ce de 
compromis avec 1a majorité ne pour- 
rait que loi nuire. U dorât donc et 
systématise son opposition. Il laisse 
M. Claxtde Labbé mettre en cause la 
« légitimité «.du pouvoir en place, et 
0 décrit lui-même Fa venir sous de 
s om bres per s pec tiv es. 

Le gouvernement y répond par te 
réforme du -statut de Paris. Les 
soctelistes s’en prennent avec plus 
de vigueur à la gestion dn maire 
dans quelques secteurs, notamment 
le logement, et dénoncent l’absence 
de d émoc ra tie dans les arroodisse- 
meots. L’affaire est ri mal présentée 
que M. Chirac peux affirmer qn’il 
est une victime de la vindicte du 
pouvoir * sodalo-cvmmurnsie ». 
Une nouvelle bataille de Paris sur- 
git. :. 

La polémique s’envenime après ! 
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Parisiens vont de rarant, sourire aux lèvres. Un 
titre : « 1977-1983 : six ans de progrès», un sous- 
titre «Des engagements tenus, un bâan». 

L'ouvrage est important à plus (T ns titre, et 
d'abord par sa nouveauté. Comme le rappelle le 


maire dans la préface, •c'est le premier bSsus 
d'une maaiâpaiitê parisienne de plein exercice, 
fonctionnant sots te régime de droit commtm, éhte 
par les Psuisiens et pleinement responsable de ses 
actes. » 


Deux cents pages pour convaincre 


que septembre 1982, le président du 
R-P.R. eut affirmé, & Nouméa, que 
« l'expérience socialiste ne durerait 
pas deux ans». Il parle aussi de 
« régression sociale » pour qualifier 
la politique du gouvernement et, 
avec pins d’insistance, reproche au 
chef de l’Etat de gouverner avec les 
cranmt^ct^ 

A travers tous ces épisodes, le 
maire de Paris — voient nolens — 
conforte son image de principal 
challenger de la majorité, du moins 
selon les sondages. 

Toutefois, M. Chirac se rend bien 
compte qu’il ne profite que partielle- 
ment de 1a désaffection dont souffre 
le pouvoir. Les transferts d’opinions 
s’effectuent imparfaitement ; les 
échéances alternatives sont loin- 
taines, et le président du R.P.R. 
n’offre pas de solution concrète de 
remplacement. 11 se résout donc à 
élaborer un « projet politique » qu’il 
présentera au cours d’un meeting le 
23 janvier à la porte de Versailles. 
Et puis, se dit-on aaprès de lui, il 
faut être prêt £ parer à toute éven- 
tualité. On co m p re nd, dès lors, que 
la possession pendan t six ans encore 
de la mairie de Paris constitue pour 
son détenteur un atout important 
pour préparer les prochaines 
échéances nationales, élections légis- 
latives de 1986, éleetioo présiden- 
tielle de 1988. 

La mesure du temps 

Le maire de Paris s’est enfin servi 
de son Hôtel de Ville comme base 
de départ pour mieux se faire 
connaître hors de l’Hexagone. 
• L’Association internationale des 
maires de métropoles totalement ou 
partiellement francophones » qu’il a 
créée lui a permis de développer ses 
relations avec Je monde africain, 
mais aussi avec 1a Belgique, le Qué- 
bec, le Liban. C’est en tant qne 
maire de Paris qu’il est reçu dans de 
□ombreuses capitales, qu’il a ren- 
contré les dirigeants allemands ou 
britanniques, qu’il a eu un entretien 
privé avec le pape. C’est à l’Hôtel de 
Ville quH accueille les chefs d'Etat 
étrangers, hôtes de la France comme 
le pape, M. Brejnev ou M. Reagan. 
Et s’il est invité par son homologue 
de New-York, ce n’est pas simple- 
ment en»™ maire qu’il rencontres 
cette semaine, M. Reagan et les 
principaux responsables de la poéti- 
que américaine. Après les élections 
municipales, M. Chirac, qui s’inté- 
resse davantage* aux questions 
internationales, qu’eUes soient stra- 
tégiques ou économiques, effectue 
d’autres voyages, en Afrique, sans 
doute au Japon, pet-être en Union 
soviétique 

Ainsi, an terme d’une mandature 
de six ans, le maire de Paris a-t-il usé 
de son écharpe municipale comme 
d’un tremplin, d'un instrument aux 
ressources multiples. Ce comporte- 
ment explique les convoitises, les 
rivalités, F âpreté des préémiques. 
M. Chirac a aussi pris te mesure dn 
temps, surtout du temps à venir. 
N'est-ce pas cette notion qu’ont su 
maîtriser, chacun à sa manière, tous 
tes présidents de te V» République ? 

| VIENT DE PARAÎTRE: I 


La tâche de l'équipe élue en 1977 
n’était pas facile. Après cent ans de 
pouvoir préfectoral, l’administration 
parisienne, forte à l'époque de plus 
de 3S 000 fonctionnaires, avait pris 
des habitudes. Il lui fallait désor- 
mais obéir à un maire, faire fonc- 
tionner des institutions nouvelles 
comme les commissions d'arrondis- 
sement, accepter une réorganisation 
des services. 

» A l’époque, écrit M. Chirac, ce 
changement suscitait chez certains 
élus ou fonctionnaires quelques 
appréhensions. • La nouvelle 
machine a, semble-t-il bien fonction- 
née et le maire en rend grâce à ses 
adjoints, aux directeurs et aux per- 
sonnels qui » om su faire entrer 
dans les faits les choix des élus ». 

Ce bilan permet aussi de répondre 
£ une seconde question non moins 
essentielle : tes engagements ont-ils 
été tenus 7 » Nous voulons que les 
uns et les autres puissent juger sur 
pièce ». dit te maire. Celles-ci sont 
abondantes. 

L’ouvrage est de grand format, 
imprimé en deux couleurs, illustré 
de photographies et il compte pres- 
que deux cents pages. En une dou- 
zaine de chapitres, c'est une vérita- 
ble revue de détail de Faction des 
douze grands services techniques de 
te vOle qui est proposée. 

Les précisions et tes chiffres abon- 
dent : urbanisme, logement, archi- 
tecture, voirie, propreté, espaces 
verts, action sanitaire et sociale, aide 
aux familles, santé, écoles, installa- 
tions sportives, culture, information, 
égouts, canaux et cimetières, rien 
n’est apparemment oublié. 

Le bilan de 1a mandature se pré- 
sente donc comme une sorte d’ency- 
clopédie dom la consultation est 
facilitée par un index en deux cent 
quarante mots-clés. Est-on curieux 
de connaître le kilométrage de rues 
piétonnes cr éée s en six ans, 1e nom- 
bre de pigeons qui om été chassés de 
Paris en 1982, 1e régime des alloca- 
tions pour personnes âgées, te mon- 
tant de la subvention accordée aux 
concerts Colonne, les pertes du 
réseau d’adduction d’eau ? On trou- 
vera tous ces détails au fil des pages. 

Deux autres chapitres font F un te 
point sur le rôle du médiateur - en 
l’occurrence M. Michel Junot - 
ancien préfet, élu du quinzième 
arrondissement. — qui reçoit plus de 
mille plaintes par an, l'autre sur le 
fonctionnement des commissions 
d'arrondissement. 

Enfin, une douzaine d’annexes 
apportent, par thèmes cette fois et 
non plus par services, des complé- 
ments d'information sous forme syn- 
thétique. Exemple de sujets traités : 
te sécurité, les éco n o m ies d'énergie, 
la rénovation des fontaines. 

Chiffres ci annexes techniques 
sont pré c édés d’un passage plus poli- 
tique qui s’intitule ■ Des engage- 
ments tenus ». • Depuis six ans. 
énonce 1a phrase liminaire, avec 
l'aide du Conseil et de toute l'admi- 
nistration de la capitale, des com- 
missions d'arrondissement et des 
commissions extra-municipales. 
Jacques Chirac, maire de Paris, a 
tenu les engagements pris et atteint 
les objectifs fixés. » 

Suit 2’énumératioa de toutes les 
actions qui. selon l’équipe reunict- 
paie, ont été menées conformément 
aux promesses de la campagne de 
1977 : l'humanisation de {'urba- 
nisme l’amélioration de la vie quoti- 
dienne, de la circulation , de Finfor- 

• M. Jacques Chirac invité, sa- 
medi 8 janvier, par l’assemblée gé- 
nérale du mouvement Femmes- 
Avenir a surtout insisté sur 
* l’importance déterminante du pre- 
mier tour de l’élection municipale, 
en raison du mode de scrutin 
choisi ». U a ajouté : - Je pense que 
les résultats seront bons pour l’op- 
position mais il serait dangereux de 
pécher par excès d’optimisme. Nous 
devons nous battre pour gagner 
mais pour gagner II faudra se bat- 
tre. fl faudra lutter contre la ten- 
dance qui consiste à se dire avant le 
premier tour : c'est dans la mu- 
sette. » 


matiûü des Parisiens ; 
l'accroissement de la vie culturelle : 
(a progression mesurée des impôts... 

C’est évidemment cette partie de 
Six ans de progrès qui sera la plus 
discutée, voire même contestée, 
notamment par les élus commu- 
nistes et socialistes de Paris. Ceux-ci 
noteront qu’il n’y est soufflé mot de 
la promesse (sans doute impru- 
dente) faite par M. Chirac de 
construire 5 000 logements sociaux 
par an pendant sa mandature. 

Cet objectif est rappelé beaucoup 
plus loin, dans l’épaisseur du chapi- 
tre technique consacré à F urbanisme 
et £ la construction. Selon les rédac- 
teurs du document, de 1977 & 1981, 
la moyenne des décisions de finance- 
ment de logements aidés a été de 
4 389. On n’aurait donc pas été très 
kàns de tenir tes promesses si l’Etat, 
en diminuant ses crédits, c’avait 
empêché 1a Ville de le faire. L’oppo- 
sition n’aura guère de peine à avan- 
cer des chiffres tout différents et 
non moins officiels. Selon la Ville et 
la préfecture de Paris, la moyenne 
des logements effectivement 
construits n'a pas dépassé 2 357, ce 
qui est moins de 1a moitié des ambi- 
tions de M. Chirac. 

Le poids des impôts 

Cet exempte montre avec quelle 
prudence devra être manié 1e bilan 
présenté par 1e maire de Paris. Les 
inexactitudes manifestes, les 
approximations n’y manquent pas. 
Deux illustrations : 1e rédacteur du 
bilan assure que la progression des 
impôts £ Paris a été ramenée au- 
dessous de te hausse des prix. C’est 
exact pour 1981 et 1982. U oublie 
simplement de préciser que. sur cinq 
ans (1978-1982), l’escalade des 
impôts demandés aux Parisiens a été 
de 15,9 % en moyenne, alors que 1e 
taux de l’inflation ne progressait que 
de 1 1,5 %. Paris ne se situe pas en 
qoeuc du peloton des grandes villes 
pour 1 b progression de 1a pression 
fiscale, mais dans le gros de la 
troupe, au coude à coude avec Lyon 
et Bordeaux. 

Dans l’annexe consacrée au pelais 


omnisports de Bercy, il est dit que 
cet équipement sera achevé en 1983, 
qu’il disposera d'une patinoire olym- 
pique et que son coût total est de 
408 millions de francs (1980). Or 
l’inauguration n’est pas prévue 
avant février 1984. il manque 
60 centimètres pour que la patinoire 
soit de dimension olympique, et les 
conseillers de Paris ont voté, en trois 
ans, 760 millions de francs de cré- 
dits pour Bercy. Trois inexactitudes 
en vingt-deux lignes, c’est beaucoup . 
pour un document officiel. 

Enfin, te ton quelque peu triom- 
phaliste du bilan en atténuera peut- 
être la crédibilité. Affirmer que 
» seule de toutes les grandes villes 
de France. Parts a créé des commis- 
sions extra-municipales • c’est 
s’exposer à quelque déconvenue. 
Dire pour la culture — dont 1e bilan 
est tout & fait positif - qu’» avec 
Jacques Chirac la capitale a 
retrouvé son éclat culturel et réussi 
à donner toute sa place à la culture 
dans ta vie quotidienne des Pari- 
siens • n’cst-cc pas céder à une 
emphase et à la propagande ? 

Malgré ces réserves, le bilan de la 
première municipalité de plein exer- 
cice est une contribution fondamen- 
tale â l'information des citoyens. A 
travers cet épais dossier, un débat 
peut et doit s'ouvrir. Le document 
prouve qu’une équipe d’élus respon- 
sables est tout â fait capable, sans 
mettre l’Etat en péril, de gérer ce 
« monstre » qu’est la capitale. 

Bien entendu Six ans de progrès 
servira de caution à M. Jacques 
Chirac lorsqu'il présentera prochai- 
nement son programme pour te pro- 
chaine mandature. Cela est de 
bonne guerre. 

Le bilan a été tiré à 3 000 exem- 
plaires. U sera à la disposition de 
tous les élus, des fonctionnaires de la 
Ville, de la presse, des représentants 
d'associations. Un résumé sera dis- 
tribué gratuitement à la population 
sous la forme d'un numéro spécial 
du mensuel Ville de Paris, tiré à 
800 000 exemplaires et sortant vers 
le 15 février. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Le second déjeuner 
entre MM. Giscard d’Estaing et Chirac 

Après leur premier déjeuner, à F initiative de M. Pierre de Bénouville. 
député (app. HLP.R.) de Parte au restaurant Drouarn, le 24 novembre 
dentier, MM. Valéry Giscard d’Estaing et Jacqnes Chirac avaient laissé 
entendre que d'autres rencontres pourraient suivre. Depuis cette 
« reprise de contact », les deux hommes se sont téléphonés à maintes 
reprises. Un second déjeuner tes a réunis le 7 janvier, cette fois non plus 
en « terrain neutre », mais au domicile de M. Giscard d’Estaing. rue 
Bénouville, dans le seizième arro ndi ss ement de Parte (le Mande daté 9- 
10 janvier). Seal le proche entourage des deux « convives » a été informé 
de cette rencontre dans l'après-miifi qui l'a suivie. 

La routine ? 


Quel qu’ait été le contenu des dis- 
cussions entre les deux hommes, 
cette deuxième rencontre aura 
permis d’enclencher un processus de 
» banalisation », de normalisation de 
leurs relations, l’objectif étant 
d’effacer de la mémoire collective 
l’image de te « guerre des chefs ». 

Un pas supplémentaire pourrait 
être franchi avec l'organisation d’un 
meeting électoral auquel participe- 
raient l’ancien président de la Répu- 
blique et te maire de Paris. L’idée 
d'en organiser un à Marseille avait 
été lancée par M. Jean-Claude Gau- 
din, président du groupe U.D.F. de 
l’Assemblée nationale et candidat 
contre M. Dcfferre. Elle avait reçu 
l'agrément de M. Giscard d'Estaing. 
mais n’a rencontré aucun écho 
auprès de M. Chirac. Vendredi, les 
deux hommes sont convenus de ne se 
rencontrer £ nouveau qu’après le 
deuxième tour des élections munici- 
pales, ce qui laisse supposer que 
l’organisation d'un tel meeting est 
définitivement abandonnée. 

Le premier déjeuner de MM. Gis- 
card d’Estaing et Chirac les avait 
réunis quelques jours avant 1e 
congrès de l’U.D.F.. qui devait per- 
mettre & l’ancien président de la 
République d’affirmer son » leader- 
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ship » ; ce deuxième déjeuner sur- 
vient quelques jouis avant ]e passage 
de M. Giscard d'Estaing au » Club 
de la presse d’Europe I ». dimanche 
16 janvier. 

La veille. l'Express devrait 
publier une longue interview de 
M. Giscard d’Estaing dans laquelle 
ce dentier pourrait exposer ses scé- 
narios pour l’avenir. Et comme rien 
ne semble être laissé au hasard dans 
l'organisation du calendrier des 
interventions de l’ancien président 
de la République, un autre hebdo- 
madaire — Paris-Match - publiera 
une photo de ceue deuxième rencon- 
tre rue Bénouville. Un photographe 
avait été prévenu par M. Giscard 
d’Estaing sans que celui-ci ait. 
semble-t-il, informé son hôte. 

Que dans te même temps, un son- 
dage faisant apparaître un redresse- 
ment de la cote de popularité de 
M. Giscard d’Estaing soit publié, 
n’est pas non plus â exclure. Tant il 
est vrai qu’une mise en orbite prési- 
dentielle ne supporte aucune négli- 
gence. 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 


en cours individuels 
Formation continue pour adultes 
toute Tannée • tous niveaux 
une semaine au moins - I5h, 30h 
ou 45b de cours par semaine 
-séjours également pour scolaires 
fe el étudiants 
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POLITIQUE 


M. Franceschi se rend en Corse 
avec M. Robert Broussard 


M. Joseph Franceschi, secrétaire d'Etat 
à la sécurité publique, devant se rendre en 
Corse, ce lundi 10 janvier, afin d'installer 
dans ses fonctions M. Robert Broussard, 
commissaire de la République délégué pour 
la police dans nie. M- Franceschi devait réu- 
nir une conférence de presse peu après son 
arrivée, vers 15 heures, à la préfecture de 
région ou à l'aéroport- U devait rentrer à 
Paris dans la soirée. 

JLa situation en Corse a été calme en fin 
de semaine, seulement marquée par une 
manifestation contre la violence à Petreto- 


Biccttisano (Corse-do-Sod), samedi 8 janvier, 
et par la condamna tk» d'nn plastiqueur à 
cinq ans d'emprisonnement, vendredi 7 jan- 
vier, h Ajaccio. 


Le Journal du dûuaocbe a publié un son- 
dage lires, réalisé du 5 an 7 janvier auprès 
d'un échantillon national de mille personnes. 
62 % des personnes interrogées sont « faro- 
rables à tm référendum pour régler le pro- 
blème corse * et 33 % défavorables. 28 % 
estiment que « la métropole pourrait mt jour 
se séparer de la Corse comme ce fut le cas 


pour l'Algérie » et 66 % ne le pensent pas. 
En 1980, un soudage de (Institut pnbfic SA. 
(le Monde du 18 janvier 1980) laissait appa- 
raître que 43 % êtes Français accepteraient 
qu'un jour la Corse ne fasse plus partie de la 
France, 49 % refusant cette éventualité. 

M. Pierre Mauroy dort recevoir, mardi 
11 janvier, à 12 heures, le bureau, et, à 
18 heures, tous les Bus de rassemblée de 
Corse. Le président de rassemblée, Ai Proa- 
per Alfonsi (M.R.G.), parlera notamment 
avec le premier ministre des di ffi aadtés de 
fooctioanement de rassemblée régionale. 


UN BILAN DE L’ASSEMBLÉE RÉGIONALE 


Un « parlement » en rodage 

De notre envoyé spécial 


Ajaccio. — Pas même six mois 
d'existence, c'est trop peu pour une 
critique en régie. Alors, on parie de 
désenchantement. En Corse, tout le 
monde l'observe du coin de l'œil. On 
lui en veut de décevoir et on s'en 
veut de lui en vouloir si tôt. Etrange 
climat. L’assemblée de Corse, élue le 
8 août dernier au scrutin direct à la 
proportionnelle . est placée sous 
«haute critique» comme certains 
bâtiments sont sous haute surveil- 
lance. 

Les Corses ont tant attendu et 
espéré d'elle qu'ils n’en reviennent 
pas de constater - en ce mois de 
janvier — qu'elle n'a toujours pas de 
locaux à elle. Son président. M. Pros- 
per Alfonsi (M.R.GJ, a d'abord songé 
à acheter le Grand Hôte I. puis à s'ins- 
taller dans l’ancien hospice Eugénie, 
enfin ft bâtir ex rvhikx. Mille péripé- 
ties. rien de tangible. On en est là. 
Pendant que son président parcourt 
les petites annonces immobilières, 
rassemblée se concerte dans une 
résidence exiguë sur les hauteurs 
d'Ajaccio, délibère à la préfecture de 
région, et n’en finit pas de se cher- 
cher un toit bien à elle. 

Le docteur Edmond Simeoni. chef 
défilé des autonomistes (U.P.C.), fait 
frémir (es Corses lorsqu'il affirme que 
leurs élus ne disposent pas «d’une 
seule secrétaire ». Tant pis pour 
l’exagération ! M. José Rossi ftJ.O.F.) 
a raison lorsqu'il soutient que 
l'assemblée « ne peut pas se payer 
le luxe de rester sans locaux deux ou 
trois mois de plus ». Seul motif de 
satisfaction : un directeur des ser- 
vices administratifs, M. Chartes Ghé- 
rardr, vient d'être nommé. Les élus 
commençaient à désespérer de trou- 
ver un jour un homme — Corse de 
préférence — prêt à affronter ce défi 
lie Monde du 8 janvier). 

Ses soucis d'installations ne sont 
pas que matériels. L’assemblée est 
parfaitement consciente d'ôtrenner la 
loi sur la décentralisation, cette 
« grande affaire du septennat ». Or 
les élus s'aperçoivent qu'ils sont tou- 
jours, pour l'instant, les « otages » 
du pouvoir central. Chacun, lorsqu'il 
a besoin d'un renseignement, d'une 
donnée statistique, d’une analyse, 
est bien obligé de « se tourner vers 
les services de l'Etat qui travaillent , 
selon M. Rossi, dans une optique 
centralisatrice ». Cette situation, 
dans la logique décentralisatrice, 
n'est pas saine. Sur quelle base 
l'assemblée votera-t-elle son plan 
régional quinquennal, en 1983, son 
statut fiscal, son schéma d'aména- 
gement et sa politique énergétique ? 


CORRESPONDANCE 


« Nous n’irons plus 
sur Pîle... » 


Une mire de famille de quatre 
personnes — des • continentaux ». 
précise-t-elle, — nous écrit : 

« Nous avons l'habitude de passer 
nos vacances en Corse, nous, c’est- 
à-dire une famille de continentaux 
de quatre personnes. En plus de la 
beauté des paysages, nous appré- 
cions l'accueil généreux et sympa- 
thique de ses habitants. 

Pour cette de. le résultat des élec- 
tions et le r6ie que devait jouer, à 
l’assemblée régionale, le docteur Si- 
méoni représentaient un espoir. 
Aussi la détérioration de la situation 
nous navre. Le F.L.N.C. ne repré- 
sente pas le peuple corse, mais use 
minorité d’agitateurs. 

Comme disait une grand- mère, 
dans un village de la montagne corse 
dont nous tairons le nom : * Nous ne 
pouvons pas les soutenir. Nous ne 
les comprenons pas. La vendetta, 
même, était plus loyale, autrefois. 
On savait qui on combattait. » 

Aussi nous avons pris la décision 
de ne pas revenir en Corse en 1983. 
Les touristes qui en prennent leur 
parti sc rendent complices involon- 
taires de la violence et du raclât. Le 
million de centimes que représentait 
notre séjour (coût total approxima- 
tif) restera sur le continent et s’ira 
pas, plus ou moins, grossir « l’impôt 
révolutionnaire» (...). 

Nous le regrettons pour tous ces 
amis que nous aurions aimé revoir, 
mais nous ne s avons pas « bronzer 
idiots ». 


eNous demeurons sans appareil de 
réflexion», résume M. Dominique 
Bucchini (P.C.). premier vice- 
président. 

Dans ces conditions, les élus sont 
tentés de s'adresser à leurs partis 
politiques respectifs. Leurs proposi- 
tions seront alors le «résultat d'une 
réflexion purement idéologique ». 
redoutent le R. P. R. et l'U.D.P. 
M. Rossi, trente-huit ans, l’un des 
jeunes élus de l’assemblée, regretta 
que le président de l'assemblée, qui 
a délégué plusieurs de ses pouvoirs i 
ses dix vice-présidents, ne dispose 
pas d'un cabinet technique pour sui- 
vre. et au besoin critiquer. Iss tra- 
vaux de son « gouvernement». 

Mais à qui la faute ? L'assemblée 
de Corse est en rodage. Elle fait ses 
premiers pas. Sans grands moyens 
financiers pour l'instant, M. Vincent 
Cariotti (P. SJ, vice-président, se 
veut serein et lucide : s Nous avons 
des problèmes pour trouver nos mar- 
ques, oui. Nous inaugurons la décen- 
tralisation sans référance extérieure, 
ni sur le continent ni à T étranger.» 


Un cocktaü de sensibffité 


Cependant, l’assemblée remâche 
déjà son t absence de majorité ». Le 
scrutin à la proportionnelle a du bon : 
il « fait » des assemblées représen- 
tatives. (I fait aussi des majorités 
introuvables ! s II y a une majorité 
minoritaire, constate M. Jean-Paul 
de Rocca-Serra (R.P.R.). On n'est 
pas l’exécutif avec 23 sièges sur 6 7. 
On ne peut constamment se conten- 
ter de majorité d'idées I » La Corse, 
aujourd'hui, décline sur tous les tons 
cette vérité. Si l'on pousse 
M. Nicolas Alfonsi (M.R.GJ, ce der- 
nier reconnaît : * On a perdu les élec- 
tions. Nos 23 sièges [M.R.G., P.S.- 
P.C.J ne sont pas homogènes. C'est 
un cocktail de sensibilités qui ne 
votent pas ensemble au canon. » Et 
M. Alfonsi de poursuivre : « Nous 
sommes sur le fil du rasoir. » 


Scepticisme ? Pessimisme ? Les 
élus corses sont prompts à broyer du 
noir. M. Bucchini (P.CJ s'emporte : 
e Les élus de droite parient pour 
enfoncer les portes ouvertes, pour 
ralentir les débats, freiner les déci- 
sions. comme à /‘Assemblée natio- 
nale. Le R.P.R. emboîte le pas à 
M. Simeoni dès qu'il lève la main. » 
M. Nicolas Alfonsi (M.R.GJ observe : 
« M. de Rocca-Serra {R.P.R.] fume 
son cigare. MM. Rossi [U.D.F.] er 
Simeoni [U.P.C.] restent sur leur 
Aven tin. » Jeu classique. 

En somme, l'assemblée de Corse 
essuie les plâtres et n’arrive pas 
encore à se dépêtrer des vielles habi- 
tudes politiciennes. Il lia manque un 
souffle et un envol. M. Prosper 
Alfonsi. son président, souffrant 
durant quelques semaines, n'a pas 
eu le « punch » nécessaire au 
moment décisif. M. Simeoni, qui s'y 
connaît en séduction et dans l'usage 
des symboles, rappelle ; « J'ai 
demandé des le début, en août, une 
déclaration d'investiture. U faut per- 
ler aux Corses. Il fallait une prise en 
main ». 


L'assemblée de Corse prend lente- 
ment conscience de ses pouvoirs. 
Rien ne presserait si une course de 
vitesse n’était engagée entre l’ex- 
F.L.N.C. toujours bien vivant — et 
son usage de la violence - et las 
nouvelles institutions de lia. Pour 
conserver son crédit moral et politi- 
que, rassemblée de Corse est 
contrainte à l'innovation. L'an I du 
statut particulier se doit d'être à la 
hauteur. 


LAURENT GREILSAMER. 


SQINIA 


LA MAISON DE L’INDE 

Boutique officielle 
du Gouvernement de flndc 


solde 


400 rue Saint-Honoré - 260.18 97 

Du lundi au samedi de 9 h 30 à » K3Q 


L'ARRIVEE 
DU COMMISSAIRE 


I) n'aura p es fallu une se~^ 
mairie. Le commissaire division-' 
naire Robert Broussard. nommé 
commissaire de la République 
délégué pour la police en Corse, 
devait arriver dans Ile. à Ajac- 
cio, ce lundi 10 janvier, en com- 
pagnie de M. Joseph Franceschi 
M. Broussard dirigera les forces 
de l'ordre tant en Corse-du-Sud 
qu'en Haute-Corse. Il aura la 
haute main sur les différents ser- 
vices de police, dont les respon- 
sables ont été remplacée la se- 
maine dernière, et la 
gendarmerie, qui a vu ses trois 
principaux commandants mutés 
le jeudi 6 janvier. 

De bonne source, on indique 
que le commissaire de la Républi- 
que délégué pour la police dispo- 
sera d‘ importants moyens pour 
lutter contre le Front de libéra- 
tion nationale de la Corse, dis- 
sous la semaine dernière. Dans 
un premier temps, M. Broussard 
n'entend cependant pas «fon- 
cer». Comme il nous l'a dé- 
claré : « Je ne vais pas en Corse 
dans un esprit de cow-boy. » (le 
Monde du 6 janvier}. L'un de ses 
premiers gestes devrait être 
d'adresser à tous les maires de 
Corse une lettre précisant l'objet 
de sa mission. En somme, la let- 
tre d'un commissaire à des affi- 
dé police judiciaire. 


PttJÉMQUE 
ENTRE MM. lÉOTARD 
ETHERNU 

SURL'ADE ÉTRANGÈRE 
AUF.LN.& 


M. François Léotard, secrétaire 
général du P. R., avait « mis au 
défi » M. Charles Herau, ministre 
de la défense d’ « apporter un dé- 
menti à l’information selon laquelle 
des armes ont été livrées en Corse 
via la Sardaigne ». Dans le dernier 
numéro de Paris-Match, il assurait 
avoir eu connaissance de mouve- 
ments de la marine nationale autour 
de la Corse • pendant les trois mois 
qui viennent de s'écouler » 
(le Monde du 7 janvier). M. Hcrnu 
lui opposait aussitôt un démenti en 
précisant qu’ » U n’y a eu aucune 
saisie d'armes durant ces trois der- 
niers mois par la marine nationale 
et la gendarmerie maritime ». 


_ .Le cabinet de M. Léotard nous a 
indiqué que ce dentier ne voulait pas 
« indéfiniment • alimenter la polé- 
mique, mais qu’Q confirmait ses in- 
formations. □ se refuse à apporter 
tes preuves de leur véracité afin de 
ne pas, selon lui, c om pr om ettre ses 
informateurs. 


M. Herau avait récemment indi- 
qué aux journalistes que, 3 y a trois 
mois, un navire de guerre italien 
avait saisi une cargaison illicite 
d’armes à destination de la Sardai- 
gne. 


Bombe au bal 


Jules Nicoli, président de 
l'Amicale des Corses de Paris, 
accordéoniste virtuose, anima- 
teur d’un orchestre de danse et 
boute-erv-train bien connu, a 
perdu le sourire. On lui a gâché la 
soirée dansante qu'il avait orga- 
nisée, comme chaque hiver, pour 
ses compatriotes, dans les 
salons de la marie du S* arron- 
cfissement, samedi 8 janvier. 

Ce soir-là, à la tète de ses six 
musiciens en veste rouge, il 
enchaînait valses, tangos et 
pasodoble. France-Inter avait 
installé les micros de l'émission 
de Jo Donna, « Inter-Danses ». 
Mais vers minuit le public était 
encore fort clairsemé. On était 
loin des centaines de danseurs 
qui se pressent habituellement 
sous les bistres de la salle des 
fêtes. Jules Nicoli avait reçu la 
voûte sa photo découpée dans un 
journal et encadrée de noir. Mau- 
vaise plaisanterie, avait-il pensé. 
Soudain un coup de téléphone à 
la loge du concierge : e Nous 


avons ctâpose' du plastic dans la 
mairie, dit une voix, et nous 
avons relevé les - numéros des 
voitures qui portent le blason 
corsé. Arrêtez la bal. sinon... » . 

A la demande du commissaire 
de police, Jules Nicoli dut 
demander aux danseurs cf éva- 
cuer les fieux On fouilla tous las 
recoins, en vain, grâce su cieL 
Mais la f&te était finie. Un 
« videur » avança aussitôt une 
explication : c C’est un coup de 
la racaille du Front de ftbéretion. 
Là-bas. Us font peur aux conti- 
nentaux. Ici Us font croire aux 
représailles des Parisiens contre 
les Corses. Pour flanquer la 
pagaüle. Ah I si on nous laissait 
faire... la 

Les danseurs se dispersent 
dans la nuit. Une jeune femme 
venue là presque per hasard et 
qui s'était amusée tout son saoul 
à ce mot de la fin : «Ça, au 
moins, c’était une vraie boum, a 

. M. A. -R- 


• M. François Léotard, secré- 
taire général du P JL, a dénoncé di- 
manche 9 janvier, à Tourcoing 
(Nord), « l'affaiblissement de la 
France * en prenant notamment 
pour exemple * la situation drama- 
tique de la Corse ». 11 a souhaité, 
d’autre part, « que dans chaque 


commune gérée par l'opposition, 
toutes ses composantes signent une 
charte sur la gestion de la munici- 
palité et un accord de loyauté en- 
vers le maire élu ». D a ajouté : » // 
faut que l’union réalisée pour les 
municipales se poursuive après les 
élections. • 


REGIONS 


Basse-Normandie 


A CHERBOURG 


De notre correspondant 


Cherbourg. — La vraie question a. 
fini par être posée par les 'différentes 
composantes du mouvement antinu- 
cléaire réunies, samedi 8 janvier, à 
Cherbourg pour protester contre 
farraisonnement du navire de Green 
peace, le Sirîus. 

Au tende d'un rassemblement et 
d’une marche à travers la vflie qui a 
réuni environ 1 500 personnes 
(3 000 selon les organisateurs, 1200 
pour la police), les responsables des 
comités français et étrangers pré- 
sents ont tenté de définir, une straté- 
gie commune, contre traites les 
formes de transport des combusti- 
bles irradiés et non plus seulement 
par mer. 

Paradoxalement, sc sorti les 
cargos apportant des déchets en pro- 
venance du Japon et bientôt de 
Suède qui ont toujours le mieux mo- 
bilisé les écologistes, alors que lents 
escales sont Tares et que le centre de 
retraitement de La Hague reçoit en 
moyenne un « château » par jour, 
par le rail et par M route. 

Organisé par le Comité contre la 
pollution atomique de La Hague qui 
luttait depuis te 4 janvier, date de 
l’occupation d’une grue du pot, 
contre l’indifférence apparente dés 
Cberbourgeois, ce rassemblement a 
surpris par son ampleur. Personne, 
pas même le ff^inioitMir de 

son propre aven, ne s'attendait en ef- 
fet à voir défiler à. cette occasion un 
grand nombre de ceux qui avaient 


l'habitude de manifester contre 1e 
nucléaire avant le 10 mai 1981. 


Beaucoup de militants du P .S. se 
sont retrouvés à titre individuel aux 
côtés des représentants anti- 
nucléaires de l’Hexagone et de ceux 
qui sont venus de Grande-Bretagne, 
de Belgique, du Danemark, des 
Pays-Bas et de la Suède. En tète du 
cortège : Brice Lalande, qui n’a pas 
ménagé pour entant les socialistes 
en les accusant <F» avoir joué les 
matamores en faisant arraisonner le 
Sirîus»- La police avait déjoué la 
veille un projet d’occupation des 
quatre mairies de l’agglomération 
tenues par ie P.S. Seule l’a été fina- 
lement celle d 1 Octevüle, avec te 
concours d'nn conseiller municipal 
appartenant aux mouvements anti- 
nucléaires. 


Pendant ce temps, 1e Sirius reste 
accosté dans l'arsenal. Pour le préfet 
maritime, son. équipage a commis 
deux infractions qui nécessitent une 
enquête au terme de laquelle il se- 
rait autorisé à quitter Cherbourg. 
Pour reprendre la mer. te navire dre 
écologistes doit d’abord récupérer 
ses ancres dont les chaînes ont été 
coupées le 6 janvier. Repêchées par 
les plongeurs de la marine, elles ont 
été confiées à l'arsenal qui les repla- 
cera probablement, mardi, sur le Si- 
nus. ■ 


RENÉ MORAND. 


Bretagne 


UNE MANIFESTATION A LA PRÉFECTURE DU FINISTÈRE 


Les Bretons veulent le bilinguisme 
dans la signalisation routière 


Le respect des langues régionales implique kv «sage systématique 
dans la vie pnbûqce, estiment les associations cntameSes. En Bretagne, 
e campagne pour le bilingitisme des panneaux mdtcatetirs routiers se 
développe depuis plusieurs mois. 


De notre envoyée spéciale 


Quimper.. - « Châteaulin 
18 km », » Pontîvy 33 km ». C’est, 
portant sous Je bras dre dizaines de 
panneaux indicateurs arrachés, le 
long des routes bretonnes que des 
manifestants, militants de l’associa- 
tion culturelle Skol an Emsav, se 
sont .rendus récemment à la préfec- 
ture de Quimper (Finistère), afin de 
réclamer une fois de plus le « bilin- 
guisme de la signalisation rou- 
tière ». 


La revendication , n'est pas nou- 
velle puisque, déjà en 1973, dés par- 
tisans de te langue bretonne avaient 
usé du pinceau pour «personnali- 
ser» les pann eaux indicateurs. La 
campagne de Skol an Emsav est née 
3 y a un an de la décision de mouve- 
ments culturels bretons. .» Après le 
10 mai, affirment les responsables 
de l'associa don, nous avions espéré 
que les socialistes tiendraient lès 
promesses formulées à plusieurs re- 
prises par le PS., qui avait déposé, 
le 18 décembre J 980, une proposi- 
tion de loi relative à • la place des 
langues régionales » sur le bureau 
de l’Assemblée nationale. L'arti- 
cle 22 de ce projet signé de MM. Le 
Pensec, Mauroy, Mitterrand, Def- 
ferre, dit notamment r « Pour la- si- 


FAITS DIVERS 


A WISSEMBOURG < BAS-RHIN) 

La mort mystérieuse d’un adolescent 

De notre correspondant 


Strasbourg. - « Aucune hy- 
pothèse n’est écartée », esti- 
maient, ce lundi 10 janvier au 
matin, les enquêteurs deux 
jours après la découverte, dans 
le coffre d'une voiture pris de 
Wissembourg (Bas-Rhin), du 

corps tuméfié d’un adolescent 
5g é de quatorze ans, Philippe 
Dietriclk tué de neuf coups de 
costeau dans le dos fie Monde 
daté 9-10 janvier). 

Vérifications, auditions de témoins, 
voire d’éventuels « suspects » effec- 
tuées depuis vendredi n’ont pas suffi 
à percer le mystère. Pourquoi Phi- 
lippe a-t-il été tué avec tant de sau- 
vagerie? Seule l’autopsie qui de- 
vrait être pratiquée, marfi 
11 janvier, permettra de confirmer 
ou non Tagresrion d'un- détraqué 
sexuel. Pour l’instant les gendarmes 
de Wissembourg qui mènent l’en- 
quête et oui entendu pour • vérifica- 
tions » deux jeunes gens restent très 
prudents. Comme □ autres témoins. 


entendus eux aussi, ces jeunes gens 
ont été rapidement remis en liberté. 
Les policiers n’écartent pas une au- 
tre hypothèse : Philippe aurair sur- 
pris des agissements inavouables 
d’un inconnu ou même d’un fami- 
lier. Sa mort aurait été le. prix du si- 
lence. 


Le père de Philippe contrôlait 
certes ses allées et venues, mais il 
bénéficiait déjà de r indépendance 
de son âge. Version de ses cama- 
rades de jeux : Philippe, tu « clai- 
ron • de la fanfare de Wissembourg, 
faisait l'école buissonnière. An cours 
du premier trimestre, il avait « sé- 
ché » les cours du collège technique 
pendant cinq s emaines ; fl fréquen- 
tait assidûment tes cafés de la ville ; 
U adorait le btHard américain et il 
sollicitait des cigarettes un peu par* 
tout Mais on ne lui connaissait pas 
de fréquentations un peu « particu- 
lières ». 


Mercredi, en début d'après-midi, 
fl avait quitté le domicile de ses pa- 
rents.pour se rendre chez un cama- 
rade». Mais on perd sa trace dn-nc ] a 
soirée. Et, selon tu témoin, l'auto* 
mobile dans laquelle on devait re- 
trouver son corps était déjà garée 
mercredi soir sur cette botte à por- 
tée de vue du village de. Rott, tout 
près de Wissembourg, embourbée 
dans une prairie, .peu de temps, en 
fait, après qu’elle eût été volée à 
Strasbourg. On y découvrait ven- 
dredi, en début d’après-midi. Te 
corps de radofesceot dans te coffre. 

Dans riiainédiat, les gendarmes 
de Wissembouig fondent . .beaucoup 
d'espoirs sur les empreintes digitates 
relevées sur tm rétroviseur extérieur 
qui avait été arraché et retrouvé à 
l’intérieur de ja vrature, mais les té- 
moignages contradictoires, enregis- 
trés jusqu'à présent, ne penneueni 
{tes encore d'établir' une piste sé- 
rieuse. . ... 


JEAN-CLAUDE PHHJPP. 


» gnolisation des agglomérations. 

» les services de l’équipement lien- 
» tient désormais compte des appel - 
» lotions traditionnelles de la tan- 
» gue de la région. En conséquence, 
» les deux formes des noms de lieu : 
» celle de la' nomenclature officielle 
» et celle qui est d'usage dans la 
» langue de la région figurent en ca- 
» ractères distincts ;■ quand elles dif- 
» firent, sur les panneaux de slgna- 
- lisatlon routière et d'intérêt 
» touristique placés par les services 
» de l’équipement . .» 

Mate te. Un n’a pas changé. La di- 
rection départementale de l’équipe- , 
ment d’ Ulé-et- V ilaïne a répondu aux * 
militants culturels que * la signali- 
sation routière faisait l'objet de 
textes réglementaires conformes à 
{a convention internationale de 
Vienne d laquelle la France a sous- 
crit. Cette .convention précise que 
l'inscription des noms de localité 
doit être imposée uniquement dans 
la languenationale ». 

■ A défaut de convaincre tes pou- 
voirs publics. Ire militants de Sied 
an Emsav ont réussi à persuader une 
bonne partie de l’opinion bretonne et 
dre élus. MM. Jean-Pierre Jeudy 
(P.C.), maire de Carhaix, Yves 
Dollo (PS.), député des Côtes-du- 
Nord, Jean Beaufort (P.S.), député 
du Finistère, sont intervenus auprès 
du ministère des "transports ou à 
l’Assemblée nationale. 

D'antre part, les municipalités fa- 
vorablre au' bilinguisme usent d’arti- 
fices ntte prévus par la loi : pan- 
neaux en breton placés sur le 
territoire communal, signalisation 
« touristique * et non officielle, etc. 
C’est lé cas à Loijent, Vannes, 
Rennes; Pontivy, Nantes. Saint- 
Brieuc, Qnimper, Guingamp... 
Quant au comité .d’étude et de liai- 
son des intérêts bretons (CELJB), il 
affirme dans un communiqué - que 
la mise en place d'une signalisation 
bilingue en Bretagne au cours des 
prochains mois pourrait être le si- 
gné concret et spectaculaire de la 
volonté ’ des" pouvoirs publics de 
rompre avec la politique du passé ». 

M. Fitcmz&n, sollicité par les Bre- 
tons,, a affirmé» quV partage (leur) 
soud.de favoriser l'Identité cultu- 
relle » des régions, mais préfère que 
te question sè règle dans le cadre de 
la régionalisation. Les militants bre- 
tons, qui: rte voient toujours rien ve- 
nir surfeurs routa; sont donc passés 
à l’action.. “ Le gouvernement dé- 
clare avoir des affaires plus impor- 
tantes è régler. ] Nous nous voyons 
dans l'obligation d'entreprendre 
hous-mêtnes ce qu'il n'est, pas, pour 
l'Jnsùuu, en mesure de faire. .* 

MARE-CHRISTINE ROBERT. 
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Les responsables de l'enseignement catholique refusent toute négociation 


Lw rôàpûnsables d& rensaignenwnr cothoû- 

soos io zo docoinbra dernier par M. AUih&Mry, 
miaestndB} éducation nationale, dans la perspec- 
ïïVO d «ma rénovation a.à'opsernbfa» d» fen$ô#- 
grtemem pobfic et de l'«nsmgnomem privé. Réuni 
.«manche 9 janvier à Paris, la Comité national de 
ronamanament cathofiquo, dont tes quelque cm- 
<pwntt membres représentent toutes tes compo- 


saataa da récota catholique, a adopté à l'une rû- 
nBté — moins une abstention — un texte préparé, 
la Write, par la commission permanente. 

Da»»s ce document, l'enseignement cathoSque 
demande, pour qu'un * dialogué» soit « possi- 
bles ; que soit^ reconnue sa position : a tas éta- 
büssements privés associés au servies puMfc 
d'éducation». D râdame, avant même de formuler 


des propositions, des « garanties explicites a sur 
cette Structure aptes à c sauvegarder las valeurs 
qu'a défend ». 

La vaille, les associations de parents d'élèves 
de l'enseignement libre (APEL) des Yvelinea 
avaient réuni, à Vemeuif-sur-Seine environ douze 
mille personnes pour protester contre la refus de 
cane tmmicipafîté de participer aux dépenses de 


fonctionnement d'une école sous contrat d'asso- 
ciation. 

Durant la semaine qui a suivi la rentrée des 
vacances de Noël, les débats, plus modérés que 
passionnés dans las établissements, ont souvent 
laissé apparaître autant d'inquiétude que d'indif- 
férence. Notre envoyé spécial décrit, ci-dessous, 
('exempta de Saint-Etienne. 


= =■■■ > / . A SAINT-ÉTIENNE 

Laguërre scolaireaura-t-elle lieu ? 


Les « conditions d'un dialogue possible » 


Saint-Étienne- — Voltaire est- le 
maître àjpenscr de ce pasteur sgoos- . 
tique,, le Grand-Orient de France sa 
raâon de vryrc et fa, Déclaration des 
droits de l’homme sa Mb le. SU eu ‘ 
reste an. seul '2 Saint-Efiennê pôür 
éénûMer encore « T affreux, pouvoir . 
de l’Eglise sur. les consciences », ce 
sera le docteur Charte Ptrrrier. Le 
parti socialiste, auquel 3 appartient, 

- peut bien être « tnfütri .de chré- 
■ tiens » et le- parti communiste 
■ c ou a t ï tu er « un autre cléricalisme ». 
.ce médecin du travail, qui, à près de 
te ÿtn tc ans, prépare un doctorat 
d’Etat sur te libertés jpnbUquès et 1e 
'mariage, ne croit pas & rareha&mc. 
da Père Combes. 

Ses souvenirs; ■ effroyables * 
■fana en flève des Bans K ri», le 
mal aise' qu^3 éjwouve, aujourd'hui 
.encore, à .voir un curé, lui rappeüe- 
- tout toujours l’enjeu déc..- ce débat .• 
capital». » Derrière la. liberté de 
Renseignement, déclare-t-il eh 
n’engageant que hii-mfemè, U y a la 
participation financière de l'Étiai. 
constitutionnellemem laïc de par 
T article 2 de là Constitution. ' â 
l'exercice d'une activité .cultur 
.relie. » L’échec des projets .de 
M. Savary, * un comprends «/serait 
à ses yeux * la victoire de l’Église 
de France », *-te triomphe de l’into- 
lérance.» et même »Ja revanche de . 
Pétain».' 

A l’opposé, même excès. M. Man- 
hauguier, dont les enfants sont dans 
itoe école {xivée, fait allosian en cas 
d’éventuel succès du ministre, à une 
soviétisation rampante; 3 évoque 
m ême les débuts de L’hitlérisme. Cet 
architecte bouûlocnanr stigmatise 
■ la déclaration du- guerre dé ■ . 
M. Savary ». toi, ancien, ouvrier, 
ancien Téfêgié dé R.Dj\j, ott fl a vu 
les effets de Fend ocxrincm enî. . 
ancien combattant d*une guerre sco- 
laire qui pour l’mstant u’a pas eu . 
Beu. ' - v ’. 

Le fjcancsna 90 n.de la ras Monte»' .. 
quien au le catholique de FAssociâ- . 
tion des parents -de la rue Mi- 
Carême ne cfeau pourtant rien de k . 
résfité du débat scolaire- à Saint- 
Etienne : Les certitudes dn pre mi er 
ne peuvent masquer l’ indiffér ence 
de beaucoup de professeurs de 
renseignement jmbüc ou de nàB- 
tams de gaccbe. La hardie «Ton 
père d’élève, ne peut dissimuler la 
modération de beaucoup d£ ^ repré- . 
semants de Féoalè privée; pourtant • 
radicalement hostiles à l’avant- . 
projet du ministre.: 

La Loire n’est pas la Haute-Loire, • 
• cette petite. Vendée où -les. rap- 
ports. dit-on, serment nettement 
plus tendus v. Si la pressé stépha- • 
noise, vendredi, ■ se -demandait qui 
avait -nllmné la mèche, l'incendie - 
risquait moins d’embraser les fiia- 
bfissements scolaires que l’Associa- 1 
tion sportive de Saint-Étienne agitée J 
par le floenciement de l’entraînear 1 
Robert Hesfein. ' 

.L’école. privée, à Saint-Eiienne, ■ 
est d’aboni celle des 9 700 familles j 
des Associations de parents de -, 
rensagnemeat hbre (APEL) snr te . 
24 000 que cosqstent les étabisse- 
rnents catholiques du . diocèse de j 
Saint-Etienne et de Montbrison. Ce , 
sont cOesqui, avec teàisparition des J 
congrégations, contrôlent effective- 
ment ks conseils de . gestion des * 
quelque 190 étabtissemjems. - On se 5 
connaît tous dans, cette affaire ». j 
concède M. Maurice Roux, .préâ- ‘ 
dent du comité diocésain." Le cor- J 
don ombilical » qae constitue j 
l'école privée entre l'enfam et là 1 
familk serait, pour ces parents, dcü- c 
mttvmoem coôpé par l’adopitei du 3 
{sujet ministériel : il s’agit simple- ^ 
ment, pour reprendre les termes de 1 
M. Tbio{Iîer, assureur, d'une 4 
« mainmise de VEtat sur les droits 2 
que les pareras possèdent sur leurs 
enfants ». . « tes propositions de 
M. Savary. estime M. Jean-Marie 
Roavïer, bn dirècteùr de banque de 
Snint-Etieme, fuma simplement i 
un choc. » Elles le furent d’autant F 
pins que ces parents avaient appré- F 
cié U teneur de la démarche de F 
M. Savary» qtr'ils considéraient' 1 ; 
comme de boa augure. Le com- d 
promis aurait po être possible : non fl 
point, t a t a rei te nent, sur la liberté d 
de dwii des ctabtisscnicnts, non pas r 
davantage sur le libre choix .du c 
dSrecteor de l’ccrie et dn projet. 1 

pédagogique. La négodation aurait n 
dfi porter sur « le changement de T 


h .callo liai ■ > , avoir rappel te positions 

L vllC I1C? U 5 j de la commission permanente, au 

lendemain de l’annonce du «plan 
tout naturellement basculent du Savary», le texte expose les cinq 
privé vers le public. ■ Seuls quel- misons pour lesquelles « t’ensetgne- 
quex graffiti anonymes sur le. tnent catholique confirme qu’il ne 
tableau des mouvements des élèves peut accepter » ce projet ministériel 
témoignent de l’existence de quel- comme - base de négociations » : 


nom du collège Saint-Michel, on! caractère privé » des établissements 

incArît • . 1 /m mr. Mm..-,.. _ .. 


inscrit : « Mort aux Jésuites ». 


actuellement sous contrat par 


On ne trouvera guère d’engage- main-mise de la puissance publt- 
ment réel en faveur du service que » ; 


public unifié que chez te dix institu- 


De notre envoyé spécial toul naturellement basculent du Savary ». le tes 
... ‘ privé vers le public. • Seuls quel- taisoas pour les 

P r f^l graffiti anonymes sur le. ment cathollqm 

négocier la liberté du public. ». tableau des mouvements des élèves peut accepter » 

- Cas parents ne pourront s’empé- témoignent de l’existence de quel- comme - base d, 
cher «Timagiaer - avec horreur » la ques laïcs militants qui, à côté du - U » entrai 
pnrtiripatioh dès représentants du nom du coUègè Saint-Michel, ont caractère privé » 
maire communiste. M-- Joseph San- inscrit : « Mort aux jésuites ». actuellement soi 
gwxtaiceÿ aû comèfl dès établisse- On ne trouvera guère d’engage- main-mise de l 
ments. I& nhesueront pas à évoquer ment réel en faveur du service que » : 

• les ingrédients de marxisme- Uni- public unifié que chez les dix institu- n rjju.-r 
«(«me que distillent les écoles leurs de l’école primaire de Mon- h» rsLtfwJ^h 

quel- treymaud, située dans te quartiers 

-quefois, Ÿ..e^-fb*xlo>mxire». ouvrière de Saint-Etienne, en face / 

Mais te APEL de. Saint-Etienne des cheminées de Creusot-Loire. La IrlSiu 

repmusqn.pcgirtant-la. tentation de laïcité y est toujours . un idéal 
tonte politisation. L’écrie privée ne lumineux • et te écrits de Jules J ‘ 
saurak être, celle des riches ni celle Ferry d’actualité. » Il s'agit de -Il aboutit à 
do-la droite; elle n’est pas - mais savoir à qui appartient l'élève: à d® chûix * cievùf 
quik pr6ten4? -anri-réptiblicaine. lui-même, aux parents ou à fa servé aux seui 
Pourquoi, en. définitive, demandent- société ». déclare M. Charte Petit, nées m » 
ils, « supprimer une liberté *■ ? instituteur depuis vingt-cinq ans — Il • impos* 

« Seul l’enseignement public esi un tion de tous b 

-"t rji: enseignement libre. puisque, aucune privé; 

. yownte H egawansme croyance n'est imposée à l'enfant » _ JJ . impli 

• Ges inquiétudes sont aussi pana- îf* S *J*?L esl V? 0 ™ 3 ? 1 f s ^P®« gration de Venu 
- gtepàrtedirectenrêd’écotep'^ ^ l’enseignement 

vécs. De gauche hier, ou réputé teL be îi^ a ^ jours refusée • ; 

ML Jean Bnm respcmsabtadu coL ***-"* I« r^non^i 


entraîne la disparition du 


réduit la liberté de choix 


leurs de l’école primaire de Mon- pscol» nar ieT baZZ 7 

^Slde^tEtieiS,^ 6 ” ^g^nf^iUSTsont £üL*L 

n ? */* - avant VEtat les premiers wpon- 

bS£ST^.«£S^ L ^- L # ****** <** i'M’Mion de leurHn- 
laïcité y est toujours • un idéal fnnts » ■ 

lumineux » et te écrits de Jules J „ ' 

Ferry d’actualité. « Il s’agit de - Il aboutit à ce que cette liberté 
savoir à qui appartient J’élève: à «* chmx * devienne un privilège ré- 
lut-même. aux parents ou à la servé aux seules familles fortu- 
sociéié ». déclare M. Charte Petit, ' » 

instituteur depuis vingt-cinq ans. — Il • impose la fonctionnarisa- 
» Seul renseignement public est un tion de tous les personnels » du 
enseignement libre, puisque, aucune privé ; 

croire n’est imposée à l’enfant. » - B • implique, à terme, l’inté- 

M. Savaiy est pourtant suspect aux «afe* de l’enseignement privé que 


ministrative (établissement privé), 
c’esi pour rester maître de la gestion 
financière, de la nomination des 
chefs d’établissement et du choix 
des personnels. S'il s’associe au ser- 
vice public (par les contrats), c’est 
qu’il estime que seule une politique 
contractuelle impliquant des 
contrôles et des « interventions » de 
la puissance publique • apparaît au- 
jourd’hui comme une solution réa- 
liste. respectueuse du choix des pa- 
rents et des personnels, offrant d la 
nation (-.) un enseignement réelle- 
ment pluraliste ». 

Une première version du texte 
adopté dimanche mentionnait ici la 
référence à « des situations analo- 


gues. par exemple dans te monde de 
la santé, où des cliniques privées 
sont associées au service public des 


asfSîK 

Stfd'wi'S en tout cas à l’assouplisseiiient^ta P®*» * le règlement d’urgence des 

début «ka* k bulletin du coi- carte scolaire, qui mettrait plusieurs contentieux en cours ». Puis ils détt- 

àZÜ'ÙifZi éEftïîî’Si: fi®®!®* pubtikjuM^en concurrence. un '**** '_& conditions d’un dialo- 


à. quoi bon tknts banaliser en nous 

plaçant in dehors dé cès conditions cei ^ à Proscrire radicalement. 
qtd préservent notre spédfidié : . - C f 8 jO^tiiteure sont bien ces 
courant associatif porteur d'un pro- bénévoles, maîtres Jacques de 


courant assoaaüj porteur a un pro- ,T_ . — 

jet. libre adhésion des familles, lenwçiement mu ^vendent 

m ‘ éw T* h^Savary. qui a déjà décentralisé »! 

à . selon eux, ponr^^r 1, n 


gue possible »oon sans avoir « pris 
acte » des déclarations du- président 
de la République, le 2 janvier der- 
nier, où ils relèvent « son attache- 
ment au respect des consciences • 
ainsi que sa • volonté de maintenir • 
un enseignement privé * dans un en- 


entendu- tout.' cela, depüls.' un an 
..qu’il consulté, n’en ait rien retenu. » 

: Ce refus de l’unification du ser- 
vice public est aussi cefrii de ces 
ind us tri els qui, à l’Ecole technique 
: du.Mands, représentent un tien des 
membres du conseil d^adrtdnistra- 
ttei, ou qm,^ ailleurs, possèdent quel- 
quefois leurs propres écriés : * Nous 

- constatons taie très nette ' différence 
■ atre Jes joutes qui sortent de l'édu- 
cation. nationale et ceux qui vien- 
nent dé nos écoles, où nous nous 
adaptons- continuellement aux 
besoins de l’industrie », déclare 
M.' Jean Chaize, responsable du 
recrutement du personnel à Creusot- 

- Loire, qui voit dans la nationalisa- 
tion des écoles- techniques un niveUc- 
mant parle bas. * Il y a. bien sûr. de 
■bornes choses faites par le public, 
mais les écoles privées s’adaptent 
plus rapidement, et, dès qv apparaît 
un système trop lowd et trop admi- 
nistratif Us temps dé réponse pour 
modifier les formations deviennent 
trop longs. D'ores et déjà, nous 
avons du niai ' à trouver du person- 
ne! qualifié».. 

Les élèves. du privé, enfin, ne 
disent pas' autre chose" que leurs 
parents. Çes quinze représentants 
des terminales et des premières du 
collège Saint-Louis défendent aussi 
• Cette gjânde famille de l’école 
libre » ;er, pour l’immense majorité, 
le caract&rO religieux de récrie. 

« leur » école. Quelquefois eux 
aussi, dérapant, dénoncent derrière 
le projet de M. Savary «■ une volonté 
Idéologique d" égalitarisme - ou •la 
fin de toute liberté ». 

Mais, f essentiel est plus dans la 
disponibilité des professeurs, qu’ils 
soulignent, «tans cene attention 
qu’on leur témoigne. « On nous faci- 
lité la vie ici», dira l’un d’eux. 
Autre style, mais finalement 2e 
même sentiment chez les élèves de 
l’-éoole dn Marais, qui compte 40 % 
de fQs d’immigrés : • fer on est 
serrés, ils nous forcent ». affirme 
cet élève deCA-P. » Au moins au 
Marais, ce n’est pas le bordel 
comme dans te public ». déclare un 
autre. . . 

. . . Laïcité et tolérance 

Les projets de M. Savary. s’ils ea 
inquiètent certains, ne provoquent 
p ai grand enthousiasme parmi te 
professeurs du public ou dans les 
partis de gauche. Les enseignants du 
lycée- CUuide-Faurid, toutes ten- 
dances syndicales confondues, se 
disent attachés à la notion de laïcité, 
devenue le simple synonyme de tolé- 
rance ; 3s ne voient pas dans i’uhifi- 
cation du service public une priorité. 
Le SNES. syndical majoritaire, 
n’avait pas inscrit ce problème à 
Pordrc du jour, vendredi, de sa pre- 


structures fatidiques. » ou sur « une xnicre réunion depuis la rentrée. - Il 
collaboration plus étroite des deux ' mirait mieux valu, affirme M. René 
secteurs ». et, pourquoi pas, sur la Lacour, membre de CC syndical, 
création d’un service public unifié— améliorer encore la qualité de 
sa r le modèle du privé. - Nous l'école publique pour que tes élèves 


leurs heures perduré, président te Selon eux, pour concevoir la ré- 
amicales et les associations fami- forme du système éducatif français 
llales. et dont l’éthique, en défini- * dans le sens d’un progrès » pour 
tive, n’est pas. de leur propre aveu, l’avenir des jeunes, il faudrait for- 
très éloignée de k morale chré- rouler des » propositions construc- 
tieone. "Pourtant cene réforme sco- tives », qui viseraient plusieurs ob- 
laire qui ne changera rien à leur vie jectifs : 
quotidienne est leur. Question de . . . , . . 

principe ; • l’école du peuple » en “4 ^ • valeurs fe vie » 

laquelle Us ciriem est incompatible * J» - diversité réelle » des 

avec * e«re école des cadres ». projets éducatifs ; 


hôpitaux ». 


« Garanties explicites s 

Pour renseignement catholique, 
ce - type de structure sauvegarde 
les valeurs qu'il défend » : autono- 
mie juridique, financière et adminis- 
trative, avec cahier des charges, li- 
berté de choix de l’école pour les 
familles et pour te personnels, li- 
berté pour les communautés éduca- 
tives d’apporter leur personnalité 
dans l’œuvre éducative de la nation, 
liberté pour te établissements de 
• s’organiser entre eux pour la 
poursuite d’objectifs communs ». 
Aussi la position de l’enseignement 
catholique, « de raison et d’effica- 
cité » est-elle de demander sur ces 
points « des garanties explicites ». 
Ensuite seulement il « pourrait for- 
muler des propositions ». 

Ces propositions, renseignement 
catholique en verrait la justification 
par l’importance des problèmes à ré- 
soudre, qu'il ne nie pas : (a « néces- 


saire décentralisation ». la. - mis- 
sion renouvelée - de l’école, par te 
rapports que le ministre a comm- 
mandés (rapports Soubré, de Pc» 
retti, Legrand, Prost...), l’ouverture 
de l’écrie à des partenaires inhabi- 
tuels en France, les mouvements de 
population et le souci de » bonne 
gestion des deniers publics ». 

U accepterait donc des « aména- 
gements » en vue d’harmoniser l’or- 
ganisation du réseau scolaire public- 
privé, c’est-à-dire portant sur les 
décisions de créations et de ferme- 
tures, de répartition de crédits et 
d’emplois. Mais à condition que des 
• critères objectifs » soient définis, 
en particulier - la prise en compte 
des choix exprimés par les familles 
en faveur de projets d’établisse- 
ments différents, dans une program- 
mation établie à l’avance et étalée 
dans le temps ». 

Les moyens d’assurer « la place 
légitime des établissements privés, 
leur droit de vivre et de se dévelop- 
per (...) alors qu'ils seront toujours 
minoritaires • devraient aussi être 
précisés, de même qu’un • statut 
propre pour le corps enseignant 
contractuel - prévoyant l’interven- 
tion de » commissions internes • au 
secteur privé pour te nominations et 
les carrières. 

En conclusion, l’enseignement ca- 
tholique souligne la nécessité d’ex- 
primer » dans une pluralité de pro- 
jets éducatifs portés par une 
pluralité de structures éducatives. 
toutes les valeurs présentes dans la 
diversité des communautés cultu- 
relles et religieuses, tout en assu- 
rant à toute la jeunesse la transmis- 
sion de valeurs nationales 
communes ». Il estime que » résou- 
dre ce difficile problème peut être 
l’œuvre de ce moment d'histoire 
(...) -• 


La tentation du statu quo 


La question, en tout cas, embarrasse 
les partis de gauche à l’approche des 
municipales. D’entrée de jeu, 1 
M. Lucien Arnaud, maire adjoint 
communiste chargé de l’enseigne- 
ment, annonce : » Je ne veux rien 
dire qui puisse avoir un rapport 
avec les élections . » Il ne dira effec- 
tivement rien, si ce n’est son attache- 
ment affirmé par le parti commu- 
niste, depuis 1977, à un grand 
service public unifié. 

Meme an sein des quelque vingt- 
cinq amicales laïques de Saint- 
Etienne, les plans de M. Savary 
n’ont pas, entre deux parties de 
belote, suscité de débat passionné 
pour une raison simple : on en ignore 
la teneur 

La guerre scolaire, si elle 
s’engage, ne trouvera pas k Saint- 
Etienne ses champs de bataille les 
plus sanglants. 

MCOLAS BEAU, 


— L’autonomie et la souplesse ac- 
crue des structures du service sco- 
laire national, en vue de développer 
liberté et responsabilité ; 

— Une volonté enfin de donna' 
« aux corps intermédiaires et à la 
vie associative » une place plus im- 
portante. 

L’Etat s’est pas * Je gérant mais 
le garant des réalités éducatives ». 
précise le texte, qui met les points 
sur te fi] : « Ni l'Etat ni les collec- 
tivités publiques n'onî en France le 
monopole du bien public. Toutes les 
forces vives de Ut nation doivent 
pouvoir se sentir solidaires d’une 
éducation delà jeunesse » 

L'enseignement catholique ré- 
sume alors ce qu’il nomme sa - base 
de départ » en déclarant : » Nous te- 
nons à des structures éducatives de 
type privé et à une philosophie 
contractuelle de nos rapports avec 
l’Etat, • S’il tient à l’autonomie ad- 


( Suite de la première page ) 

La deuxième raison est politique. 
Des dirigeants de l’enseignement ca- 
tholique ne cachent qu’ils croient à 
I’ «alternance». * Celle-ci. compte 
tenu des difficultés économiques, ne 
se fera pas attendre vingt ans». 
Alors, pourquoi ne pas faire le gros 
dos, en attendant des jours meil- 
leure ? Surtout en sachant que deux 
Français sur trois — selon les son- 
dages — ne veulent pas de la guerre 
scolaire, ce qui exclut toute solution 
« radicale » de (a part du gouverne- 
ment 

La troisième raison s'enracine 
dans les préoccupations présentes 
de l'Égfrse catholique. & les évêques 
français n'ont jamais délaissé l’école 
catholique, ils se montrèrent, en 
1969 notamment, soucieux de ne 
pas négliger la pastorale dans l’école 
publique. Actuellement, ils donnent 
l’impression de moins attendre de ce 
cfité-d et de se raccrocher à l’un des 
rares ponts qu’ils conservent avec 
les jeunes : l’école catholique. 


UNE MANIFESTATION DANS LES YVEUNES 




Des critiques aux huées 


Environ douze mille personnes 
ont assisté, samedi 8 jnvier, à 
Vemori-sur-Seaie (Yvelines), à 
un rassemblement autour de 
l'école privée Notre- 
Dame-des-Otseaux à laquelle la 
municipalité socialiste refuse, de- 
puis trois ans, de verser le forfait 
prévu par le contrat d'associa- 
tion. 

Venus par cars de tout le dé- 
partement des Yvelines, à l'appel 
de l'Association des parents 
d'élèves de. renseignement libre, 
les manifestants ont entonné le 
Chant de le Liberté, de Verdi, 
avant d'écouter (es orateurs lan- 
cer de vives attaques contre 
M. Alain Savary. ministre de 
Téducation nationale. 

e En affirmant le 1* r décembre 
dernier que le gouvsmemenr 
n'imposerait pas aux communes 
qui ne te souhaitaient pas une 
participation financière aux dé- 
pensés de fonctionnement des 
écrias privées. M. Savary a 
prôné nUégaBté », a soutenu 
AL Pierre Lucas,, président de 
r APEL de Notre-Dame. 

« K est scandaleux d'entendre 
ait ministre ea exercice violer le 


loi qu'i a mandat de faire appli- 
quer. Aussi longtemps qu'elle ne 
sera pas abrogée, la toi Guer- 
meur doit être appliquée. A 
- propos de la Corse, le président 
Mitterrand a cBtquelakti républi- 
caine serait appliquée. Y aurait-il 
deux sortes de lois républi- 
caines ? » 

Le problème des deux millions 
de francs dus par la commune de 
Vemeuil à féerie primaire Notre- 
Dame pour ses trois cent 
quarante-cinq élèves locaux 
II" étab&ssemem compte au rotai 
mille sept cents élèves) a très 
vite été dé passé, comme fut dé- 
passé le procès intenté par 
l’école au maire devant le tribu- 
nal administrati f de Versailles. 

La foule, longtemps silen- 
cieuse, s’est soudain mise à 
conspuer le président de la Répu- 
bfique et son ministre de l’éduca- 
tion nationale. Puis les manifes- 
tants venus de vingt et une 
communes et représentant 
quarante-six établissements, ont 
récité le Notre Père et le Je vous 
salve Maria avant de se quitter. 

DAMIEN RÉGIS. 
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1 9 Stage parallèle /JÇll 

(février à juin) H 

• Stage intensif d’été _Bj(ü 

IQE^ Enseignement supérieur pnvM 
IrCV 46. M Saint-Michel. Parie 6*1 
reiéphonc : 63iri.23/32sm.ri/3M.45j7l 


Cures thermales 
d’hiver au suleil 

Vous supporterez mieux la mauvaise saison 
Si vous l'agrémenta: 0 une cure thermale 
et de détente au soieü ou Midi. 

Trois stations spécialisées (RHUMATIS- 
MES et VO /£S HESPtRA70fR£S / vous 
ouvrent leu/s portes pendant lés mois 
(t'tirvw : 

GKEOUX LES EUUNS, en Haute Provence ; 
ali. 300 m sous le ciel le plus pur d'Eu- 
rope. 

AMOJ& LES BAMS. En Roussillon : ait. 
230 m. Sionon la plus mèndionalû lie 
France. 

CANflO LES MUE. En pays basque ; 
ait. 40 m au climat doux et régulier. 
Inlormations gracieuses < hebércemam et 
cures) a ta SOCIETE THERMALE ce 
Chaque station et à PARIS : CHAINE 
THERMALE DU SOU K. . MJ .500 du 
Thermalisme - 32. avenue oc l'Opera 
r»XC PARIS - Tel. nzsisn * 


Pour un évêque comme celui de 
Grenoble. Mgr Gabriel Matagrin.dont 
la compétence et l’intérêt pour l'éco- 
nomie et les aspects sociaux sont 
connus, l’école catholique est indis- 
pensable à la nation, car elle permet 
la survie de la dimension spirituelle 
dans une société que la primauté de 
l'économique a mise en désarroi. 
Mgr Matagrin souhaiterait que Jes so- 
cialistes approfondissent leur 
conception des rapports entre l'État 
et la nation, abordée récemment par 
M. Mitterrand devant las corps 
constitués. En ce sens, ajoute 
Mgr Matagrin. « les propositions Sa- 
vary viennent trop tôt » . 

Il reste qu’en sa prononçant di- 
manche, l'enseignement catholique 
s'est exposé au reproche de refuser 
le dialogue. De se replier frileusement 
au lieu d'accepter le passage d’un 
souffle exigeant, mais peut-être revi- 
gorant, pour l'ensemble de l'école, 
privée et publique. 

Quant au gouvernement, soit il 
persévère dans son souhait de modi- 
fier les rapports entre l’État « ren- 
seignement privé selon les termes 
qu’il a employés, il prend alors le ris- 
que de querelles. Soit, confirmant 
son intention de s ne pas contrain- 
dre », il remet sur le métier de nou- 
velles propositions... La vieille et bien 
française question scolaire a encore 
de beaux jours devant elle... 

CHARLES V1AL. 


USA 

TANGUÂGE 


L’accent américain . 
Début du nouveau trimestre : 
10 janvier. 

Tons niveaux. 

Centre ouvert de 9 H à 21 H 30. 
Professeurs diplômés 
américains. 

Activités et cours spèciaux : 

• Cours collectifs 
• Médias américains 

• Littérature 

e Atelier de théâtre 

• Open house 

COUNCIL CENTRE ODEON 
1, place de l'Odèon 
75006 PARIS Tel. : 634.16.10 
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ftrrce que nous avons dé j à marchandé pour vous 
tous nos tapis d'Onent, ils sont aux meilleurs prix 
sur le marché. 

Parce que nous sommes le premier point de vente 
de tapis d’Onent en France. 

Parce que nous importons directement nos lapis 
d’Onent que nous allons les choisir un par un 
dans leur pays d’origine. 

Parce que noire choix est très important : Turquie, 
Iran, Russie, Afghanistan, Pakistan, Inde, 
Cachemire, Népaf, Chine.» 

Parce que notre acheteur spécialiste n'hésite pas 
à parcourir fout (Orient et même le Népal ou 


l'Afghanistan pour découvrir de nouveaux 
artisans qui lissent des merveilles. 

Parce que chaque tapis noué à 1a main est une 
pièce unique, garantie par un certificat d'oriaine. 

Venez écouter son histoire que nos conseillers se 
feront un plaisir de vous raconter. • 

Et si vous le désirez c'est à votre domicile que 
nous vous présenterons le tapis d'Onent qui 
s'intégrera le mieux à votre intérieur. . 

Tout cela seul le spécialiste du tapis d'Orient 
pouvait se le permettre. 

Pendant cette exposition, jusqu'au 26 mars, vous 
bénéficierez du crédit gratuit 6 mois*. 


Exposition Meubles , Objets et Tapis cf Orient jusqu 9 au 26 mars 1983 

(Galeries Lafajette) 


Haussmonn 


m ù partir de 2000 F d'achat, dés acceptation du dossier, après versement comptant 20 “e, les frais de crédit Cetelem, 

sauf assurance facultative, sont pris en charge par les Galeries Lofayette. . . 


MÉDECINE 


DANS LES HOPITAUX PARISIENS 


1/ Assistance publique 
a mis au point une stratégie 
pour intégrer l'innovation 

fnawwMrt rbfifHtai « absorbe »-t-0 rfenovatkMi? Comment se déci- 
dent, en son sôb, lès choix fonda meatanx g tri visent non seulement Pae- 
otrfsftion des équipements, maïs aussi FutOisatjofl de telle techni que, le 
« rejet » de telle antre ? Comment éviter, que les innovations ne viennent 
se smjovter anx anciens procédés: d'investigation et die traitement^ alocs 
que, bien souvent, ienr destination première visait h remplacer ces der- 
niers? 

Autant de questions cruciales à ne moment oà une ratio n a fis a tio n des 
choix s’impose: rhépital absorbe, i hn seul, ph» de la moitié des dé- 
penses de santé et les investissements hospitaliers relèvent désormais 
d’options écoeoBriqiies générâtes et même, parfois, poétiques. * 

C’est à cé thème de réflexion que se consacre naè conanssSooconsti- 
teée à P Assistance publique (AJ*.) de Paris. Le «recteur général de 
rfistitetion, M. Gabriel Pallez, a créé, sons rimpubhm da professenr 
Dominique Jolly, £rectear du Plan i PiLP. im Comité férahation de la 
Affusion des hmîmatioaà technologiques (CEDIT), que préride le profes- 
seur Yves Grosgogeat ( hdpftxJ de la Pitié-Salpêirière) et qm vise, préd- 
sémqrt,àBncrationaBsalîon des choix et à nne analyse des dêcfaiong. Ce 
comité n’a qn’ua rôle oonscdtatiC. 


La création «in CEDIT provient 
d’an coastet de carence: les pro- 
cessus de décision, 'bien souvent, 
pour ce qui a trait à l'équipement et 
an fonctionnement des hôpitaux 
manquent de rationalité, tant sur le 
plan économique que rtam le do- 
maine médical. Certes, la France 
s'est datée, depufrpdtsiears aimées, 
d’une « carte sanitaire » qui permet 
de planifier la création des fie et 
l'implantation des matériels les plus 
coûteux: scanographes on équipe- 
ments de médecine nucléaire, par 
exemple. • 

Mais cet apparat de décisions, an 
demeurant récent et très centralisé, 
ne saurait è lai seul régir l'ensemble 
de la politique d'équipement hospi- 
talière m - a fortiori - permettre 
une analyse critique deFutflisation 
quotidienne des méthodes de «Im- 


plants oculaires, c’Kt-à-dire lé rem- 
placement du cristaHm. Les experts 
du. CEDIT ont déridé qu'une telle 
méthode, par son rapport coût- 
efficactté, méritait dé figurer parmi 
les techniques admises et même rou- 
tinières- Un dossier ouvert et re- 
fermé. 

. Le domaine de la fécondation in 
vitro a aussi figuré parmi les pre- 
miers dossiers examinés par le 
CEDIT : convenait-il d'encourager 
de teOes techniques et, ri oui, ou ? 
Les ex p e rts du CEDIT ont déridé 
que de telles expériences devraient 
assurément être continuées, mais, 
cbknpte tenu dekôrcofit, en nombre 
limité. Aussi - pour ce qui concerne 
FAJP. de Paris - des moyens supplé- 
mentaires pour les fécondations in 
vitro n’ont-ils été donnés qu’à un 
seul centre : l'hôpital Antoine- 
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TÉLEX PARTAGÉ 

ETRAVE SERVICE TELEX / PARIS *2* 345.21 62 
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FOOTBALL 

LÀ CRISE DE L’A.S. SAINT-ÉTIENNE 

Le départ « politique » de l’entraîneur Robert Herbin 


RUGBY 


Jean-Pierre Rives bon pour le Tournoi des cinq nations 


Saint-Etienne. - Robert Herbin, Feotrabtem de 
P Association sportive de -Safatt-Etfaane a mm, ce 
tewfi lO jânrôr, me lettre recomaouidêe qtQ «* &»««. 
le processss de *oa ficeociemest. H sera reçu, mer- 
creefi 12i par te comité directeur du ctafa, qui « été 
«coatrpmt tTtarisÀget de mettre fo à ses tooo- 
tkœ», M»Gny Briet, e ntri d w » dè Péqaâpe-réSèrve, 
a dis à présent la respoBsabt&tË de régime prufes- 
sSoaneOe. An cours du week-end, Robert Herbin 


ifcs ***"“* !n sSoanefle. An cours du w eek - e nd, Robert Herbin 

Vîttêsr-iilT n^pMceiiomMndKwfisseBert 

• Saûtt-Etûone: '— ML fasenh-Æm.:- ‘ n» - 


«mis» sur Je temûn pofîtiqne : «Je fais ks frais 
tTme maaosone pottttqœ. Le nnîcgnld coamm- 
ofete lemt mettre la maie sur la gestfan da club. » B 
est vrai qu*fl avait reçu des assurances de la part de 
M. Bressy an noaent de la nomlEBUk» de ce dernier 
au poste de président, le 10 décembre 1982. 
M. Bressy avait, pubUgucment déclaré : * Je ne . oric 
pas A pour régler des comptes. O s’est pas qœstioet 
de Bceoder Robert Hetbin. » 


- Saint-Eîjezme. - M Jbsqjù San- 
gnededee, le' maire (P.CXF.) de la 
capitale ibnézîerme, n’aime pas Ro- 
bert Hçrbïü. Tous les démentis, les 
correctifs; tes nuances ou les faux- 
fuyants n’y peuvent ricin' : Tfin n’a 
jamais pardonné à l’entraîneur 
d’avoir déclunébé la crise dé 
rA.SS.E~: B est un peu dérisoire, au- 
jourd'hui, de se retrancher derrière 
r autorité du comité directeur du 
dob pour dédouaner la mnnünpa- 
.Btfc..» T 

Une d&daration reprise d&ps le 
joorna] rËqylpe àca ^ janvier, de 
M. Ctonde Faure, adjoint an maire 
(P.C.F.), représentant désigné de la 
mairie dans cette instance ' diri- 
geante, était très claire : « Je ends 
qu’un choc psychologique provoqué 
par m changement eTentratnéur se- 
ralt .peut-être salutaire pour 
réqufpe et aurait [es faveurs des 
spectateurs: » ‘M. Sangucdtdoc. lui- 
même; avait souvent menacé, en 
termes à peine voilés. « ceux oui ont 
pris la responsabilité de déclencher 
la crise ». Fidèle jusqu’au bout & 
l’ ex-président Roger Rocher, in- 
culpé dans l’afTaire dé la «caisse 
noire », M- Sanguedolce a évidem- 
ment pesé de tout son poids pourofr- 
tfimrtedépartd’cn «gônettr». 

Au cours d’une mtérveotion télé- 
visée, dimanc he sot: 9 janvier, sur 
Antenne 2, ML Sanguedolce a d’ail- 
leurs persisté : *77 y a à l’intérieur 
[du dnbj des situations. tellement- 
incorrectes qu’il faut rectifier, qu'il 
faut régler. » Est-ce faire de 
I*« amalgame» que de rapprocher 
cette déclaration de l'attitude très 
dure du représentant delà mairie- au 
comité de direction du dub ? Rap- 
pelons que cette instance dirigeante 
est composée de dix membres: qua- 
tre « pro-Rocber» r dcnt Je-président 
M. Bressy, quatre, amis de Fanden 
vjce-prÉSKlenî, M* André Baffard, 
M. Faure re p réaegtaHt la 

municipaliEtet M. Georges Soâotd- 
représentâut la Ligna nationale. Eû 
l’absence de eduf-ei. les «pro- 
Hobîn » ont été mis en minorité. 
M* André BnfEaid, toujours adrni- 
nistrateur, et qni dépose avee ses 
«mk de là majorité (15 w^coutze. 
13) au sein du consefl •tTadmiaistfa- 
tion, envusageait dimanche soir le ie- 


De notre correspondant 
régional 

trait pur et simple de' ses quatre 
amis (dont le vice-président, M. Joa- 
chim Azzaloro) du comité direc- 
teur. 

-Le départ de Robert Herbin de- 
vrait avoir des conséquences spor- 
tives très dommageables. L’entrai- 
ueur n’avait pas - c’est un 
euphémisme — que des -amis chez 
les joueurs. Certains d’entre eux. 


M. SANGUEDOLCE 
... ET LA PRESSE 

« Cefii neBw dt la maBumaUelé 
caractérisée*. C’est m jmoc joar- 
aattste qui reat tkbre perler de 
ÀeL » M. SàqgneUece a la ndse au 
poht TÏgo iiraBg . . L’ agen ç a France- 
Presse avait, dans rajnèi-gddS da 
Æmawrbe 9 janvier, dtffitsé une dé- 
pècbe dans Jaqnelk die dtatt «les 
trois giieto qid araleat ctmdnk, se- 
. km te rnaire de Saint-Etienne, A la 
dédsiaa de B eracUa ietrt de Robert 
tia&BiJes prises ieposUSea dans 
la ôte fnf a secoué te do b ; son 
fntn^tfrann ;Fktttotde de ptmen 
plus hostile da pabBc ». Le mire 
de Satet-Ktkme ae défend d'avoir 
tenu des propos anad dfisobBgeaats . 
à Hawdde Robert Herbin. De i— • 
a i wa ii hn t pourtant «tegaBèrement à 
ccnx. qu'ont entendus uhéiicnre- 
nxst « à titré prié » Mot des jour- 
naBMes. 

AsjMrflré il faut s’attendre à 
voir démentie une autre formule re- 
prise par le qaetidiea Loirc-Mbuia 
qo5 JMnrogêdt' M. Saagneddce 
SV la adae en canae dn parti coo- 
walett forjuntfi par FMitinv 
des verts : «-fiaiti a besoin de se 
fifre sofener. ». - C. R. 


parmi les plus connus, Gérard Jan- 
vitHi, Johnny^ Rep et Bernard Gen- 
gbmî, ont même critiqué sur des re- 
gistres divers ses méthodes 
d’entraînemcitL D’autres se sont so- 
lidarisés : * Robert Herbin est un 
'and », a déclaré Jean-François La- 
rios, le capitaine des « verts », qui a 
prédit :> des joueurs partiront.» 


Bref, un beau remue-ménage est 
en préparation dans les vestiaires 
ainsi que dans te monde des en traî- 
neurs. Le remplaçant probable, du 
moins à titre provisoire, de Robert 
Herbin. M. Guy Briet, entraîneur de 
la formation de troisième -division, 
n’aurai i pas les diplômes requis pour 
diriger une équipe de première divi- 
sion. 

Pourquoi la municipalité, et plus 
précisément les âus communistes, 
souhaitent-ils le départ de l'entraî- 
neur ? Les « raisons financières » ne 
tiennent pas : les indemnités des 
deux partants seront très élevées. 
Près de 3 millions de francs pour 
Robert Herbin, dont le contrat expi- 
rait en 1985. De Tordre de 1 million 
de francs pour Bernard Gardon. Ces 
évictions s’appuient-elles sur ]*« hos- 
tilité du public » ? L’entraîneur des 
Verts est très loin de faire l’unani- 
mité des spectateurs, mais F» opéra- 
tion licenciement » ressemble à un 
dangereux pari électoral, à huit se- 
maines des élections municipales. 
En « remerciant » les hommes à 
haut niveau de revenu 
(80000 francs environ pour Herbin 
et 30000 francs pour Ganfan), on 
espère s’attirer les sympathies « po- 
pulaires», mais c'est oublia' que 
jusqae-là M. Sanguedolce n’a Jamais 
critiqué les hauts salaires... des 
joueurs. C’est aussi toucher un 
homme, Robert Herbin, qui avait, 
en 1978, soutenu le médecin du 
• club, le docteur Pierre Poty, licencié 
par M. Roger Rocher pour cause 
d'appartenance au parti commu- 

niste! Cest enfin prendre le pari 
(risqué) d’approuver les siffleurs du 
stade Geoffroy-G uichurd sans avoir 
la certitude que les manifestations 
d’hostilité cesseront en changeant 
. l’entraîneur. 

A l’abri des feux de l'actualité, ce 
même lundi après-midi, le juge 
d’instruction lyonnais, M. Jacques 
Fayen, devait accomplir un, de ses 
derniers actes d’instruction de l’af- 
faire de « caisse noire » avant de 
passa le relais à un nouveau magis- 
trat instructeur, M. Patrick Des- 
mures. Dans son bureau, nn «té- 
moin » de marque : Mf. Fernand 
Sastre. président de la Fédération 
française de football. La justice se 
moque des péripéties. 

CLAUDE RÉGENT. 


Vingt-cinq ans chez les «verts» 


* i Cl 


La Trinité ne veâara pft» sur 
F avenir de TAssodatîon «poctivn 
da Saint-Etienne. Après Roger 
Rocher,, le - père bâtissoarj^on» 
Garorewûre, la recruteur chargé de 
perpétuer Teaprit du' dub, Robert 
HarbteecrdDnc é son tour rejeté 
de cette association dont j était 
fur» des trois figures les pk» 
' marquantes depuis un quart de 
siècle.-. 

Footballeur pnxfige, Robert 
Héritier Tétait déjè dària les rangs 
juniors du Csvigai de Nice et de 
l'équipe de France quand Pierre 
Garonnaêe vint le chercher, en 
1967, pour en faire sa première 
reen». Sein transfert, réglé pour 
2 500.000 anciens francs, soit 
cinq fois le maximum autorisé 
alors pour un junior, hà vaudra 
même de commencer sa carrière à 
Saint-Etienne par. deux mois de 
suspension. 

Après cinq titres de champion, 
trois victoires en Coupe de 
Fiance, viigMrots sélections en 
. équipe de Franco et seize rencon- 
tres da Coupa d'Europe en qua- 
torze ai», beaucoup de joueure 
s'estimeraient comblés par leur 
carrière. Pes Robert Herbin. qui en 
gardera autant de regrets quH en 
aura kê-même s usc it és. Avec des 
quafitê* Bd^étiques, et notam- 
ment ' une détente exceptionnelle. 

il aurait pu.jet se fixant eu posta 
de ses débina, devenir fui des 
meftfeurs détenseurs- centraux du 
footbaïi moodréL 

Sà générosité dans T effort, son 
goùz coastarnda dépassement Og 
soi, le pousseront pourtant vers 
des poste» de fflSflu de terroir» 
où. à défaut d'égaler les meneurs 
eu pian tec hn iq u e. B pour. a don- 
ner fibre cours -à son tempéra- 
ment. Gens un footbefl profea- 
•rioonel encore au stade artisanal 
en France, sa grande amertuma 
sera da ne pas voir ses coéqui- 
piers partager son ambition ni 
consentir tes sacrifices pour pas- 
ser, par exempta, au moins une 
fois, te deuxième". tour d'une 
Coupe cTeurope. 

Cest pour cette, rais on qu ’à 
tfMtcr-deux ans.il .mettra préma- 
turément un terme à sa carrière 
<fe joueur pour accepter ta succes- 


sion d’Albert Batteux que Roger 
Rocher hâ proposera en 1972. Sa 
saule condition, alors, sera de bâ- 
tir une nouvelle équipe avec tes 
jeunes du club encadrés seule- 
ment par deux étrangers: Ivan 
Curfcovîc et Oswakto Piazza. Ré- 
ceptifs à son message, ces jeunes 
concrétiseront sur le terrain ce 
football è base d'engagement 
physique, de rigueur, de solidarité 
qu'a aurait aimé pouvoir prati- 
quer. 


Sphinx 


Quatre ans plus tard, seule la 
■ malchance et peut-être le manque 
d'mpérience. priveront l'Associa- 
tion sportive de Saint-Etienne de 
la consécration européenne dans 
la finale de Glasgow contre le 
Bayem de Munich. 

Avec quatre nouveaux titres de -. 
champion « trois autres victoires 
en Coupe da France comme en- 
traîneur, Robert Herbin aurait pu. 
devenir l'un des personnages tes 
plus connus et les. plus populaires 
du football français. U ne suscitera 
pourtant que respect et curiosité. 
Jamais peut-être B ne justifiera - 
mieux son surnom de c Sphinx » 
qu'au moment où Dcmïraque Ro- 
cheteau marquera contre le Dy- 
namo dis Kiev le troisième but 
concrétisant un invraisemblable 
renversement, de situation, 
en 1976, lors d'un quart de finale 
de Coupe d'Europe. Dans un 
stade Soudan pris de défire où 
trente miDe personnes s'embras- 
saient, hurlaient ou levaient tes 
bras en signe de victoire. Robert 
Herbin restera les mains dans tes 
poches et masqua impassible 
sous se tignasse rousse, regar- 
dant ses joueurs se congratuter 
* U faut savoir se montrer tfigne 
en toutes circonstances et penser 
à r adversaire », dtia-t-B. Cette 
réserve, Robert Herbin ta manifes- 
tera notamment devant les jour- 
nalistes, ce qui amènera certains 
è' en déduire qu'il n'a- rien- d dire. 
En fa& ses impressions et ses cri- 
tiques. H les réservera toujours 
aux joueurs. If équilibre d'une 

équipe est chose si fragile qu'B 


fout te préservera, confiera-t-il. 
Avec 1e même soin, il veillera i 
protéger sa vie privée dans sa 
maison de TEtrat. à quelques mi- 
nutes mais tellement loin des pas- 
sions du stade Geoffroy-Guichard. 

Fils d’un musicien, ancien 
tromboniste à l’Opéra de Nice. 
Robert Herbin aime les musiques 
de Wagner, Tchâïkovskî, Berlioz. 
Be e t h ov e n, Chopin, apprécie Bau- 
delaire ou Eluard, écrit (ut-même 
des poèmes. s'émerveSIe devant 
la nature, qu'il parcourt avec ses 
deux chiens. Mais sa véritable 
passion, H l'éprouve pour l'œuvre 
de Jacques Bref dont H partage la 
vision des choses de la vie, tes es- 
poirs, tes préoccupations ou tes 
révoltes. 

c Rocher ou moi » 

C'est pour avoir voulu empiéter 
sur cette vie privée en lui repro- 
chant un comportement un peu 
dissolu à ta suite da problèmes 
personnels que Roger Rocher 
s'attirera (a haine de Robert Her- 
bin. Il est vrai que, depuis quelque 
temps déjà, (es deux hommes 
n'étaient plus d’accord sur la poli- 
tique è suivre pour refaire de 
l’A-S. Saint-Etienne un grand du 
football européen, s Ce sera Ro- 
ger Rocher ou moi a, dira Robert 
Herbin en précipitant la crise. Le 
président était alors te plus vulné- 
rable avec sa «caisse noire», 
mais c'était compter sans sa po- 
pularité et son refus de laisser te 
dub è ceux qui r avaient abattu. 

Depuis la démission forcée de 
Roger Rocher, l'existence de Ro- 
bert Herbin était devenue un en- 
fer. Sa maison avait été saccagée, 
ses chiens drogués. Ses appari- 
tions au stade étaient srffiées. 

En quelques semaines, i avait 
perdu le respect de ce public qu'il 
n’avait pas su ou voulu conquérir 
an vingt-cinq années de présence 
au dub. A deux mois d'une élec- 
tron municipale où te football 
pourrait jouer un grand rôle, c'est 
cette sanction populaire qui lui 
vaut sans doute aujourd'hui d'être 
remercié. 

GÉRARD ALBOUY. 


Pau. - Créée en 1981 pour tirer les jooears de b 
torpeur da championnat avant le grand choc du Tou- 
ooî cb >9 te Coope d» pnnrêces, élargie 

à tant équipes régionales pour sa troisième édition, 
n'a pas encore trouvé son équilibre définitif. Epreuve 
de sélection on compétition originale ? La formate 
évoluera encore la saison prochaine. 

Toutefois, elle est déjà suffisamment attractif e 
pour que ta finale entre le Laeguedoc-Roussillon et 
le Centre ait attiré, dimanche 9 janvier, quelque dix 
aaille spectateurs dans le vieux stade palois. La pré- 
sence, sur le terrain, de quatre joueurs — Joiœl et 
Rives dans un «my, Estève et Cordodm dans 
l'antre - qui évolueront samedi prochain avec te XV 
de France à Twickeaham n’y était pas étrangère. 
Mais alors que les interna tkmaiix cherchèrent à évi- 
ter les mauvais coups, les tntisâèmes lignes Wterrois 


Bagnaud et Confier et surtout l'arrière parisien 
Lafond en profitèrent pour se mettre mi valeur. 

La partie, quant à «De, ne devrait pas laisser un 
souvenir impérissable- La première période qm fut 
d'une extrême monotonie, s'acheva sur le score de 9 
à 4 en faveur du Centre, nn essai ayant été marqué 
par Banal (vtagHleaxième minute) pour 1e Centre et 
par Fabre (40* min.) pour te Languedoc. La seconde 
mi-temps (ht plus ouverte. Le troisième ligne Confier 
(42* min.), le pilier Stefanuti ( SS' mm.) et Farrière 
Bonbonre (78* min.) aplatirent successivement pour 
les Languedociens, qui profitèrent de la [dus grande 
paissance de leur pack. Sous l'impulsion de Joind, 
très actif en Gu de partie, le demi de mêlée Modb 
(67 r min. ) et le tateaneur Rizûn (81* min-) marquèrent 
à leur tour pour le Centre. Finalement, le 
Languedoc-Roussillon l'emportait 21 è 19. 


Trois policiers débonnaires ont da 
mal à contenir une meute de gamins, 
carnet d’autographes à la main, qui 
font le siège des vestiaires- * M*sieu. 
M’sieu. il est sorti Rives ? » Cette 
jeune génération béarnaise, férue 
d’ovale, voue une admiration incon- 
ditionnelle au capitaine du XV trico- 
lore. 

Jean- Pierre Rives est au rugby 
hexagonal ce que Miche] Platini et 
Yannick Noah sont respectivement 
au football et au tennis nationaux. 
Son panache blond est depuis le 
1 er février 1975 de tous les grands 
combats de l’équipe de France. Il a 
rallié te 14 juillet 1979 à Auckland 
la « victoire historique » sur les Ali 
Blacks néo-zélandais. Son esprit 
chevaleresque a séduit les Britanni- 
ques, qui l’ont sélectionné dans leurs 
Baifaa nans. Sa culture, sa généro- 
sité. l’ont fait apprécier hors des 
stades. 

Brefjes enfants, te public^geotte- 
man Rives. Les sélectionneurs aussi 
qui viennent de lui oonfter la respon- 
sabilité de l’équipe nationale pour 
affronter te 15 janvier prochain les 
Anglais à Twickenham. 

Cette quarante-neuvième 
«cape» était rien moins qu’évi- 
dente. Depuis deux ans, 1e capitaine 
Ccourage a beaucoup payé de sa 
personne. U a été durement sonné en 
Afrique du Sud (1 980) puis en Aus- 
tralie (1981). L’acuité visuelle d’un 
de ses yeux est quasiment nulle. 11 a 
dû faire opérer une luxation récidi- 
vante à l’épaule droite et soigner un 
genou gauche très sévèrement 
endommagé. Aux blessures physi- 
ques allaient s'ajouter les épreuves 
morales. Ses activités profession- 
nellesau sein de 1a Société Pernod le 
retenant essentiellement i Paris, il a 
. quitté sot chib-’de Toulouse pour te 
Racing Club de France (R.C.F.) an 
■ début de la saison. Et il se retrouva 
avec une licence rouge en pénitence 
sur les bancs de la réserve pari- 
sienne. Les règlements fédéraux lui 
interdisent de jouer avec l'équipe 
première de son nouveau dub pen- 
dant un an. 

Sur quelles bases se sont fondés 
les sélectionneurs ^ pour retenir un 
joueur a priori diminué physique- 
ment et psychologiquement 7 Pas 
sur ses prestations depuis 1e début 
de la saison ! Il a joué avec le XV de 
France, battu (13-9) 1e 31 octobre 
dernier à Bucarest par la Roumanie. 
U avait alors beaucoup couru mais 
aussi raté quelques placages, faute 
qui n'était guère dans sa manière. 
Quelques jours plus tard à Valence, 
un Argentin 1e renvoyait au ves- 
tiaire : entorse au genou. Depuis lors 
il n'avait touché en tout et pour tout 
le ballon qu’à l’occasion d’un match 
de nationale B avec 1e RX.F- avant 
la demi-finale de la coupe des pro- 
vinces è Brive, le 2 janvier, où il se 
dépensa énormémént. 

En bonne logique sportive, cela 
aurait dû paraître insuffisant, alors 
que tes troisièmes lignes de valeur 
ne manquent pas en France. Mais 
qu’y a-t-U de logique dans un jeu qui 
utilise un ballon ovale, source de 
tous les coups fourrés imaginables ? 
Rien ! Rien, sinon que Rives a une 
qualité qui ne se mesure à aucune 
aune. 11 sait galvaniser scs troupes 


au moment adéquat. Une vertu Jeu 
commune. Avant lui, Jacques Fou- 
roux menait par le bout du nez un 
pack de mastodontes. L’équipe 
nationale n’a plus de tels bulldozers 
pour faire son chemin. Les combats 
- 1e rugby est une guerre à l’usage 
des gens bien élevés - demandent 
courage et abnégation. Rives seul 
sait tes insuffler aux lignes avant 
dans tes périodes de détresse. En 
prêchant par F exemple. Cest pour 
cette raison que les Paparemborde 
et Dospital lui font une confiance 
aveugle. Et cela n'a pas de prix pour 


Basket-ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
( Quinzième journée.) 

Limoges b. "Stade Français . . 93-89 

•Orthez b. Vichy 72-68 

•Antibes b. Caen 97-65 

•Le Mans b. Reims 94-81 

Monaco b •Villembanne 91-85 

•Tours b. Mulhouse 123-91 

Nïeeb. "Arignoo 81-77 

Classement : 1. Orthez, 40 pis ; 
2. Limoges, 39 ; 3. Antibes, 38 ; 4. Le 
Mans, 37 ; 5. Tours, Villeurbanne, 33 ; 
7. $tade Français, Caen. 32; 9. Avi- 
gnon. 29; 10. Monaco, 27 ; H. Vichy, 
25 ; 12. Reims. 2] ; 13. Mulhouse. Nice, 
17, 


De notre envoyé spécial. q^n d’heure de jeu. il étau le plus 

crotté sur le terrain tant il avait pla- 
uac équipe qui va être plongée toute q U é. Et, en fin de match, il sè trou- 
crue dans le chaudron de Twicken- V ait au côté de Joincl sur tes atta- 
ham pour le premier match du tour- q UCS jgs plus chaudes. Si bien que 

. son camp, moins armé pour les 
. Voilà pourquoi, au risque de lui regroupements, passa néanmoins à 
imposer le combat de m. Ira sélec- points de la victoire. 

Honneurs n ont pas hésité à le rete- / . . . . . . ... 

uir. alors qu'ils ont longuement * -j e ” fll J amt ^ s douté de lut», 
débattu d’autres cas. moins discuta- disait Jacques Foutoux. Mais le 
blés. Il convenait cependant de disfri- sélectionneur affichait, en 1 occur- 
per un doute, d’être sûr que Rives rence, plus de confiance que [’înté- 
serait encore une fois à la hauteur en ressé lui-même. - Je suis rassuré. 
dépit de sa longue inactivité. j’avais besoin de l'être », répétait 

Cela a été fait dimanche. Dans Rives, l’œil à demi fermé par un 


j’avais besoin de l'être», répétait 
Rives, l’œil à demi fermé par un 


cette finale de la Coupe des pro- cocard. Décidément, l’heure de la 
vïnces, qui débuta comme un morne retraite n’a pas sonné pour ce joueur 
match ce championnat avant de q U j i à trente ans, nourrit une passion 
s’emballer un peu, le troisième ligne intacte nour son snort. 


s’emballer un peu, le troisième ligne 
aile de l’équipe du Centre accomplit 
plus que sa port de travail. Après un 


intacte pour son sport. 

ALAIN GIRAUDO. 


VAL D'ISÈRE : l'Autrichien Reseh en tête 

La première course de descente de ta saison ayant dû être 
annulée au début de décembre, te cirque blanc des coureurs de 
vitesse se retrouvait dimanche 9 janvier sur la piste O.K. (Oreiller- 
Kiily) de Vahd' Isère, cette fois favorisée par des conditions atmosphé- 
riques idéales. 

Extrêmement rapide, cette piste pose des problèmes, notam- 
ment après Ig passage delà c compression 9 dans le virage comman- 
dant la traversée ultime vers le mur de l'arrivée. C'est dans cette 
partie délicate que le Suisse Franz Heinzer fit une chute terrifiante, 
sauvé miraculeusement par les blets de protection. 

Il fallait courir hier, sur ce rapts ultra-glissant, non plus comme 
des bolides è tout va mais an techniciens consommés. 

A ce jeu-là. c'est l'Autrichien Erwin Reseh, médaille de bronze 
de la descente aux championnats du monde de ScNadnâng. qui s'est 
imposé devant les Susses (Luescher 2*. Cathonen 3*}, les huit pre- 
miers descendant en moins de deux mûiutes. 

Les fautes techniques sont è mettre au débit de Peter Mue/ter. 
Steve Podborski, Ton Buergler, qui furent éBmmés. Franz Klammer ne 
se classant que douzième derrière ses camarades autrichiens Weira- 
ther (6»l et Stock (10*). Une performance remarquable : la place de 
do-septième du jeune coureur français Franck Pons, parti avec ta dos- 
sarti 60. qui disputait sa première descente en Coupe du monde. 
Signalons, en le regrettant, le c matraquage » publicitaire effectué 
autour de limage de marque Jean-Claude Killy : les interviews, tas 
commentaires, les dossards, les banderoles — un peu beaucoup 
même — pour un champion du cru qui se trouvait généreux 
m sponsor a... 

SPORTS MÉCANIQUES 

Paris-Dakar : des écarts 
tonjonrs comptés en minutes 

Djanet. I Algérie I (A.F.P.). — Une semaine de course. Le rallye 
Paris-Dakar fonce vers la sud, vers des contrées de plus en plus 
désertes, de plus en plus belles. 

La caravane, qui s'effiloche, a trouvé, dimanche soir 9 janvier à 
Djanet, une oasis camée de sable et de rochers, loin de tout. Pour- 
tant. le bout du monde est toujours pour le lendemain, du moins tant 
que le Ténéré, marré et mercredi, n'aura pas été franchi. A ce 
moment, les nerfs, la boussole et... ta chance feront la différence. 

Four l'instant, on compte encore en minutes, et. a quelques kilo- 
mètres de l'entrée de Djanet. sur la ligne d'arrivée au milieu d'un 
gigantesque plateau de sable immaculé, Hubert Auriof a encore surgi 
en tête d'un défilé de pierrailles. Au guidon de sa B.M.W. 980, la 
vainquer du * Paris-Dakar» 1981 a battu Philippe Vassard (Honda 
XR 600). le solide leader de l'épreuve, et Serge Bacou, de deux 
minutes. 

Malchanceux, Bacou. qui s'était perdu deux fois au début du par- 
cours algérien, a dû s'arrêter, a quelques kilomètres de l’arrivée, pour 
rajouter de lessenœ dans son réservoir. Sans cela, il aurait gagné 
l'étape ». reconnaissait Hubert Auriol. qui est maintenant deuxième 
au classement général, è 53 minutes de Vassard. 

En revanche. Jacky Mot et Claude Brasseur, s'ils n’ont pas rem- 
porté l'étape à bord de leur Mercedes 280 GE, ont limité les dégâts. 
Un pneu crevé et le réservoir d'essence fuyant, ils ont été doublés par 
René Metge (Range Rover), ta vainqueur 1981. Celui-ci. qui connais- 
sait parfartemem le terrain, s'engagea sur une piste qu'il avait décou- 
vert, en reconnaissance, ickx profita du raccourci an le suivant fidèle- 
ment... Mais Jean-Pierre Jaussaud (Mercedes). André Trosaat. 
Jean-Claude Briavokte. dans deux Lada H/va offiaetles. restèrent sur 
la piste principale et cédèrent huit minutes à Metge contre trois seule- 
ment pour ickx. 

Au succès de Metge, qui gagne la cinquième place au détriment de 
Briavoine, mais reste a 1 h 27 minutes de Jacky Ickx, il faut associer 
l'équipage Gabreau-Gabbay, sur une Range-Rovgr de sa préparation, 
qui a profité des e tuyaux » de Metge, et partagé la victoire d'étape. 
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ENTRETIEN AVEC CATHERINE CLEMENT 


Les projets de l’Action artistique 


Nommée sous-directeur de r Action artistique au ministère des refta- 
tktus extérieures et élue par le conseil d'administration directrice de 
T Association française d'action artistique (Je Monde du 7 octobre) 
Catherine Clément se trouve chargée d'organiser les échanges culturels 
entre la France et le reste du monde. 


« L'Association a été créée en 
1927. dit-elle, reconnue d'utilité 
publique en 1933. et intégrée au 
ministère. Elle représente une struc- 
ture souple qui permet de mener des 
actions ponctuelles, d'organiser par 
exemple une tournée en trois mois. 
Elle est en contact avec les ambas- 
sades, reçoit leurs demandes, les 
négocie. Quand la femme d'un 
ambassadeur demande de financer 
une exposition-vente, je refuse. C'est 
une chose que nous ne pouvons pas 
faire. Four notre part, nous envoyons 
des propositions qui sont générale- 
ment discutées au cours de ces 
grandes liturgies ; les commissions 
mixtes, rencontres protocolaires 
entre les responsables de deux pays. 
Elles sont complexes dans la mesure 
où elle servent, à l'occasion, à prépa- 
rer d’autres rencontres politiques. Et 
envoyer dans un pays la Comédie- 
Française ou l'Opéra signifie que la 
France entretient avec ce pays des 
relations d'amitié. 


» J’espère mettre sur pied pour 
1984 une tournée de l'Orchestre de 
Paris dirigé par Daniel Barenbolm, 
en Egypte, en Israël, au Liban. Ce 
serait la - tournée de la paix ». je ne 
sais pas si elle sera politiquement 
réalisable. Nous entretenons des 
relations avec le monde entier. Le 
cas échéant, nous nous allions à des 
entreprises privées. C'est le cas au 
Chili. En U.R5.S., ce n’est pas pos- 
sible. 


» En dehors des commissions 
mixtes, nous avons une marge de 
manœuvre personnelle qui se porte 
en priorité sur ce que j'appelle les 
opérations symboliques, qui ont un 
caractère historique ; cette année, le 
vingtième anniversaire du traité 
franco-allemand, le bicentenaire de 
Simon Bolivar, Je tricentenaire de 
Rameau, qui n’est pas prévu par les 
accords des commissions mixtes 
mais pour lequel j'essaie de monter 
une tournée des Boréades dans la 
mise en scène de Jean-Louis Marti- 
noty. créée au Festival d'Aix- 
en-Provence. En 1984. U y aura le 
quatre-cent-cin- quantième anniver- 
saire du débarquement de Jacques 
Cartier au Canada, les Jeux olympi- 
ques de Los Angeles... Toutes ces 
obligations laissent peu de places 
aux initiatives qui relèvent seule- 
ment de critères esthétiques. 


* Ma fonction consiste à - mettre 
en relations >, â travailler avec qua- 
tre chefs de section, chargés d'appli- 
quer les décisions. Toutes les disci- 
plines sont suivies à l’exception du 
cinéma, qui relève de la communica- 
tion. Et il n’y a rien pour la littéra- 
ture, sauf une section du livre qui 
s'occupe de la diffusion et d'envoyer 
les auteurs en conférences. On peut 
faire autre chose que de la librairie 
d’« Apostrophes-, je rêve de créer 
une antenne consacrée à l'expression 
littéraire qui passerait par des expo- 
sitions comme il s'en fait à la Biblio- 
thèque nationale, par des lectures 
mises en scène... (1 existe aussi une 
mini-section pour la musique impri- 
mée; la demande de partitions est 
faramineuse, mais le budget est éga- 
lement - mince -, bien que je l'aie 
fait doubler. 

• Les relations avec les artistes 
sont simples. Nous les écoulons, 
nous leur proposons, nous n'impo- 
sons pas. Nous orientons et, par 
exemple, nous essayons de limiter 
les demandes pour les États-Unis. 
Tout le monde veut la consécration 
de New-York. Cest impossible et 
dangereux. En accord avec Maurice 
Fleuret, directeur de la musique, 
nous envoyons Pierre Henry, qui 
n’est pas connu l&- bas, mais je sou- 
haite développer les échanges avec 
le Sud. D'abord en Inde et en Afri- 
que francophone. 

» Il faut y aller, étudier les condi- 
tions et les lieux d'accueil, les 
demandes, voir avec un œil d'ethno- 
logue, ne pas choquer, lutter contre 
son propre ethnocentrisme. En Inde 
et en Afrique, tout reste à Taire. 
L’Australie, en revanche, commence 
A se débloquer, elle prendra une 
grande pan au prochain Festival 
d’automne. 

» Les manifestations les moins 
compliquées à organiser relèvent 
évidemment de la musique, de la 
danse. Pour les arts plastiques se 
posent des questions d'accès aux 
formes. Le théâtre, c'est difficile : 
Le Théâtre, comme le dit Antoine 
Vîtez, est le lieg où le peuple vient 
écouter sa langue. C'est une opéra- 
tion esthétique et linguistique. 
L'écueil, dès que l’on sort des 
grandes capitales. C'est de se limiter 
au pur spectaculaire. Les solutions 


existent : envoyer un metteur en 
scène travailler pendant au moins 
trois mois à l'étranger, envoyer des 
éclairagisies. des scénographes, 
réorganiser les circuits universi- 
taires, développer les accords avec 
les centres, les instituts, les bureaux 
de l'Alliance française. Mais, là, 
tout dépend des responsables. 


» L'Action artistique mène depuis 
longtemps une politique de soutien 
aux ans contemporains, dont l'abou- 
tissement logique serait d'assumer 
pleinement le mécénat d'Euu. Ce ne 
serait pas terriblement cher, les 
œuvres commandées seraient créées 
à l'étranger, les obstacles adminis- 
tratifs ne seraient pas insurmonta- 
bles. Mais notre budget d'interven- 
tion se monte environ à 40 millions. 
Et alors que le ministère de la 
culture a vu le sien doubler l'an der- 
nier, le nétre a subi un recul de 
4,31 %. J'espère qu'un effort va être 
consenti pour réparer cette incohé- 
rence. 

Propos recueillis par 

COLETTE GODARD. 


CINEMA 


« AMITYVILLË It, LE POSSÉDÉ » de Ûaxniano Daxniam 


Où le diable va-t-il se nicher ? 


Contrairement à ce que 
croire le titre, ceci n'est pas la sots 
d’AmtyviUe, la maison dû diable, de 
Stuart Rosenberg, film d'épouvante 
inspiré d’une troublante et vieille his- 
toire de maison hantée d‘où fut chas- 
sée toute taie famille par des fores 
efitas surnaturelles. Cest au contraire 
le récit d'événements qui précédè- 
rent ce drame : dans une villa de 
style colonial, à Long-lsland, le 
13 novembre 1974, un jeune homme 
avait tué à coups de fusil ses pa- 
rents, ses deux frères et ses dSux 
sœurs, sans mobile apparent. 

Damiano Danéanï, réalisateur ita- 
lien, reprend un fait divers qui. a, 
d'ailleurs, comme le suivant, inspiré 
un livre. On assiste d'abord à l'instal- 
lation à Amityville de la famine (ap- 
pelée ici Moment) dont le fils aîné, 
Sormy Ida-huit ans), va devenir le 
meurtrier. Des manifestations bi- 
zarres se produisent (du sang au ro- 
binet de la cuisine, des déplacements 
violents de meubles, des inscriptions 
sur les mua), mais l'idée ici est que 
le mal est entré dans cette maison 
avec les MonteUi eux-mêmes. 

Le père et la mère ne s'accordent 
pas, Soruiy cède à un désir inces- 
tueux pour la plus âgée de ses 
sœurs, bref, co t te micro-cellule so- 
ciale est contaminée par le péché, et 
l'intervention d'un prêtre cethoüque 


appelé par M™ Montai li cristafiise un 
conflit où ie diable a beau jeu de se 
nicher. 

Quand l'eau bénite du goupillon 
devient sang, c'est peut- être T at- 
teinte à la morale chrétienne et au 
p u rit a nisme anglo-saxon qui se mani- 
feste. Le massacre, très réaliste, se 
produit aux deux tiers du film, mais 
Damiani, après avoir contenu jusque- 
là les influâmes diaboliques ét les su- 
perstitions légendaires, est bien 
obligé d'en venir aux effets de terreur 
par lesquels le cinéma américain 
continue d'exploiter le phénomène 
d'Amrtyyi Ile- 

Lu visage de Sormy, qu'm pouvait 
croire déformé par un accès de fdfïe. 
d'aberration mentale, devient carré- 
ment celui d'un possédé, et un duel 
horrifiant se joue, comme dans 
TExordste. entre le prêtre (person- 
nage psychologiquement bien rendu, 
au demeurant) et ce jeune homme 
habité par un des anges noirs de Lu- 
cifer. On ne marche plus, parce qu’on 
nous a trop fait le coup. Tout de 
même, le thème du sacrifice du mi- 
nistre de Dieu pour racheter rame et 
tes fautes de Sonoy prend une cu- 
rieuse résonance spirituelle dans ce 
fantastique de bazar. 

JACQUES S1CUER. 

* Voir les films nouveaux. 


CINQUIÈMES RENCONTRES DE SAINT-ÉTIENNE 

la Grèce, le Canada, la F rance... et le public 


Les Cinquièmes Rencontres 
cinématographiques de Sainte 
Etienne proposent cette an- 
née, du 15 janvier au 15 fé- 
vrier, une découverte des 
cinémas grec et canadien, et 
une sélection française, au sain 
d'une abondante pro g ranuna- 
twn, à 80 % inéÆte- 
Cent films en 1979, deux cents en 
1982, trois cent quarante en 1983... 
Le • pari un peu fou • lancé il y a 
cinq ans, dont se souvient au- 
jourd'hui M. Joseph Sangucdolce, 
maire de la ville, est en passe d'être 
gagné. On escompte d’ores et déjà 
plus de soixante dix mille entrées 
pour l’ensemble des manifestations. 
- Si en 1 979 on mesurait l’intérêt de 
créer un lien d'échange entre ta réa- 
lisation cinématographique et le pu- 
blic. on n'imaginait pas la dimen- 
sion que prendraient ces 
Rencontres ». poursuit le maire. 

La municipalité, l'université nou- 
velle ainsi que la Société des réalisa- 
teurs de films sont à f origine de oe 
temps fort de ranimation culturelle 
régionale dont les chevilles ouvrières 
sont Alain Renaud, an professeur de 
philosophie, et 5l ella Broussou. Six 
ciné mas stéphanois, ainsi que les 
salles de la Maison de la culture de 
Saint-Etienne accueilleront les pro- 
jections de ces llencoatres qui, en 


1983, font la part belle aux réalisa- 
tions grecques et canadiennes. Les 
ambassadeurs de ces deux pays, 
aussi éloignés coltnrellemcm que 
géographiquement, assisteront aux 
cérémonies inaugurales du 13 jan- 
vier. 


MUSIQUE 


« CQSI FAN TUTTE », à Tourcoing 

Une fraîcheur baroque 


Quelle joie, après (a représentation 
consternante de l’Opéra de Leipzig 
à Créteil, de retrouver un Casi fan 
tune pétillant d'intelligence et d'in- 
vention à l’Atelier lyrique de Tour- 
coing (Opéra du Nord), où Jean- 
Claude Maigoire, avec des moyens 
limités, accumule les spectacles de 
valeur, dont le fameux Couronne- 
ment de JPoppée, réalisé par Jean- 
Louis Martinoty, qui a obtenu l'an 
passé le Prix de la critique. 

A quoi tient la réutéite de cette 
production d’une œuvre célèbre et 
difficile entre toutes ? A la mise en 
scène de Jean-Claude Auvray 
d'abord, que l'on a beaucoup vue, 
sous diverses formes, à Saint-Céré, à 
Nancy, à J 'Opéra-Comique, mais 
qui, admirablement reprise par 
Alita Baldi. avec une équipé de 
chanteurs jeunes, semble toute 
neuve. 

Dans les décors de Bernard Ar- 
nould, très simples mais constam- 
ment renouvelés, comme un théâtre 
de marionnettes, avec des éclairages 
vifs, des toiles galantes du dix- 
huitième et des costumes amusants 
qui évoquent les plages du début du 
Siècle, la comédie se déroule â la fois 
libre et infaillible, côtoie la farce 
sans y tomber, se modèle sur les ni- 
veaux de sensibilité et d’émotion de 
la musique avec une bien rare jus- 
tesse. 

Auvray a très finement traité les 
jeunes filles follettes comme de 
grandes adolescentes en chemise de 
nuit, vautrées sur leur lit, étreignant 
leur polochon ou leur hamac, se frot- 
tant comme des chattes contre leurs 
amoureux, avec une sorte de sensua- 
lité « tactile » encore indéterminée 
qui ressortit au monde de l’enfance 
et « explique * en quelque sorte leur 
inconséquence. L'accumulation des 
détails, des jeux de scène, des mas- 
carades, concourt de même à cette 
atmosphère d'enfants gâtées que 
mille jouets et hochets futiles vont 
permettre de circonvenir. 


Excellemment joué, ce Cosi est 
honorablement chanté dans l'ensem- 
ble, si l’on considère que les rôles de 
femmes sont parmi les plus terribles 
du r éper toire ; cependant Fusako 
Kondo a une technique et une étoffe 
trop raides pour être une grande 
Fiordiligi, malgré des expressions 
souvent touchantes, et Mcral Jaclin. 
délicieuse Dorabella promptement 
convertie à son nouveau fiancé, mal- 
heureusement peu sûre de sa jus- 
tesse, fait passer quelques frissons 
dans les aire et les ensembles. - 


En revanche. Isabelle Püolenard 
est une très bonne Despina à qui elle 
donne un visage original ; exaspérée 
par ses patronnes, elle paraît un peu 
au-dessus de sa condition, pas assez 
soubrette ci rusée, mais fort autori- 
taire et drôle, avec une voix d’ave- 
nir. Les hommes sont également de 
qualité : timbres agréables, bonne 
technique vocale, jeu plaisant et 
juste, un trio bien équilibré et savou- 
reux composé de Guy De Mey (Fer- 
ra ndo), Jean-Marie Fremeau 
(Guglielmo) et Jacques Bona 
(Alfonso). 


On se réjouit que ce Cosi, après 
quatre représentations à Tourcoing, 
se rende ensuite â Hénin-Beaumont 
(le 22 janvier), Dunkerque (le 
9 février) et Boulogne (le. 
11 février). La décentralisation 
musicale est décidément bien ancrée 
dans le Nord-Pasde-Calais. 


TANNHAUSER » au Théâtre des Champs-Élysées 


Le vrai miracle d’Elisabeth 


JACQUES LONCHAMPT. 


★ Prochaines représentations à Tour- 
coing. les U et 13 janvier. 


// est de bon ton, chez les wagné- 
riens endurcis, d’afficher une moue 
dédaigneuse dès qu’il est question 
de Tanahâuser ; ce faisant ils se pri- 
vent du plaisir d’apprécier les nom- 
breuses beautés d'un ouvrage de 
transition dans lequel les conven- 
tions de l’opéra sont magistrale- 
ment respectées tandis qicon sent 
avec émotion se dessiner, au troi- 
sième acte, le drame musical à ve- 
nir. D’ailleurs le public allemand, 
moins wagnérien qu’on paumât le 
croire, ne s’y trompe pas et cet 
• opéra romantique » est aussi po- 
pulaire outre-RJun que Faust ou les 
Pécheurs de perles le sont Ici. 

De là vient sans doute l’aspect 
routinier des représentations qu’on 
peut en voir habituellement et celtes 
que l’Opéra de Berlin-Est est venu 
donner au Théâtre des Champs- 
Elysées n’échappe pas à la règle. 
Une ouverture sans grande idée di- 
rectrice, avec des acceleraudo et des 
rallentando plus convenus qu’ins- 
pirés. une bacchanale bien faite 
pour inciter TannhSuser à la faite : 
des maillots gris avec des cache- 
sexe noirs pour créer V Illusion, une 
lascivité froide au milieu de voiles 
rougeâtres descendus des cintres, 
une Virais (Cisela Schr&er) au vi- 
brato insistant et, au tableau sui- 
vant, une campagne peinte sur une 
toile de fond avec, au premier plan, 
un crucifix bien à sa place. 

II faut beaucoup d’imagination 
pour. rester sensible à la fraîche mé- 
lodie du pâtre et à la ferveur des pè- 
lerins... 

Et. voilà qu'au deuxième acte, 
avec l’entrée d’Elisabeth (Celestlna 
Casapletra), les choses se mettent à 


changer pour de bon. Certes, ta 
mise en scène et les décors, à mi- 
chemin entre le réalisme et le sché- 
matisme économique restent ce 
1 qu’ils étaient, mais l’irruption sou- 
daine d’une interprète idéale vocale- 
ment et possédant l 'intelligence de 
son rôle vient donner une âme à un 
spectacle qui en manquait. 

les limites de Reiner Goldberg 
(Tanahâuser) dont l'aigu semble 
problématique, passent au second 
plan. Siegfried Vogel (te Land- 
grave) a la stature fai convient à un 
père affectueux et à T arbitre du 
Tournoi des chanteurs de la Wart- 
burg; Jfifger freier ( Wolfram ) ri- 
valise st bien avec Tatonhâuser ’ 
qu’on lui accorderait facilement la 
préférence. Et, si Walter et Bilerolf 
pâlissent un peu à côté, lex chœurs 
s’en donnent à belle voix tandis que 
l’orchestre fiât preuve d’une exacti- 
tude de nuances et d'une justesse ré- 
confortantes. - 
Le dentier acte continuera sur 
cette lancée et mime, cette fois, la 
simplicité du fond de seine bleu- 
mât et les feuilles mortes répandues 
sur le plateau ajouteront à la poésie 
de ce qui constitue, dans son' dé- 
pouillement, le sommet de l'oeuvre. 
Dans Je livret Tamthauser est mira- 
culeusement sauvé , par Elisabeth ; 
le metteur en scène. Erhard fischer, 
qui ne croit pas à de telles supersti- 
tions, ne nous Ta pas fait voir mais 
c’en peut-être ce qui est arrivé au. 
Théâtre des Champs-Elysées. . 

GERARD CONDÉ- 
★ Dénigre représentation, le IOjan- 
vier à 19 heures avec une distribution 
différente. 


A souligner, un louable effort de 
décentralisation vers les amicales 
laïques des quartiers, tes comités 
d’entreprise, . tes résidences de per- 
sonnes âgées et les centres de petite 
enfance, ainsi qne vers pins de 
quinze villes de plusieurs départe- 
ments telles Givoxs, Grenoble et 
Chambéry. Même pour partie du 
programme, Paris sera concerné. R 
est en effet prévu un programme de 
documentaires contemporains dont 
. on . échantillonnage des «films du 
réel» primés à Beaubourg. 

Avec leur budget prévisionnel — 
un million sept cent imite francs, 
dont te tiers couvert par une subven- 
tion de la vüle — tes Rencontres ci- 
nématographiques n'ont rien de trad- 
gétivores, si l’on observe ' qu’elles 
présentent trois cent quarante films, 
courts, moyens et longs métrages, 
qu’elles organisent colloques et ex- 
positions, le tout étalé sur. un mois. 
Au .demeurant, tes Rencontres sté- 
phanoises sont le seul festival de 
France à réaliser des recettes sur les 
entrées. 


A Sam t-£ tienne, explique Alain 
Renaud, te président des Rencon- 
tres, f fa manifestation que nous or- 


\ics, montrer toutes les facettes de 
l'art cinématographique et relier les 
auteurs entre eux». D’où 1e pro- 
gramme quelque peu pantagruéli- 
que proposé aux cinéphiles. D'au- 
cuns pensent qu’on frôle la 
démesure. 


Un certain nombre de réalisateurs 
grecs et canadiens accompagneront 
leurs films à Saint-Étienne. Quant 
au cinéma français, sa présentation 
passera par une série d’hommages, 
d’abord à François Truffant, qui sé- 
journera une -semaine à Saint- 
Etienne, et an compositeur Antenne 
Duhamel. Le cinéma italien, qui a 
toujours été l'enfant chéri des Ren- 
contres csuématographiques, aura 
bien -sûr sa place avec des co- 
productions franco-italiennes. Le 
court métrage ne sera pas non plus 
Oublié, projeté en première partie. 
Enfin, neuf journées seront consa- 
crées au cinéma documentaire, sou- 
vent négligé dans les festivals. Docu- 
mentaires français . de 1924 à 1960, 
documentaires canadiens et grecs, 
documentaires contemporains 
Beaubourg et aussi un 
ge à Jean Rouch se succéde- 


ront 


Les Rencontres donneront enfin 
lien à divers colloques : « Cinéma et 
réalité» et «Identité nationale, 
identité culturelle et création ciné- 
matographique > . Pour la première 
fois seront organisés les étatsgéné- 
raux des festivals, rencontres et au- 
tres manifestations cinématographi- 
ques Français. Le grand festival 
stéphanois débutera avec le vernis- 
sage d’une exposition consacrée à 
Norman Mac Laren. 


PHBJPPE MEHNERT. 


Cette jeunesse retrouvée (contrai- 
rement à une tradition de comédie 
un peu salace à la viennoise, ou aux 
relents de Laclos) est soulignée par 
la conception musicale de Jean- 
Claude Maigoire pour ses débuts de 
chef tnozartien. Ou imagine bien 
que sa pratique baroque a laissé des 
traces... Sa relecture de Cosi est sou- 
vent discutable. Les accents, les 
rythmes sont brefs, parfois secs, et Q 
interprète volontairement les an- 
’dame dans un tempo beaucoup plus 
rapide que de coutume, ce qui bana- 
lise certaines pages admirables, tels 
le quintette des adieux ou la séré- 
nade, et surtout le Soave sia U 
vent o, mettant parfois les chanteurs 
en difficulté. 


Mais il réveille les couleurs, vivi- 
fie les lignes, fait saillir les 
contrastes, craquer une certaine pa- 
tine, et le ton général est d'une grâce 
mozartienne très primitive qui a 
beaucoup de charme. Quel beau tra- 
vail il a su accomplir avec les musi- 
ciens de l’Opéra du Nord, qui sor- 
tent du Chanteur de Mexico et vont 
accompagner II faut marier 
maman I 


■ La Cinémathèque française rend 

successivement hommage aa rinftwae 
américain d'origine viennoise Fred Zto- 
n cinmu i {jasqa'au 24 janvier) et as ci- 
néaste français René Clair (â partir du 
19 janvier). La rétrospective Zuac- 


bhbo s'achèvera, eu pré se nce du réafi- 
satenr, te hindi 24 janvier avec son de** 
«to filai fin Days Qne Sommer (Cinq 
jours, ce primemps-ti, 1982). La ré- 
trospective Renc Qair sera accompa- 
gné* iftane importante exposition. 


THEATRE 


1 


« Hamlet » 9 à Chaillot 


(Suite de la première page. ) 

Une volonté qui malgré sas ef f ort s 
ne parvient pas à devenir ce qu'elle 
est, qui ne trouve aucun fragment so- 
lide de monde sur quoi poser le pied. 
Qui marche quand même, du matin 
au soir, son nez dans un Bvre. 

- « Des mots, des mots... > éviter 
un contre-sens. Des mots, Dieu 
merci, voilé du moins un peu de cou- 
leur. de fraîcheur, de vivacité, d’ami- 
tié. Hamlet crie « des mots a comme 
te naufragé crie * Terre In, f aveugle 
«de la lumière I». un mourant „* de 
r eau I ». Sur une terre basculée, ou 
remise à l'endroit, comme vous vou- 
drez, les mots vivent, les mots don- 
nent la vie; Hra, c'est manger et 
boire, aspirer l’air, faire circuler le 
sang. Nous voulons dire: Ara des 
mots imprimés sur les pages des li- 
vres, des journaux. Hamlet dirait 
avec raison : pour les éefiteurs, lâcher 
la fabrication des livres pour celle des 
cassettes et vidéo-cassettes, c'est 
fomenter les génocides par embolies 
collectives. 

Cette offensive-retraite de Hamlet 
à double tranchant, oui, cette 
c marche-â-pied-tecture », seul exer- 
cice senti qu’ü semble se permettre 
dans son constant exfl. quoi donc ir*- 
dteuerait phi? clairement le jeu tactile 
si délicat de la ligne de partage du 
sensible et du spirituel, de l’organi- 
que et dé r immatériel, dans l'aven- 
ture de Hamlet ? 

C'est ici qu'un événement de pre- 
mière grandeur a lieu, ce mois de jan- 
vier 1983, sur la colline de Chaillot, & 
Paris : pour une fais. Hamlet est là, 
en visite, parmi nous- Parce que. 
d'habitude, lorsque Hamlet est là. 


annoncé, dans un théâtre, y n'est 
pas là. Justement parce que les 
mots, les mots, imprimés en anglais 
dans 1e pend folio de Shakespeare, 
émigrés en français, ne sont plus ses 
mots, alors, mais une sorte de frichti 
infirme, gauche, un pathos obtus, et 
aussj parce que cette si transparente 
substance rnatériréte-immatérielte de 
Hamlet, alors, est écrasée sous la 
masse criarde du site, des oripeaux. 


Au Théâtre de Chaillot, au- 
jourd'hui, grâce aux soins d'un jardi- 
nier .ou d'un puérieufteur en mots 
nommé Reymond Lepoutre, pour la 
première fois à notre connaissance, 
les mots français de Hamlet sont les 
mots anglais de Hamlet Noue perce- 
vons une parole claire, bien portante, 
une voix très personnelle pourtant ; 
une parole dont chaque mot touche, 
c'eat-è-dire atteint et émeut ; et ce 
qui est curieux, c'est que cette parole 
française, si on la compare eu texte 
anglais, est sœur jumelle du texte an- 
glais, est comme f empreinte vivante 
môme que la voix anglaise aurait iarâ- 
sée sur les lèvres françaises, en les 
embrassant ; et ce qiâ est plus mys- 
térieux encore, c’est que la musqué, 
naturelle du texte de Shakespeare 
court, comme un ruisseau, dans 
l'herbe du texte français, . et que . 
s'étend, au travers de tout créa, une 
poésie pure qui n’est pas une poésie 
de termes, mais une poésie d'âme 
transsubstantiée en termes. Oui, 

« des mots, des mots », des mats 
de Shakespeare en français, les 
mêmes : un miracle/ comme ça 
Change I 


Et feutre aspect dé f événement, 
c’est que, par tes soins du metteur 
en scène et '(te décor a teur. Antoine 
Vîtez et Ywmte Kokkos, et dans une 
même mesure par les soins de 
f homme qui a fait tes lumières, Pa- 
trice Trottier, la spiritualité sensible 
naturelle de Hamlet n'est en rien, 
pour la première fiais, écrasée ou 
asphyxiée par le site, par tes acteurs 
et leurs vêtements ri par des inten- 
tions voyantes de tet ou tel partici- 
pant delà représentation. - 


Le site, ce n'est rien d'autre' que 
de l'air, Wanc, et; de la lumière. 
Comme une grande vallée verticale 
nue qur s'en va au loin, très tant là- 
bas à f horizon. Er juste devant nous, 
là, au bord avant du site, une bande 
de promontoire, barrant la vallée de- 
droite à gauche, est pius Jumîneuse 
encore. C'est tout Dans ce t ptein 

air » pur^ blanc et fibre, les foureà de 

Hamlet et des autres orribres- 
non-ombres se présentent, donnant 


’ tour Alain OlBvier figure parfaitement 
cette ombre durai tué, et le chef de 
irasoariécSens. - 

! Dés outrés acteurs qui, au- 
■ jourd'hui, interprètent cet admirable 
. mwe en scène de Hamlet mieux vaut 
ne rien dire en particulier, d'une part 
parce que chaque protagoniste de 
* Handèt est à ce pofrit ancré dans nos 
consciences que disque fois notre 
. rêve remporté, en image de mé- 
. moite. SUT - facteur 1 qui l'investit ; 
d'autre pat parce que là mise en 
scène est si prec£se. et le texte si vi- 
vant fa soi, que chaque comédien 
vréoritaêremerit s'efface, été là pour 


Ça- 


. Trois ombres disposent de plus de 
densité; Hamlet luknême. qui s’eé- . 
force de briser r apparence ; 'ombre. . 
de son. père, assassiné, qui avance, 
l'épaule un peu penchée en avant et ! 
de biais, comme , ùn pêcheur qui re- 
monte te senne sur (e sable de te 
plage^ oui, qui draine dans cette . 
senne toute, une prise de maux ét de . 
crimes qui font le réel illusoire / enfin .. 
tes comédiens/ tes. acteurs de pas- 1 
sage à Bseweur,-. à. qui- Hamlet a'en - 
remet pour faire sourdre la. vérité/ -, 
quand le reste est mensonge.' L’ac-- 


Remarqyons tout juste, en pas- 
sant/ que te rôte d’Ophéüe est, avec 
--beaucoup de talent- tenu par Jany 
Gastaidr. mais, comme si QphéJie 
était bien plutôt Hamlét, au point 
qu'il faut ee demander pourquoi le 
metteur en scène, redressant une 
œrilxbu3te,-n , tinribue- pas- tout de 
süite.te fôte de Hanriet à cette Jeune 
femme (après tout 1 Sarah-Bemhanft 
a bteirjoiré elfe aussi le rêtecteHam- 
tafc m mal 189 9 L£t .pour ne pas tout 
décatef dans te dfetrfbiitlatir, Richard 
Fontana. qui nous : donne un Hamlet 
/passionnant, très touilfé/fragfle, t ér 
nébreux. vengeur, angélique, repren- 
- drair akxs te rôle d'Ophélie, où sa 
sindSritéetsafraWVBlô^f^ mer- 
. vente {après tout, les hommes, dans 
tas temps passés, assuraient bien tes 
tôlasdafbmmés).' ■■ ‘ ./.-.■■■ 


MCHEL CQURNOT. 


■■■'*. Théâtre adorai de-Qfaütot. Du 
: mardi àtiVeodredî à 20 heures, samedi à 
T& b 30, {dimanche 16 bourra (euyetsioD 
ÎBtègrak). - » ’ 
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> LES SPECTACLES 

^ MOUVEZ 

CONTE CRUEL. - Epicerie (272- 
23-41), 20 h30- 

AV&C TUE SUR Là MOL * Pttoy 1 
CiTTfet», PUsue-Tbfiiire (074-' 
-70*18); zi t - • ■* 

ÎWHS FOIS .UK 1 - Petit Moatpw- 
n» (32G86M).2Ih LS- - 
DIDEROT A . SAINT-PETERS- 
BOURG. - AnbccrZbn, Théâtra 
•:• de I* Commune- (833-16-16), 

■ 20 k 30. 

VAWOCENSUKiL - Dot Bnms 

( 6064174 8). 1* h 30.: 

CELVf TUJSE- — Créent,- Comédie 
(3362W7), 20 h 30. 


Les salles subventionnées 
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SAI XJE FAVAST (29686-11), I9h 3Ü-_ 
Carmen. 

COMÊME-FBANÇAJSE (296-10-20), 
■20 h 30 : La vie en u sauna. 

CHAUXOT (727-81-15), Grand Foyer : 
20 h 30:TDéate;Irâb»ttopflcl*t 
BEAUBOURG . (277-12-35) (mur.), 

DCbât-Seacenire MnCe: 18 h 30: 
rfuiuie et fa pdotuie fekn Eluard ; 
CttBMWc t3 b. 16 h. 1» h : Noo- 
. vwnl9nuBPI;CDoe«m:20h3Q:.F(>- 
. r«m de fa création — Ensemble 2c2m. " 

Les autres salles 

AKTS-HEBÉKTOT (387-23-23). 21 h : 

.. -Mut, -f . . •: •: - - . 

comédie caumabun ( 74243 - 41 ), 

21 h: Revient dormir & PEgséa 
FONTAINE (874-7440), 18 b 30 : Mob 

HUOærng (32638-99), -!9 b 30 : fa 
Cfaatsiiice.aia«w;20ta30:laLecaa: 
21 h30: te Cirque. 

LU CERNAI UE (544-57-34) ,L -I9h: 
Maman ;2l b: Six banc» au phi* tard : 

- 224 15 : Tchoeia; IL - 20 à 36: fa 
Noce. FMte Selle, 18 b 30 : Parions 
lra&j^;22 hlS-.lttSocpfaidnlapii. . 

NOUVEAUTES (770-52-76), 20 b 30 : 

- Hcld-np pour tire. 


TH. DES DfiCHAItGEURS (2368602), 
18 b 30 ï Ye^peafrâoï^ZÔ h 30 : fa 

. Nantes dra faoDra; 22 h : Chant <b 

THÉÂTRE D’EDGAR (322*11-02). 

• -20 b-30 :3a Babas cadrai: 22 b: Noos 
00 ÙA cô œ noeg dit de finre. 

THÉÂTRE- DU MARAIS (2780333), 
20 b 30 : le Mnamteopc. . 

THÉÂTRE' DE MIMLMONTANT 
(366-6060), 20 b 45 ; FfaoÜlc Feocea- 
larddare-dàrc. 

THÉÂTRE DU TOUBTODR (887- 
8348), 20b 30 mal won. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-4 5), 21 b : A'fa «wrte-pajw. 

THÉÂTRE DES DEUX-ANES (606- 
10*26), 21 b : A «Brands-, I3 »cl 

Le music-hall 

NOUVEAU CHAPïTEAU-POKTE DE 
PANTIN (758-27-43) 21 h, buu. 
Æm. 15: H- Salvador. 

Les concerts 

mrth éatre des ■ champs- 

ELVSEES. 19 b : Dentscbe Statmper 
Berlin. «Et. O. Stitoer/S. Karr (Wa- 
gnra). 

RADIO-FRANCE, Grand AnBtortan, 
20 h 30 : Qaatoor BadeBioo (Beetborao, 
.DKnfc,Afuai). 

SALLE GA VEAU, 17 h 30; O. Soazay. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS. 
18 b 30 : J.-X Éantenm, J.-M. Lirisada 
(Mozart, C h opin, Suante) ;A20b 30: 

. DA Dn-kt, SL Price, JL Teceo (Mo- 
zart, Heozo, Malder) . ' 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA' BUCHETTE (326- 
65-05)’, 21 b 30 : J. Caroff. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 h 30 : 
NewJazzofr. 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36). 23 b : 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 


LES MISÉRABLES (Fr.) : Rounde. » 
(633-08*22) : Ambassade, 8* (359- 
19-08) : Français, 9* (770-3M8), 
MORA (Fr.) ; Pabtids Saint-Gennain, 6> 
(223-72-80); Publias Maügnon, 8' 


(359-31-97) ; Panunoant Opéra, 9* (742- 
56-31); Ifarâmount Bastüfc, 22* (743- 
79-17) ; Plramouut Galaxie, 13* (580- 


(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 10 janvier 


En région parisienne 

ASNIÈRES, Cotera abord (790-63-12). 
20b30:Frén6riedeParâL 


cinéma 


La Cinémathèque " - 

CHAILLOT (7*4-24-24) 

1 17 k ; Hb» réaBsé* par les étudiant» de 
1TDHEC. ‘ * 

BEAUBOURG (T7MM7) --. 

15 k : le Vkox Mnxnc, do M. SdDer ; 
17 b La femmes en Maitecnt,' de 
JL Braderie 19 b ri» EtanJbt dam te. 
cînfBia jebonais : -le DéraFFrfae, de 
M-tekL . ... - - 


AMERIQUE »HE«ailEE^ (du. vl) 
(-) ; RioDpÊra. * (74242=54) ;Onfi- 
; UOC. Rû- 

bnde. 6" (é33r€fr22) i U.G.<X Odéon, 6* 
(325-7 1-08) ; MarbcaL » Ç225-18-45) . ■ 
ANNIE (A* wa) : Gamoot* mOad. J" 


(297-49-70) ; An k nateÜ 8* ’ (359* 
19-08). - (VX) : Susx-Lmre Pfcaqakx, 
8* (387-35-43)-; Fiançai», 9- (770- 
33=88) ;Ma*e*jBs,9* (770-724») ;tfa- 


tio b, 22* (343-04-67) ; Fanvsttc. 13* 
(33l-60-74>; MrâtraL 14- (532ÆK3) 
Mhsnar. 14- (3208M2); CScby Pa- 
Ibé, 18* (522-464M). - •• • 

L*AS DES AS (FL) : Bcr&z._2* a43- 
60-33) ;RiaeBe*i.2- Ç33-56-70) ; CoB- 
efe, P (359-29-46) j GnmwnfrSod.^ 
(3Z7-&4-50) ; Gasmont Sud, 14- (327- 
84-50) tJfanqwimaraTiUIte. 74r (320- 
1206) : CBobï PWK,18* (522464ÎI). 
LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE <A~ va) : Goaqp-VJP' (562- 
.41-46L - «f: 3 WA 9- (770- 
* 4Msfc 

LA RASANCE (Ffc) : Quiarttte. 5- (633- 
7038) ; GeatRP-V. «■ (562^11-46) ; M»- 
ibna, 1 8* (359 92-82) ; Paraxocunt 
iSî V (742-56-31) ; Nnkku,12> 
(343-04-67) ; Faureue. 13* (331- 
56-86) ; Mistral 1* «3M2-43) ; Mort- 
pantane PnthÉ, lV (322-19-^; 
Cocraoink» Saint-Charic». 15 e (579- 
33-00) r Moral». 16* (651-99*65) ; 
fanga 18* (52247-94)^ 

LA BARAKA (Fr.) : Parainoi rat Mari* 
(296-80-40) ; PawuapoBt 
Od6oa,6* (325-59-83); ManW^ria.8* 
Ï Iteamoart Ctey, ♦ CO* 
. -Ü-76) ; ParamqcM Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Parunoma Baflüte. 12* (343- 
79-17) ; Parâmoairt OobeUna- 13* 


(707-12-28) ; P aram o um M on p ar p asse. 
14* (32990-10); Panmount Orléans, 
. 14* (54&45-91) : Convention Saint- 
Cbarlra, 1S* (S79-334») ; Panraniiit 
Montmartre, 1» (606-34-25). 

BLADE RUNNER (*) (A^ vJ.) : Opéra 
Nigbt, 2* (296-62r56). 

LA BOUM 2 ÇFt.) : Gauaaat HaUce, 1- 
(297-49-70) ; Berlitz. 2* (742-60-33) ; 
Rkbefien. 2* (233-56-70) ; Paranwnnt 
Odéon. 6° (325-59-83) ; Le Puis, P 
(359-53-99) ; Bnrrilz, P (723-69-23) ; 
Maxâvîlle. 9* (770-724W) ; AtWoa. 12* 
(343-00-65) ; Fauvette; 13* (331- 
r 5686) ; Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; 
.' ' Miramar,- 14* (320-89-52) ; Cmtrnmt 
CoDventkw, 15- (82642^7); Victor 
Hugo, 16* (727-49-75) ; Paramcnmt 
Mkükit, 17 e (758-24-24) ; Cficfay Pathé, 
18* (52246471); Ganmcnt Gambetta. 
20* (6364096). 

BREBY,. LE SECRET DE N1MH (A, 
VA vX) : Marignan, 8* (359-9282). - 
(VX) : Gaumont Halles, 1« (297- 
45-70) ; Rfcbcfien, 2* (mer, jeu.) (233- 
. 56-70) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
M&xËviHe. 9* (770-7286) ; Athéna, 12* 
(343-00-65) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
MnKtMnaat, 14* (327-52-37) ; Gacmonr 
. Carnation, 15* (mer, jeu.) (828- 
42-27) ; C&cby Pathé. 18" (522-4601) *, 
Gambetta, 20* (mer, jeu.) (63610-96). 
BRTTANNÏA HOSPITAL (Aug, v.o.) : 
Ctony Palace, 5* (53487-76) ; Ambas- 
SBde,8* (359-19-08). 

les Cadavres ne portent pas 

DE COSTaRD (A, vxl) : Oné Beau- 
bourg. 3* (271*52-36) ; Qlrintette, 5* 
(633-79-38) ; Elysée» Liacrtn, 8- (359- 
.. 3614); Parnassiens. 14* (32983-11). 

(VX.) :UG.C Opéra. > (261*50-32). 
LA COLLÉGIENNE PREND DES VA- 
CANCES (11) ( ra ) (vX) : Parsntotmt 
Marivaux. 2* (2968CM0). 

COMÉDIE ÉROTIQUE IPUNE NUIT 
OtTfe (A, va) : Studio Alpha, 5» 
(354-39-47) ; Paramétrai Odfon, 6 
(325-5983) ; Pubficis Cbamps-Élysécs, 
8* (720-7623). - VX.; FKauamt 
Montparaun. 16 (32990-10). 

LA COURTISANE (A, va) : Bonaparte, 
6 (32612-12). 

LE CRIME D’AMOUR (FL) : Marais, 4* 
(27847-86). 

DE MAO A MOZART (A, va) : Haute- 


DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JESUS-CHRIST (Fr.) : Am- 
bassade. 8* (359-1948). 

DEVER (A, va) ; U.G.C Opéra, 2* {261- 
50-32) ; Ciné Beaubourg, 3* (27 1- 
52-36); Montparnasse 83. 6 (544- 
1627) ; U.G-C Odéon, 6 (325-71-08) ; 
U.G.C. Champs-Elysée», 8* (359- 
12-15) ; 14 Jnâtet-Beangnmdte, 15* 
(57679-79). 

DIVA (Fr.) ; Mrô, 1- (2604699) ; 
PimMo u. 5* (354-1584) ; Ambassade, 
P (3561988). 

DOCTEURS IN LOVE (A, va) : Biar- 
ritz, P (72669-23). - (VJ.) : Arcades, 
20* (23639*36) ; U.G-C. Bontevard, 9* 
(2466644) ; U.G.C Gara de Lyon, 12* 
(34601-59) ; KomiSeMtmqrâniaaae, 
15* (544-25-02) ; Magic-Convention, 15* 
(3648188). 


LES FUIS NOUVEAUX 

AMTTWILLE, 1£ POSSÉDÉ (*•), 
film américain de D&mimno Da- 
mfatni- Va : U.G.C Danton, 6 
(329-42-62) ; U.G.C Normandie, 8* 
(359-41-18) : vX. : Rex. > (236 
8693); U.G.C Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Moutpannsae 83. 6 (544- 
1627); U.G.C. Boulevard, 9* 
(2466644) ; U.G.C Gara de Lyon, 
12* (343-01-59) ; U.G.C Gobetus, 
13° (3362344); Magic Conven- 
tion, 15* (828-20-64) ; Murat, 16 
(65189-75) ; Oichy Pathé, 18* 
(5224601); Seoétaa, 19° (241- 
7789). 

LE BRACONNIER DE DIEU, Eta 
fr anc ai » de Jean-Picne Danas. Gau- 
mont Halles, 1-, (297-49-70) : Oné 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Quin- 
tette. 5* (63679-38) ; Marignan, 8* 
(359-92-80) ; Français, 9* (776 
3388) ; MaxériUe, 9* (7767286) ; 
Fauvette, 13* (331-5686); Mont- 
parnasse Pathé. 14* (326 1286); 
Mistral. 14* (539-5243) ; Gaumont 
Convention, 15* (82642-27) ; Para- 
mount Maffias, 17* (7562484); 
Images, 18* (5224784). 

LE JAPON DE FRANÇOIS RE6 
CHENBACH, film français. Impé- 
rial, > (742-72-52) ; Oné Beau- 
bourg. > (271-52*36) ; Quintotte, S* 
(63679-38); ÊlysCes Lincolm, P 
(359-3614) ; Parnatntetw. 14* (326 
8611). 

JOURNAL DE CAMPAGNE, dm 
fhDOHBaâko tTAmos GitaL Saint 
Séverio, 5* (354-5691) ; RipubHc 
Onéma, 11* (805-51-33). • 

PIRANHAS n (*X dm américain de 
James C amer on. V.o. : U.G.C. 
Odéon. 6 (325-71-08) ; Ermitage, 

8* (35615*71) ; vX : Rca. 2* (236 
8693) ; U.G.C Boulevard, 9* (246 
6644) ; U.G.C Gara de Lyon. 12° 
(34601-59) ; U.G.C Gobdms. 1> 
(3362644) ; Montpartios, 14* 
(327-52-37); Convention Saint- 
Cbaiies, 15* (579-3380) ; Pasay. 16 
(2866634). 

DANTON, film bunco-prinnaii 
tfAndrad Waida. Gaumont Halles, 
I- (29749-70) ; Berlitz. 6 (746 
6633) ; Richelieu, 6 (2365670) ; 
Saint-Germain Hncbette, 6 (636 
6620) ; Bretagne, 6 (2265787) ; 
HantcfetriUe, 6 (63679-38) ; Coli- 
sée, P (35 62946) ; Saint-Lazare 
Paanrier. 8* (387-3543) ; 14 Jufltet 
BastiHe. U* (3578081); PX.M. 
Saint Jacques, 14* (589-6842) ; 
Gaumont Convention. 15* (826 
4627) ; Wepter, J6 (5224601); 
Gaumont Gambetta, 20* (636- 
1086). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A^ 
va) Gaumont-Halles, 1« (2974670) ; 
U.G.C. Danton, 6 (3294662) ; Mari- 
nas. 8* (359-92-82); Georâe-V. P 
(5624146) ; Parn ass i ens . 1* (329- 
8611); 14 Juilkt-Bcaugrenelk, 15* 
(57679-79) ; Kinopaanrama. 15* (306 
5650) ; - VX. : Richdieu, 6 (236 
5670) ; U.G.C Opéra, > (261-5632) ; 
Mercury, P (562-7580) ; Normandie, P 
(35941-18) ; Panuaount-Opéra, 9* (746 
5631) ; Lumière. 9* (2464607) ; Na- 
tion, 16 (34604-67) ; U.G.C Gare de 
Lyon, 16 (34601-59); Fauvette. 16 
(331-5686) ; Panunaonl-Gateaie, 16 
(5861883) ; Gaumont-Sud, 14° (327- 


84-50) ; Mom parmuge-Pathé, 14* (326 
19*23) ; BienvenUo-Mootparaasse, 15° 
(544-2582) ; Gamnam-Convectian. 15* 
(82842-27) ; Paramoum-Mailk». 17* 
(758-2624); Secréta a, 19* (241- 
77-99) ; Wepler, 18° (522-4681) ; 
Gaumont-Gambetta, 20* (63610-96). 
L’ÉTAT DES CHOSES (AU. va) : St* 
Andr6de»-Am, 6 (32648-18). 
FKEFÛX, L’ARME ABSOLUE (A, 
v.o.) : Forum, I** (297-53-74) ; 
Panunount-Odéon, 6* (3265983) ; Pu- 
btids CbainassÆlyssÊss, 8* (7267623) : 
Paramount-Chy, 8* (5624676). — VX. : 
Paramount-Manvanx. 6 (2968040) ; 
Paranwjunt-Opéra, 9* (742-5631) ; Max- 
Limier, 9* (7704604) ; P&ramount- 
Baatilte. 16 (34679-17); Paramoum- 
Galaxie, 13* (5861883) ; 

Paramount-Montparuasse, 14* (329- 
9610); ParamountMaiUot, 17* (758- 

24- 24) : Panunount-Moutmartre. 1 8* 
(60634-25) ;Toutdtes. 20* (364-51-98). 

LE GENDARME ET LES GENDAR- 
METTES (Fr.) : Marbeuf, 8* (225- 
1845). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer- 
naire, 6 (544-5784). 

HECATE (Fr.) (•) Berlitz, 6 (746 
6633) ; Smut-Germain Village, 5* (636 
6620) ; OLym pic- Balzac, 8* (561- 
1060) ; Parausteus. 14* (329861 1). 
HITLER. UNE CARRIÈRE (AIL. va) : 
Vendôme. > (74697-52). 

L’HONNEUR DLW CAPITAINE (Fr.) ; 

Paramoum-Marivamt, 2* (296-8040) . 
IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(II. va) : Gaumont-HaBcs, l* (297- 
49-70) ; Studio de la Harpe, 5* (634- 

25- 52) : HantefeuiDe, 6 (6367638) ; 


Gaucôoat Cbamps-El 
04-67) ; PXM. Saim-J 


8° (359- 
14° (586 


6842) ; 14-JuîDet-Beaugreuerie, 15* 
(5767679) jCalypao, 7* (3863611). - 
VL : Impérial. 2* (7467652). 

MAYA L’ABEILLE (Anir- vX) : Ciné- 
Beaubourg, 6 (271-9636), bar. sp6c. ; 
Saint-Ambroise, II* (70089-16), bor. 

«pfic- 


ANIMATEUR OttECT tUH JEAN MiBCUKC 

réouverture 
mardi 
11 janvier 

120 IT3Ô] 
mafinéo dimanche 1 4 h 30 
places 40 F et 65 F 

les 

bas -fonds 

i de Gorki 

adaptation et mise en scène 
Lucien Pintilié 
| scénographie et costumes 
R. et M. Boruzescu 

une heure sms entracte 30 F 
du mardi au samedi 
du 11 au 15 janvier 

i brandis 

quartett 

de berlin 

! du 18 au 29 janvier 

jacques weber 

joue et chante 

~faencT 

location 

2, place du Châtelet 

tél. 274.22.7 7 


1883) ; Paramaunt Montparnasse, 1+ 
(3298610) ; Convention Sainl-Charies, 
15* (579-3380) ; Paramount Mommar- 
ira. 18* (606-34-25). 

MUTANT (•) (A., va) ; Marbeuf. 8* 
(225-1845). - VX. ; Rex, 6 (236 
83-93) ; Montparnasse 83, 6* (544- 
14-27). 

NE SOIS PA 5 TRISTE (Sov, va) .* 
Cosmos, 6- (544-2880). 

NEW-YORK 42° RUE (A) (••) (va) : 
Epée de Bois. 5° (337-5747). 

LA NUIT DE SAN L0RENZO (11, 
va) : ; 14 Juillet-Racine. 6* (326- 
1668); 14 Juillet -Parnasse, 6° (326- 
5880) ; Biarritz. 8° (72389-23) ; 
14 JuiHet-BastiHe, 11° (357-9081). - 
V.f. : U.G.C. Opéra, 2« (261-5632). 

L’OMBRE DE LA TERRE (FV.-Tun.) ; 
Studio de la Harpe, 5* (634-25-52) ; 
LouaorPUtbé. 16 (8763658). 

OPÉRATION GREEN KX (A, va) : 
Paramouni-City. 8* (5624676) ; vX. ï 
Paramount-Opéra. 9 e (742-56-31 J ; 
Paramounl-Monipaniasse, 14* (326 
9610). 

PENE FLOYD THE WALL <A_ va) : 
Saim-Mtebd, 6 (3267617). 

PIRATE MO VIE (Aus^ v.o.1 : Biarritz, 6 
(7234623). - VJ. : U.G.C. Boulevard, 
6 (77611-24); Montpaxnos, 14* (327- 
5637). 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fr.) : Berlitz, 6 (7424633) ; Marf- 
gn an, P (35692-82) ; Maxéville, 6 
(7767286) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(322-1623). 

LE QUART D’HEURE AMERICAIN 
(FrJ : U.G.C. Opéra, 2° (261-5632) ; 
U.G-C Danton, 6* (3264242) ; Ermi- 
tage, 6 (3561671) ; Magic Conven- 
tion, 15° (8288664). 

QUE LES GROS SALAIRES LÈVENT 
LE DOIGT (Fr.) : Paramoum Montpar- 
nasse. 14° (3269610). 

SAS. A S AN-SALVADOR (Fr.) : Ro- 
tonde. 6* (6338622); Normandie, 6 
(35641-18) ; U.G.C. Boulevard, 6 
(77611-24) ; U.G.C. Gobelios. 13* (336- 
2344). 

SUPER VKENS (••) (A^ v.o.) : Studio 
Cujas. 5* (3548622) ; Hollywood Bouta 
vard, 6 (7761641). 

TELL ME (DAVID ET EVA) (A^ va) : 
Forum, I°> (297-5674) ; Studio Logos. 5° 
(354-2642). 

TIR GROUPÉ (•) (Fr.) : Capri. 2° (506 
1149) ; Paramount Opéra. 2° ( 746 

nouvel an russe Hk 

DINER DE REVEILLON ■ 
JEUDI 13 JANVIER 22 H ■ 
RESTAURANT R| 

BEAUVILLIERS ■ 

EN MONT-MARTRE I 
TÊL. 254.19.50-255.82.76 ■ 


— DEUX-ANES — 

IMMENSE SUCCÈS 
DE LA MORDANTE REVUE 

A VOS RONDS... 
FISC! 

«vue 

Pierre-Jean VÀILLARD 

Christian VEBEL 
Jean-Louis B LEZE 
Jacques RAMADE 
Maria SANDRIN1 
Jean-Michel MOLÉ 
Martine ARIS1 
Jean-Pierre MARVILLE 
Robert VALENTINO 


56-31) ; Paramount Odéon, 6* (325- 

5683). 

TRON (A^ va) : Hautefcttille. 6 e (W3* 
7638); Ambassade, 8* (3561608); 
Parnassiens, 14* (3268610- - VX : 
Ga umo tn-Hafles, 1" (297-49-70) î Ri* 
cbcües. 2f (23656-70); Fraaeafa P 
(7763688) : Nation. I? (3460447) ; 
Gaumont Sud, 14* (32784-50) ; Mont- 
parnasse Parité, 14* (322-1623) ; CUcby 
Pathé. 1» (5224681). 

LA VENGEANCE EST A MOI (Jap, 
v.o.) (•) Studio Médias, 5* <633- 
2587). 

VICTOR, VICTORIA (A, va) : Maries, 
l« (26043-99) ; Saim-Michel, 5* (326 
7617) ; Gcarge-V, P (5624146) ; Colî- 
stc. P (3562646) ; MarignaL P (356 
9282) ; 14- Juillet Beaugrenelle, 15 e 
(5767679). - V.f. : Impérial, 2° <742- 
72-52) ; Montparnasse 83, 6* (544- 
14*27) ; Saint-Lazare Pasquier, 8° (387- 
3543) ; U.G.C. Gara de Lyon, 12* 
(34381-59) ; Montpamos, 14* (327- 
52-37) ; Seerftao. 19* (241-77-99). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.) : 
Ofompic Luxembourg. 6* (63697-77) ; 
Biarritt, 8° (7234623). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) :Para- 
mount Gainais. 16 (586(883) ; P&ra- 
mounl Montparnasse. 14* (3269610). 

YOL (Turc, va) : U.G.C Domon. 6* 
(329-4242) ; 14- Juillet Parnasse. 6* 
(326-5880) ; Biarritz, 8* (7234623). 

Les grandes reprises 


ALLEN (A^ va) (•> : auny-Palara. 5* 
(35487-76). 

APOCALYPSE NGW (A, va) : Boîte i 
Füins, 17° (62244-21). 

LES AR1STOCHAT5 (A, vT.) : Rex. 2* 
(2368693); U.G.C.Odéou, 6* (325- 
7188) ; U Royale, 8* (2658246) ; Er- 
mitage, P (3561671) ; U.G.C Gobe- 
lins, 13° (336-2644) ; Mîramar, 14* 
(3268652) ; Minai. 14* (5365243) ; 
Magi oConven tiûü, 15° ( 828-2044); 
Murat, 16° (651-9675) ; Napoteon, 17* 
(3864146). 

LE BAL DES VAMPIRES (A_ 
va) (•) :Champo. 5* (354-5140). 

LA «CT-l-E AU BCHS DORMANT (A, 
vi.) : Napoléon. 17* (3604146). 

BEN HUR (A-, vX) : Hanssouum, 7* 
(77647-55). 

CABARET (A., v.o.) : Noctambules, 5° 
(3544634) ; Luceraaire, 6° ( 544- 
57-34). 


ÉTOILE DE MOSCOU 

Restaurant - Cabaret russe 

GRAND 

RÉVEILLON 

JEUDI 13 JANVIER 

6. rue ARSëŒ-HOUSSAYE - 


IRCAM 


100 e 


Forum de >a Création 

lundi 10 janvier 20 h 30 

ensemble 2e 2m 
dir. Michel Deeoust 
créations de Marco - Feldmann 
Deeoust - Hespos - Heifetz 

mercredi 12 janvier 20h30 

Orchestre Cannes 
Provence-Côte d* Azur 
dir. Philippe Bender 
Marie - Ballif - Schnittke 
création de Fourchette 
avec M.Lethïec clarinette 

vendredi 14 janvier 20 h 30 

Ensemble Instrumental 
Studio ttl de Strasbourg 
dir. Detlef Kieffer 
créations de Kieffer - Kurtag 
Bancquart - Kaiser 
avec M-C. Vallin soprano 

CENTRE G. POMPIDOU 

Grande Salle - loc. 278.79.9S 


MERCREDI 


enfin un polar socialiste... 


Théâtre des Champs-Elysées «13 janvier • 20 h 30 

COILARD-MY 

SCHUMANN » BRAHMS » STRAUSS 

SALLE PLEYEL 

L OPÉRA DE BERLIN 












•1 


I 


l 
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SPECTACLES 


LES CHARIOTS DE FEU CA., ta) : 
U.G.C. Marbeuf. 8* ( 225-18-45). 

LA DAME DE SHANGHAI (A. ta) : 
Acacias. 17* (764-97-83). 

DELIVRANCE (A., v.f.) (•) : Opéra- 
Nigbt, 2* ( 296-62-56). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Paranwont- 
City, 8* (562-45-76). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap^vJ) : 

Arcades, 2* (233-39-36). 

LES ENFANTS DU PARADES (Fr.) : 
Ranelagh, 16* (288-64-44). 

ERASERHEAD (A, v-n) : Escarfel, 13* 
(707-284)4). 

LA FEMME AUX DEUX VISAGES (A, 
1 &) : Action Christine, 6* (325-47-46). 

FEMME OU DEMON (A^ tjx) GH- 
le-Cœur, 6* (326-80-25). T 

FRANKENSTE1N Ir (A, vX) : Opéra- 
Nïgbt,> (296-62-56). 

FREUD PASSION SECRÈTE (A^ vus.) : 
Action Christine Us. 6* (325-47-46). 

GELDA (A^ ta) : Olytnpic-HaDes, 4* 
(278-34-1 SJ ; Oiympic-&4ï«nnam 1 6“ 
(222-87-23) ; Pagode. 7* (705-12-15) 
Olympic-Balzac. 8- (561-10-60) 

14 Juillet-Bastille. Il* (357-90-81) 
Ofympic, 14* (54267-42). 

LE GUÉPARD (lu ta) : Rarelagh, 16* 
(288-64-44). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A, »X) : 
Mootparnos. 14* (327-52-37); Palace 
Croix-Nhert, 15* (374484M). 

HELLZAPOPPIN (A^ ta) : Saintr 
Ambroise 1 1* (700-89-16). 

HISTOIRE D>0 (Fr.) (**) : Lumière, 9* 
(246-49417) ; Panunouat-Montmaxtre 
18» (606-34-25). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A, rX) : Haussmaus. 9» (77047-55). 

JEREMIAH JOHNSON (A, vX) : 
Opén-Night, 2* (296-52-56). 

LE LAURÉAT (A, va) Quartier-Latin/ 
5* (326-84-25). 

MACADAM COW BOY (A, v.o.) : 
RivoÜ-Beaubourg. 4* (272-63-32) , 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 
Olympic, 14* (542-6742). 

LE MEPRIS (Fr.) : Forma. 1* (297- 
53-74). 

MIDNIGHT EXPRESS (A^ tX) (••) : 
Capri. 2* (508-11-69). 

LA MELODIE DU BONHEUR (A-, 
vX) : Grand huit. 15» (5544645). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GSAAL 
(Anju ta) : Chtny-Ecoka, S* (354- 
20-12). 

LA MORT AUX TROUSSES (A., ta) : 
Action-Ecoles, S* (325-72417). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A, ta) : 
Epée de Bois, 5* { J37-5747). 

PAPA D’UN JOUR (A.) : Mans, 4* 
(27847-86). 

PAPILLON (A, vt) (•) Capri. 2- (508- 
11-69). 

PANIQUE DANS LA RUE (Æ, ta) : 
Contrescarpe. 5* (325-78-37) ; Espace- 
Garté, 14* (327-95-94). 

PASSION (Fr.) : Saint-Lambert, 15* 
(S3 2-9 1-68). 

PHANTOM OP THE PARADiSE (K, 
ta) (•) : Ciaoche Saint-Germain, 6* 
(633-1042). 


MERCREDI 


LE FILM 

AU X 7 “CÉSA RS- 7 

MEILLEUR film français 
MEILLEUR réalisateur 
MEILLEUR scénario 
MEILLEURE musique 
MEILLEUR son 
MEILLEUR montage 
MEILLEUR décor 



Alain 

RJESNAIS 

DAVID MERCEfi 


*4fr 



LE PORT DE L'ANGOISSE (A, va) : 
Action La Fayette. 9" (878-80-50). 

LA POURSUITE IMPITOYABLE (A, 
y, o,) : Action Christine, 6» (3254746) ; 
Action La Fayette, 9* (878-80-50). 

LES QUATRE CAVALIERS DE L'APO- 
CALYPSE (A-, VA) : Action-Christine 
bis. 6* (3254746); Mac-Mahon. 17» 
(380-24-81). 

QLTESr-CE QUI FAIT COURIR DA- 
VID 7 (Fr.) : U.G.C. Marbeuf, 1- (225- 
1845). 

LA REINE CHRISTINE (A^ ta) : Ac- 
tion Christine, 6* (3254746). 

I£ SHÉRIF EST EN PRISON (A, vJ.) : 

. Opéra-Nigfat- 2* (296-62-56). 

LA STRADA (IL. va) : Gnoche Saint- 
Germain, 6* (633-1042). 

LE TAMBOUR (AIL. va) (*) : Ouny- 
Ecotos. 5* (354-20-12). 

TEX AVERY FOLIES (Æ, va) : Action 
Rive Gauche; 5* (32547-62). 

THE ROCXY HORROR PKTURE 
SHOW (A, va) : Calypso, 17* (380- 
30-11). 

THE ROSE (A-, va) : Calypso, I T <380- 
30-11). 

TOMBE LES FILLES ET TA1S-TOI 
(A, va) tChampo, 5* (354-51-60). 

TOM JONES (Ail, va) : Forum, 1 » 
(297-53-74) ; Quintette. 5* (633-79-38) ; 
Olympio-Luxembourg, 6* (633-97-77) ; 
Olympic-Balzac. 8* (561-10-60) ; 14 
Jofflet-Bastnie. Il* (357-9081); Escu- 
riaL 13* (707-28-04) ; Otympk>Entrcpôt, 
14* (542-6742); 14 Juillet- 
Bea agrandie, 15- (575-79-79) ; <vX) : 
Lumi è r e . 9* (2464947). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE SANS JAMAIS OSER LE DE- 
MANDES (A_ va) (**) Si-Germain 
Studio. S* (633-63-20) ; Elysées-Lincoln, 
(359-36-14) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11). 

UN TRAMWAY NOMME DESIR (A^ 
va) : CHymptc-Luxombcnm. 6* (633- 
97-77) ; Olympic, 14- ( 5424742). 

VOL AU-DESSUS DUN MD DE COU- 
COU (A., vX) (■) : Arcade». 2* (233- 
54-58). 

WANDA (A, va) St-Aodrédes-Am, 6 * 
(32648-18). 


4 OSCARS HOLLYWOOD 



PETIT MONTPARNASSE 

Catherine Alfegret ■ Eliane Boiras 
Bernard Le Coq 

3 FOIS 


TTïâ? 


1 comédie 
2 jeunes eufeurs 
3 merveilleux comédiens 


MAR1GNAN PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ - FRANÇAIS 
MAXEVKXE - QUINTETTE PATHÉ - MISTRAL - LES IMAGES 
FAUVETTE - GAUMONT CONVENTION - PARAMOUNT MAILLOT 
CINÉ BEAUBOURG HALLES - BOULOGNE GAUMONT OUEST 
CHAMPIGNY PATHÉ - BELLE ÉPINE PATHÉ - VERSAILLES 
CYRANO - ORSAY ULLIS - LA DÉFENSE 4 TEMPS 
ARGENTEUIL ALPHA - SARTROUVILLE A.B.C. - LES 
MUREAUX CLUB - CERGY PONTOISE P.B. - MEAUX LES MEAUX 
VILLENEUVE ARTEL - AULNAY PAR1NOR - LE BOURGET AVIOVÏC 
ROSNY ARTEL - ENGHIEN LE FRANÇAIS - MELUN LES VARIÉTÉS 
FONTAINEBLEAU ERMITAGE - VIRY-CHATILLON CALYPSO 


Peut-on pécher sans perdre la foi ?. 


POKimr • «MEcoror - juaiffSinc 
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HMGMS 
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COMMUNICA TI0N 


SUR TF 1 ET ANTENNE -2 

Le match des magazines d'information 


L'année 1983 sonnera-t-elle le ré- 
veil de la télévision ? Pour commen- 
cer, on devrait assister à une saine 
bagarre entre les deux premières 
chaînes rfan» le domaine de l'infor- 
mation. En attendant plus de pugna- 
cité dans les journaux télévisés — 
des réformes ont déjà eo lieu à An- 
tenne 2 et des projets sont très 
avancés à TF 1 - la lutte est enga- 
gée avec les magazines. 

La première chaîne recrée à par- 
tir du 19 janvier une émission poli ti- 


que mensuelle {le Mande du 8 jan- 
vier) dont le canevas original risque 
de faire de Tambre à «L’heure de 
vérité » sur Antenne 2. Mais parce 
qu’elle a eu les coudées plus fran- 
ches pour travailler, avec la recon- 
duction de Pierre Desgraupes à sa 
tête, parce que sa rédaction, volon- 
tiers frondeuse, a paru se stabiliser 
avec l’arrivée de Pierre Lescure, 
c'est la deuxième chaîne qui a puis 
une longueur d’avance dans le sec- 
teur de Imormation. 

Antenne 2 lance sous la direction 
de Miche) Tboulouze - transfuge 
de TF 1, où il a fait les beaux jours 
des « Mercredis de riofannatioa » 
- deux hebdomadaires : « Diman- 
che magazine », qu’3 anime lui- 
mè me et dont oo a vu le premier nu- 
méro le 9 janvierà 18 heures ; 
» A nous deux ». qui sera présenté 
chaque samedi de 12 heures à 
12 h 45 par Patrick Poivre d’Arvor 
(première parution le 15 janvier). 
Un magazine mensuel sera en outre 
consacré tous les quatre jeudis (pre- 
mière diffusion le 27 janvier) aux 
droits de l'homme sous la responsa- 
bilité de Bernard f -anglnin 

« A nous deux », magazine pré- 
paré par une équipe permanente de 
sept journalistes, traitera de la vie 


quotidienne à partir du courrier des 
téléspectateurs, qui sont invités à 
écrire (1) pour exposer les pro- 
blèmes les plus divers : abus admi- 
nistratifs, escroqueries à la consom- 
mation, publicité mensongère, 
querelles de clocher, etc. 

Mise en pages télévisée 

Si tout est de la même inspiration 
et de la même veine que « Diman- 
che magsrin* », Antenne 2 va don- 
ner des sueurs froides à ses rivales 
et futures. Sous ce. titre 
— mais son auteur déclare dé- 
tester le clinquant — Michel Tboa- 
louze a en effet confectionné un pro- 
duit de haute qualité : n n’y a pas en 
d'essuyage dé plâtres, le premier nu- 
méro a fait mouche. Les sujets 
abordés dimanche 9 janvier 
n’étaient pourtant pas d’une criante 
originalité : le récent tremblement 
de terre au Yémen du Nord, la crise 
de l'emploi dans la vallée de -la 
Chia? dam les Ardennes, et cette 
mode venue des États-Unis, le Cus- 
tom, qui consiste pour des jeunes en 
mal d'idoles à découvrir les an- 
nées 60 en s’identifiant & El vis Pres- 
ley ou à Brigitte Bardot, et en trans- 
formant des épave* de voitures es 
rutilants carrosses. 

Mais c'est la façon de traiter ses 
sujets qui promet ce magazine au 
succès : le détournement sur fond de 
corruption des aides internationales 
d are le cas du Yémen du Nard, l'in- 
telligent parallèle entre la violence 
des sidérurgistes de Vireux- 
Molhain, et celle, quatre kilomètres 
plus loin, des antinucléaires de 
Chooz, le vocabulaire «dans le 
vent » des commentaires sur le 
Custom. 


C'est aussi la mire en images de 
« Dimanche magazine » qui a sé- 
duit : une véritable mise en pages té- 
lévisée, avec on sommaire _et deux 
mmt-caquStes de quarante^mq se- 
condes (fort drôle cette séquence 
sur le « marchandage »des riches), 
qui alternent avec tes grands sujets 
et qui font tomber le téléspectateur 
eu arrêt, comme le lecteur devant un 

dessin ou une pboia Ptexré Lescure 
a eu raison de dire que cette émis- 
sion « se feuillette » comme un heb- 
domadaire. 

- La direction de la deuxième 
chaîne n'a pas lésiné pour se doter 
d’une vraie politique des magazines : 
Pierre Desgraupes, en souvenir sans 
doute de « Cinq colonnes à Ut une ». 
a ouvert le robuoet des crédits. Ainsi 
chaque numéro de « Dimanche ma- 
gazine » coûtera six cent mille 
francs, soit le double <f un magazine 
de même durée, mais à sujet unique. 
Ce n’est pas de l'argent jeté par les 
fenêtres : il s'agit de conquérir le pu- 
blic do minical en fin (TapxèMnidi, 
considéré après une journée de repas 
comme plus « disponible » pour re- 
cevoir ce type d’émission d'informa- 
tion. 

TJ 7 . ! ne s'y est pas trompé non 
plus, qui a programmé son excellent 
mqgflrine « Sept sur sept » le même 
jour à 19 heures. On n’aura que le 
temps de passer d'une chaîne à Pau- 
tre_ Et Pan attend avec intérêt les 

S remiers indices sur les taux 
'écoute et de satisfaction. 

MICHEL CASTAING. 


(1) Antenne 2, magazine «A nous 
deux», 158, rue de {'Université, 
pièce 233, 75007 Paris. 


LES DÊCffiTS D'APPUCATîON 
CONCERNANT 
TJUv ETLTNA SONT PARUS 

Le Journal .officiel du 9 janvier 
die plusieurs décrets et arrêtés 
& la loi dn 29 jwllet 1982 sur la 

communication audiovisuelle. ■ 

Un décret fixe^ l'organisation et le 
fonctionnement de Télédiffusion de 
France (TJXF.). Cet éxaNâremeu, 
qui vient de changer de di rect i on (le 
Monde du 6 janvier), est désormais 
placé sous une double tutelle. Le mi- 
nistre de la commumcatiaq contrôle 
ce qui relève des articles 5 et 9 de la 
loi (missions dn service public et dé- 
claration ou automation pour éditer 
des messages audiovisuels) ; le mi- 
nistre des P.T.T. contrôle ce qui 
concerne les articles 7 et 8 de la loi 
(autorisation pour utiliser les fré- 
quences radioélectriques et autorisa- 
tion pour établir des moyens de dif- 
fusion par voie hertz i e nn e ainsi que 
les infrastructures et installations de 
communication audiovisuelle) . La 
mission principale de T-D-F. est 
ainsi dé finie : {'établissement « or- 
ganise, développe, exploite, attre- 
tient les réseaux de diffusion du 
service public de la radiodiffusion 
sonore et de la télévision ». 

Autre établissement public, l’Ins- 
titut national de- 2a communication 
audiovisuelle (INA), qui est placé 
sous la tutelle du premier ministre 
ou du ministre délégué par hn (en 
l'occurrence le ministre de la com- 
munication). Sou conseil d’adminis- 
tration est assisté d'un «conseil 
scientifique et pédagogique », com- 
prenant douze p e r so n nalités exté- 
rieures; le président de ce conseil, 
choisi parmi rés personnalités, est 
nommé par le gou ve rne m ent 
Les autres décrets publiés au 
Journal officiel sont des modifica- 
tions aux décrets du 17 se p tembre 
concernant ta répartition du capital 
de TF 1, d'Antencc 2, de FR 3, et de 
Radio-France. 


CARNET 


Naissances 


D'ARC 
et JcaaLACOIN 

sont heureux d’annoncer la naissance de 
Didier, 

fe 2 janvier. 

205, boulevard VlncctU-AurioL 
75013 Paris. 


- Francis ROUX, 

Anne-Marie, 

Anne et GaBl KERVIZIC, 
ont la joie d'annoncer la n aiss a nce de 
CUq£ 

le 13 avril 1982. 


Mariages 


- On nous prie d'a n noncer le mariage 
du 

docteur ABneDONSIMONI, 
avec 

HenfrJacqncs de CAUMONT. 
marquis de La FORCE, 
célébré le 27 décembre 1982 dans l'inti- 
mité familiale i Saint-Au- 
bm-de-Locqncaay (Sarthc). 


Décès 


- On nous prie d’annoncer le d é cès, 
survenu le 6 janvier 1983, dans sa 
soixa ntièm edix-oeuvième année, de 
M. André AMSLER, 
ingénieur civil des Mines, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1 939-1 944. 

De la part de 
M“ André Amsler, 

M. et M“ Michel Amsler et leurs 
enfants, 

M. et M"* Philippe Koechhn et leurs 
enfants, 

M 1 * Henri Walch et ses enfants, 

M 1 * Marguerite Schuhe, 

M. et M"" 1 Chartes Schnl7 et leurs 
enfants. 

Les familles Sezary et de Girard. 

Le service religieux sent célébré en 
rfcgiise réformée de POratoire (l, rue de 
l'Oratoire, Paris- J») le mercredi 12 jan- 
vier, i 10b 30. 


- M«* Guy Baërd. 

M. et M** Bernard Baérd, 

Etienne, Henri, Sébastien et Cécile, 
M. et M*» Daniel Rabreau, 

Luc, Ant o in e, Gabriel. 

M. et M“ Pascal Baftrd, 

EJodie, Agathe, Roman. 

M. et M«* Jérôme Aba, 

Caroline, Isabelle, Vincent, 

M. et M“ Maurice Fahy, 

font part du rappel i Dieu de 

Guy BAËRD, 

survenu le 5 janvier 1983, & Paris, à 
l'ftge de scàxan treize ans. 

La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion ont eu lien dans l'Intimité 8 Faro- 
nodtiera (Same-et-Marne). 

Une messe sera célébrée en l’église 

Saint-Etienne-du-Maai, pbes San té- 

Geneviève, Paria-S\ le mardi 11 janvier, 
à 11 h 3a 

3, place du Panthéon, 

75005 Paria. 

Nos abonnés, bénéjiaant d'une 
réduction sur les insertions du 
• Carnet du Monde », sont priés 
de /oindre à leur enroi de texte 
une des dernières bandes pour 
justifier de cette qualité. 


— M** Pierre Bezançou, 

Mref Mis RoberfOofaBhoun. Mare, 

M. et M** Michel Bezançou, IrabeBe, 
Sylvie, Anne, 

M. et M"* Marc Bcrau ç o u , Eric, 
Antoine, Réni, CamMe, 

Sa bdks-fille, ses petits-enfants et 
arrière-petits-enfants. 

Toute la famille, 

Et ses nombreux amis, 

ont rnnmeme chagrin de fane part du 
décès, dans sà cent quatrième atmée, du 

doctmrAftertBEZANÇON, 

officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
commandeur 
dans Torde du'Mérite. 


Une cérémonie aura Heu i la mairie 
de Boulogne-Billancouxt (92) le mardi 
Il janvier 1983, A 9 heures, suivie de 
HajnunttjflB . tj yre Pintinrité A 1*800011 
cimetière de Boulogne. 

Cet avis tient lieu de laite-part. 


- Ou nous prie d'annoncer le décès 


de 


Alexis BRUKHNOFF, 
docteur es droit, 

membre dn réseau «Arc eu Ciel » 
des Farces françaises c ombatt a nt es, 
ancien déporté résistant 
A Dora-EDricb, 

■ officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945 avec palmes. 


- André Bord, née Marie-Térèse 

Bloum, son épouse, 

M. et M— Jean-Paul Verdaeaa, 

M. et M" Patrick Bord, 
ses enfants, 

Virginia Vcrdereaa, Christie, Jean- 
Antoine Bord, 

Sa sœur, ses beaux-frères, ses belles- 

sœurs 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'é p ro u v er en la 
pcncaxnede 


M. André BORD, 

ingénieur général du génie rural 
des eaux et des forêts. 


de rEcole supérieure d'horticulture 
et de rBoote na tio nal e su p érieu r e 
dni 


croix de guerre 1939-1945 avec palme, 
comma ndeur 4* i» L^osifbotnEv 
commandeur du Mérite agricole, 
officier dam Tordre national 
du Mérite, 

décédé le vendredi 7 janvier 1983 muni 
des sacrements de TEgQse. 

La cérémo ni e religieuse aura lieu la 
mardi 11 janvier, A 14 heures, cala cha- 
pelle Saint-Marc, rue Hoche, à Maia- 
to B. 

NI fleura ni c ouronne s. 

Des prières. 

Cet avis tient Beu de faire^art. 


52, rue LomfrGitard, 

92240 MalaknfL 

[Né ls 31 déc re t» 1814 A Mn-Msrim 
(bareel M. André Bod Mt ripUmè ds rEeots 
nal i ontia supérégra agranari qus de Rama. 
Apès avoir occupé maria n t e pestas dans le 
Ma ine et Loire, dan rOn* M dans ls Loirs- 
Adredque et après avoir «ppertreo i phaiew 
ratwet* mMednsif sera les IV* et V* Bépu»- 
M. André Berd a été rupré a reiret k 
fAaartÜe des a mm u mutis meopôeàies sœ 
ls fis» Défense dea intérêts Aa Ja Rance «T 


survenu le 4 


Eti 


Gis Arnaud 


1983 dans sa 

a nn é e . 


vous prient d'assister aux obsèques qui 
auront lieu eu l’église Saint-Serge, 
93, rue de Crimée, Pari»-19 B , fe mer- 
credi 12 janvier 1983,A13h45. 


Le présent 
part. 


avis liait Beu de faire- 


M“ Camille Champcyrache, sa 
beBe-sttar, 

’ M. René de Mcssières, sou beau- 
frère, 

M. et M* Olivier de Mesrièits 
et leurs enfants, 

M. et M** Claude de Mcssières 
et leurs enfants, 

M. et Mr Abu» Spnroey 
et leurs enfants, 

. M“ Florence Chsmpeyradje 
et ses enfants, 

Klfr EUsabedi Cb&mDevnchç. 

M. « M" Alain Ha^*e et teur fDs, 
ses neveux, et nièces, 

M. et M»* Jaffré, se* petits-cousins. 
Les familles Antrand, Banquier, 
DettSau, du Beandiez, du Colombier, 
Goonard,Suzoc, 

ont fedoofenr de faire part dn décès de 

M?" JLrideane DELFAU, 

(es Uttérature Lace Amjr) , 
roman fe 6 janvier 1983. 

La « fa ™»!» rehgtcuse aura fin fe 
mardi 11' janvier 1983, A 10 h 30, en 
l'église Samt-Lambezt, 2, rue Ger b en . 
75015 Fttris. 

L 'inh umatio n aura Beu au. cimetière 
de Boalogne dans la plus stricte inti- 
mité. - 

Cet aro tient Beu de faire-part. 

M— C banm ey ra cha, 

2, avenue Fayolle, 26400 CresL 
M~ de Mcssières. 

227, bd MaJesherbes, 75017 Paris.. . 
[Lbcc Amy a publié : 470*0, prends* 
visage, roman préfacé par Hêniy de 
Montherlant (prix Sévigoé), les Votes 
souterraines, dont la presse a signalé la’ 
résonance pronstienuB; Françoise. 
recueil de nouveBes qui rétint le prix 
KatherhioAfeBsfidd, Cet amour qid me 
suivra. De quel bonheur secret, Nous m 
l’avons pas assez aimée et l’Amour de 
SvenJ 


Anniversaires 

Jean-Jacqnes HAGENDORF. 
n y a canqaut d^A, Q nous quittait. A 
tous ses sms et A ceux qm 1 ont aimé 
nous demandons une pensée A son 
souvenir. 

Renée, Française, Jufien. 


Avis damasses 


s président du conseil réÿcmal de 
des architectes cTAquàaûie, fe 


-Le] 

rendre 

directeur de rEcole d’architecture de 
Bardeaux, le provisear du lycée bbtréer 
de Talence, prient de hôca vouloir assis- 
ter A la c ét émaù e reHÿense qui sera 
cârénée, fe 15 janvier; A II heures, eu 
réglée SaiiUrSeurin de Bordeaux, A 
Pînteutioude 

Pierre ANUS, 
architecte DJ^-L-d, 
décédé k 10 décembre 1982. 


- M* Carré» Goacbet, 
M.Jacqu»RaynaldGoachet 
M**ManoPieneGbacbet, -- 
ont la donfeur de faire part du décès de 
leur oère. le "• 

docte» GuyGOACHETT, . 
s u rvenu i Venxm fe 3 janvier 1983. 

- LlphtimaHou a eu tien -le 5 janvier 
1983 dans k plu* stricte intimité. 

Ctet avis tient Beu ré faire-part. 

30, rue dra Acacias, 

75017 Paris. 


-Osamtoocefedécèade . 

MlAMfineMAV 

inspecteur générai bcècsaire . 
dm MoamMaalriagfirignca, ’• 
«rffider de ht Légk» d’honneur,' • 
décoré dt la croix de guerre 1939-1945. ’ 
La bénéâctin refigteuten réé.dan: 
née par le pasteur PktiL 


- M* Bcnmdeaxejtcgsrd, 

La famBfe spâritoeOe et humaine, 

■ Les amis 

vous invitent A vous unir A la messe cQé- 
bréspourfe 

général et M- REGARD, 

1e m ercredi 12 janvier, A midi, à b cha- 
pelkfeCEcofe militaire. 


: Communications diverses 

- Loge rEcheüe de Jacob n" 27. 
Frano-maçqnnerie Rnôrine de tzaditioa. 
Rite anglais • émulation. Mercredi 
19 janvier, 19 h 30. Oo ufér euee : le der- 
nier livre de Reaé Girard: le Bouc 
émissaire, ou : les Evangiles an zéro, 
par René DésaguHets, directeur de la 
revue maçonnique Renaissance tradi- 
tionnelle.- Sur invitation. B.P. 646 
75161 Paris Cedex 04, Note d'informa- 
tion envoyée sur demande. 


Soutenances de thèses 

DOCTORAT JyfTTAT 
. . ..t' Université Paris-TV (Sorbonne), 
mer c redi 12 janvier, A 14 heures, salle 
Louis-Liard, M- Pierre Macaire : 
«Majorque et fe commerce internatio- 
nal (1400-1450 env.). 

t- - Umvecnté Paris-H (droit, écoao- 
mie et sciences sociales), mercredi 
12 janvier; à 15 heures. raHe des Qxn- 
mBwkâw, M“ Heguette Lautour i «La 
donation^ déguisée en droit'civil fr, 
CostrihuZkm A fe théorie i~' ' ‘ 

do n a tio n. ». -- 


LÉGION D'HOfiNEUR 

MINlfvlÊlRE rœ LA ïÆFE 3^SE 
- Sont nommés chevaliers : 

MM. Jcaut-Ptere Fous, chef d’esca 
dn» ^lean Bîzeul, hentesant-colonel 
Jeu Rault, capitaine ; RSousid 
geadanaeç et, Habert. Oesooa, 
technicien. ; 



62 rus SI Andre-des-Arfs 6- 

Te!: 329.44.10 

;.TTtîiC»7ifjns MAS^INS 
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PRIÈRE CHAINE: TF 1 

20 7i35 Téléfilm fies Poneys sauvage*. 

RÉaL R. Mazoycr. avec J. . Weber, Y. Beneytoa, 
- F/Hazktt-. - ■ - . . 

N* 3 : « Terres violentes ». Nous sommes en 1961 : un 
beau roman de Michel Dion transformé en roman- 


-• • mwos. .... ... 

Georges.de retour de Catalogne. part pour I Algérie en 
paix. Michel Misrir.es- vil en Grice .« tombe 

amoureux— m 

22 h 05 .2002 L'Odysséadu futur : La cosmologie. 
ËnBEÔon d’I. et G. BogdanoTf, téaL J.- N. Rny et 

' p. Ponzenc. Avec MM. J.-P. Pâtit chargé de recherche* 

anC-NJLS., H. Rccves. astrophysicien. 

■ La nafssaitce de Vuidvers du point de vue mythologique ; 
• • -Fhlsioire de là recherche* des Égyptiens à nos Jours, et 
les perspec t i ves d’avenir : un vaste programme ! 

23 h 05 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h '35 Émmenaz-moïéu théâtre i Folle Amenda. 
De' Barillet et Grédy. mise en scène JS_ Germant. Avec 
UTtenand, A. Cbamrobert; P. Liévîn... 

Amande, ancienne vedette de music-hall, cornait des 
. jours difficiles et compte sur la publication de ses 
• Mémoires - pour sê renflouer. XJn obstacle : Philippe 
Morhange. son ex-mari, ministre de son état, compro- 
mettra ses plans. et bouleversera son existence 
23 h • ■ JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cmétna : Divine. _ _ , 

Fîhn- français de D. Delouche (1975), avec D. EJarrieux, 


• J. Le Poulain. M. Couture, R- Fopuma, G. Plana. Candy. 
Un jeune homme trop romanesque est amoureux a unt 
vedette de la Scène et de l'écran. Sa poncée va demander 
à le star de te décourager en lui jouant une comédie. 

Danielle Darrieux dont un rôle de composition avec 
métamorphoses parodiques et sérieuses. Conçu, sent, 

. réalisé pour elle, ce film est, par ailleurs, une timide 
tentative de comédie musicale 
22 h 00 JoumaL 

22 h 30 Magazine : Thalassa. 

De Georges Pemoud. 

L'hiver des marinas. 

23 h 15 Musi-Club. 

jr Symphonie, de S. Prokofiev. par TOrcbestre sympho- 
nique de la B.B.C., sous la direction de G. Rojdestvenski. 

FRANCE-CULTURE 1 

20 h. Trompette sous un crâne, de K. Amaizo. Avec 
E. Deudry, J.-F. Calvé, S. ArteL.. 

21 b, L’wtfrc scène ou tes maots et k» Seux : le bien soctal 
et le sacré. 

" 22 b 30. Mite magnPtique s : Athènes en toer. 



FRANCE-MUSIQUE 


20 b 30, Concert (en direct du Grand Auditorium de 
Radio-France) : «Quatuor à cordes n* Il «. de 
- Beethoven ; « Quatuor & cordes n» 8 «. de DvoraJç ; « Qua- 
tuor â cordes n° 3 -, de Brinen, par le Quatuor Endellioa. 

1 Avec A. Waüdnson. 1» violon : L. Williams, 2» violon ; 

G Jackson, alto ; D. Waiennann, viokmcclle- 
22 b. La nuit SV France-Meskpie : musiques de mut; 
23 b 5. Aspects de la musique française: œuvres ne 
Mühand, dTndy ; 0 fa S. Un Italien â Pans, P. Coppola. 


Mardi 1 1 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 15 TF .1 Vision plus. 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Suspens. 

12, h 30 Âtoutcmur. 

13 h Journal. 


u n, juumwi. ... . 

13 h 46 Les aprôs-mkfi de TF1 : Fénunm présent. 

18. h ■ C'eatàvous. 

18 h 25 Le v9age dans les nuages. 

18 h 50 Histoire <fen rire. 

19 h 05 Météortrfogle:-- 

19 h 20 Émlawons régionales. 

19 h 46 S'il voua plaît. 

20 h Journal. • „ : _ . 

20 h 30 D'accord pas d'accord {I.N.C.). 

La distribution du propane : encore des problè mes. 

20 h 35 Soirée ouverte... aux jeunes : hommage a 

20 tf^ P TSwtai : Le jour où Ehris est venu à 

^^^TF^Bringnann. avec W. Drygafla, P. Kga, 

des années folles du Sock'n RoU. des 
cheveux gouttais et des débuts d’Ehds Prestey. 

22 

^mÉricaineCAS- . . /•••■■- 
23 b 10 JourriaL 

DHJXIÈMECHÀ»ffiiA2 

io n 30 A.N.TJ.O-P-E.' 'J; 

12 b 05 JourpaL 

12 h 10 ‘ Jeu, : L'Acadenae des neuf. 

12 h .45- JotimaL • /V :V ' " ' . 

13 h 35 Émissions r égion ales- 
13 fi 45 Série: La vie des antre*. 

14. h ' '• Aujounnuala %de. . .j_- 
IB h 05 Série sHawiüpofi^ dTtat. 

15 h 50 Reféfiw.ïChw^ffAregon. 

(ifîffusék 9 Mb 35). 

16 h 45 Entr»v«i*- ... 

5Sè2wrSr-'|e* handicapés physiques. 

17 h ,60 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. . 

18.it 60 Jeu -.Deschafres « des tottres. 

19 Ji;20. Éin*s» 0 «i» régional^ 

19 h 48 Lé théâtre de Bouvard. 

20 b r. JoornaL • j • ; _ . 

20 b 30 D'accord pas tfaocord {LN.UJ. 

'M.Piccoür J.-P. Mariclle, M. Jobert, J..-C Bnaly. 

Dgs événspvau mystérieux mettent en 

M puissance de lafOialefrançaise^uy 

Mstallée dans la tour Montparnasse. Il faut en décou- 

sa» 

OrigineL::. 

22 h 25 .Manfi â»ne .. 

Avec Ctudia Cardinal etXmo Ventnta- 

23 h 30. JoumaL 

TRCMSÉME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Club 89. 

19 b 10. JourhaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

11 était une feus Fespace- 


20 h 35 Cinéma : les Grands Moyens. 

Film français dTI. Comfidd (1975). 

donné. Y. Maurech, A de Beaumont, R- Carel. | 

C. RouveL F. Saidoo. . . , . I 

A Nice, la mère { cartel d’un policier assassiné mine ■ 
avec ses deux sceurs octogénaires une vendetta contre les ■ 

tmands responsables du meurtre. .... 

Tiré d’un roman de Charles Exbrayat. ce film hésité ■ 
antre l’humour noir anglo-saxon et lo comédie de 1 
mœurs méridionale. On aime surtout Belene Dieu- | 
donné. . _ 

22 h Magazine : Mémoires de France. 

Emission de P. Ory, real. F. Chadeaux. ,1 

L’histoire du village de Bercy. I 

taire général de la mairie de Paris ; £ Verdier "TÎZ I 
duaStecttf Bercy: G. La Bella. auteur d’une étude eco- ■ 

nomique et sociologique sur les entrepôts. 

23 h 05 JoumaL I 

23 h 35 Prélude i ta nuit. . . I 

Festival de Prades. sonate pour violoncelle de | 
C Ddwssy par L. (Uec. 

FRANCE-CULTURE I 

■ 7 fa 2. Matisales : Norvège : marais bien t». or noir. I 

J ï. KÏÏte æ ta : ^ 

«kbbai ; à 8 h 32, le ProchoOnent arabe , à 8 b 50, la 
9 jf^Uaato des autres : ks femmes occidentales au I 

10 Etranger moo mi : Howards End. de 

11 b^Musloie: «Patchwork », journée violon (viokm des ■ 

cydades. violon baroque, violoo ^Kramain^ et viokm de B 
F Inde du Sud) («à 13 h 30, 17 h 32et21 h 15). | 

12 h 5, Agora, avec M.-J. Jaubert. 

12 b 45, Panorama. 

14 b sTuâ ta^dM vont : • LHe blanche», de N. Cira- | 

14 Î^Les aprèwiddi de Franco^toe : b™**'™ 

singulier; à 15 b 30, Points cardinaux, i 16 h 30, 

18 h ^e^on Ær^emmes du XVHI- siècle. I 

19 b »! sSm«^Uthéôric des catastrophes, unephUos^ 

19 phksriSc (application à la nemcphysKdogie du 

comportement et à la psychanalyse). , . I 

20 h. Dialogues : Création et culture, avec J. Laurent et I 

F. Aubral. .. I 

22 h 30, Naite magnétiques : Athènes en hiver. 

FRANCE-MUSIQUE I 

6 b 2. Musiques da matin : œuvres de Saint-Georges. I 
RoUa, Liszt, Tekmann. Rheinberger, Franck. I 

8 b 7, Le Bongofauna 8-9. 

9 h 5, Le matin des musiciens I 

12 h, La nmsk|M popafadre d’anjonnThm : IsraeL ] 

12 h 35, Jazz : Earl Hines et les petits comités. 

’ 13 h, Opéiene :» Le postillon de Longjumeau », de Adam. 

14 fa Boite â musiqBe. 

J -S. Bach, Menddsso h n. Beethoven, Elgar. 
î? I musique de chambre de 

18 b^O^âoÆo-Concefl (en direct dn Studio 

GrMpe^SldeFrence sous la direction de J Alkta. 
interprète des œuvres de Ohana, Amgo. Lassus, 
Schoeoberg. Messiaen. 

S b, Loges : Toiii dal Monte ; œuvres de Rossim, 

2« estival de Paris (donné en 

20 ré&U SaSTséverin le 4 août 1982): œuvres ; de 
J.&Sms. Menddssohn, Duttkr. Brukner, -[-Brahms. 
Reger : par le Freiburger Vokalensemble , dir. 
W.Scbafer. 

. g * .».= 

23 b 35.JazzOnb. 


WÆm 

! formation continue des cadresj 

Institut Supérieur des Sciences Économiques et Commerciales b 

1 Établissement de formatiez conta | 

1 Tél. 233-21-88 | 

J PRINTEMPS 1983 | 

I - UN ENSEIGNEMENT INTENSIF, sans absence prolongée hors de l'entreprise. j 

- Chaque cours ou crédit - 9 journées réparties sur 4 mois » selon y 
2 formules : 

1 § 1 journée tous les 1 5 jours. | 

• 2 ou 3 jours consécutifs une fois par mois. 

- Un centre d'orientation, véritable conseil en formation, à la disposition des 
. participants pour les aider dans l'élaboration de leur plan de P« rf ^ , f"™ rn ^ 

I - Un corps professoral constitué de professeurs “«s 

des toutes premières écoles de gestion de France, et de speaahstes 

d’entreprises. COURS A partir DU 28 FÉVRIER 




Logistique 

et Production 


Éléments fondamentaux. 

Techniques de planification et contrôle. 
Direction du personnel par l'encadrement. 
Distribution physique et transport. 
Polilique de logistique et production. 


Organisation ; ; 

Planification 


Techniques d'organisation des tâches. 
Structura d'organisation. 

Planification d’entreprise 

Mise en place d'un système d organisation. 


Secrétariat général 


Données fondamentales du droit da affaires. 

pratique des contrais commerciaux. 

Pratique du droit commercial et financier da 
sociétés. 

Transports douane et droit du commerce inter- 
national 

Management du risque. 

Secrétariat général. Direction, Administration 


Marketing 


Marketing fondamental. 

Chqf de produit. 

Marketing da produits indusincts. 

Décisions et évaluation da actions marketing. 
Direction da ventes. 

Communications publicitaires. 

Techniques de base du commerce international. 
Développement et gestion da produits nou- 
veaux. 

• politique de marketing. 

Marketing agroalimeruatre. , „ _ 

■ UtiBaotioa des merchési tenue de amrdtnaibses. 

. Éeoaoadeetgestkmdaampéntivangncok^^ 

■ Stratégie bubstrkBe da entreprises agro- 
aâMdkt 


Informatique 
de gestion 


- Introduction à l'informatique de gestion. 

- Applications de l 'informatique dans la entre- 
prises. 

- La bureautique. 

- La micro-informatique. 

- Informatique et organisation. 


Finance 


Techniques de gestion financière. 

Analyse financière. 

Financement des entreprises. 

Aspects économiques et financiers da opérations 
intematümala. 

Décisions et politiques financières. 


Comptabilité contrôle 


Comptabilité générale de l'entreprise. 
Introduction au contrôle de galion. 

Principes et pratique comptables approfondis. 
Fiscalité da entreprises. 

Audit opérationnel et audit comptable. 


Personnel et formation 


- Tech niqua de base de la fonction personnel. 

- Approche stratégique de l'organisation et da 
conditions de irm-ait. 

- Droit du travail. . 

- Galion de la formation et développement da 
ressourça humaines. 

- Bilan social et audit sociaL 

- Direction du personnel par l encadrement. 

- Expression orale. _ _ , 

_ Négociation sociale, arbitra gr « grxiit»i oa 

- Analyse transactionnelle et amélioration de la 
communication. 


PtacaiMircs. .... » 

UN DIPLOME DE SPÉCIALITÉ ISSEC, homologué par l’Etat de P“ ls 197b> 
servé aux sessionnaires ISSEC ayant suivi quatre crédits de perfectionnement 

avec succès et soutenu un mémoire. , . 

UN CENTRE DE LANGUES - Paris ou Cergy - anglais, allemand, espagno . 

arabe, russe, brésilien. . 

CENTRES ASSOCIÉS - Nîmes (contrôle de gestion, marketing). 


ISSEC SÉMINAIRES 


• Outils statistiques du marketing : 15/16 mars l'->83- 

0 Eléments de mathématiques financières : 23/24 mars 1983. 

• Le plan comptable révisé : 1 2/ 1 3 avril 1 983, 14/ 1 5 juin l 

• Gestion de projets: 30/31 mai. I* juin. 

• Legal Englisb : 4/5. 11/12 mare. 

• Export Englisb: 4/5, 11/12 aan. 

• Création d'entreprises: 12 journées (7 avril -21 jurn). 


« Un neuve** magazine ^ 
de société. - Après Te lancement de 
t^stratégie et Jet*. 

Manne de jeux de soa6té, /« 
jeôC dc l’esprit, do a soa le jour k 
l5Janvier. Dirigée parle 
teriomar Sbarif, cette P ub ï‘f t *?“ 
bimestrielle « nzng* 
bridge. <!« 


Tüiawrii»!- précisons que ce nouveau 
caractère est en cours de numérisa- 
tion à l'Imprimerie nationale. 
M- 1 a|ti|!|a< Mandel est en outre — 
avec M- J.-C Qmmou - l’atueur du 
rapport sur 1e graphisme, remis au 
eroupe hnermlmstéridL dont le si- 
g .~T«iT » de fartîcte du Monde sas 
largement inspiré. 

• Le rendez-vous d omin ical avec 
la Comédie-française sur France- 
Cûknre serà consacré le 16 janvier, 
à 14 heures, à Béatrice Bretty, décé- 


J E Quatre millions d'adeptes cûlmre serà consacré te 1 
Î B . ST cinq c«t à 14 heures à Béatrice Bn 

àt bâtec a cmq déc te 4 septembre dcrniCT. 

S^rffiîïSrecensés). ^ 


■ * précision. 

talé - La Fiance 

sa vocation grapbiqncj * 
i-Le Monde dû 3Û ^craihrei9S2) 
Janooçait Ui aésâqit 

Messidor, 

Daat'Âc.saa çreawor. IVU L¥ 




SKOÜBS POPULAIRE FRANÇAIS 

Ptüâ lès tiennes dm b W* ** ** 

SSfc de n^éflWk. dw-somss... 

wmxtx - 


TRIBUNIS BT DÉBATS 

LUNDI 10 JANVIER 
_ ML Michel Rocard, ministre 
du Plan et de raménagement du ter- 
ritoire, est reçu A rftataw» - Fa“ 
au Public* sur France4nter a 19 

hl5 ‘ MARDI n JANVIER 

- M. Michel Rocard, nmûstre 
dn Plan et de l’aménagement du w- ! 
ritoirc, est invfté à rÈ ff^ n h ^ ll ‘ 
dk> Kbre » sur Europe l,à 20 h 3U. 


Atelier de poterie 

« LÉ CRU ET LE CUIT » 
accueille an groupe 
les amateurs de 3 â 83 ans 

5. RUE LACÉPÉDE. PARIS- 6- 
Téléphone lia «*ri ; 707-85-04 


DEMANDE D'INFORMATIONS - SESSION PRINTEMPS 1983 


M., M™ 


Fonction 


Société - 

Adresse personnel le /professionnelle 




□' jà d'&irë ‘recevoir un pr'ogrami^ de perfectionnement ISSEC et un dossier de 
candidature. 

□ Je désire un rende 2 -vous avec le centre d orientation de l I55EL. 

□ Je désire recevoir un programme du centre de langues. oboüpe 

□ Je désire recevoir le programme du séminaire. 

A retourner à „ . S® 

- —, 38, boulevard de Sébastopol. 75001 PARIS. éssh; 

ISSbt Tél. 233-21-88. 


-J 


»V. v -~' iï'v’i ."'’ ?.? ” îâ ' ' 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


-VOYAGES AÉRIENS 

Des rayons X dans la valise 


La police de l'air et des fron- 
tières est chargée d'assurer la 
sécurité des vols internationaux 
et nationaux. Pour accomplir 
cette mission, indique le ministre 
de l'intérieur et de la décentrali- 
sation, ses fonctionnaires utili- 
sent sur les principaux aéroports 
des appareils à micro-doses de 
rayons X. dont la plupart sont de 
la marque « Bagagix a , afin de 
détecter dans les bagages la pré- 
sence éventuelle d'armes, d'ex- 
plosif ou de tous autres objets 
dangereux ou suspects. 

Au cours de l'année 1981, 
14 militons de passagers ont été 
enregistrés au départ des aéro- 
ports parisiens et seulement qua- 
tre plaintes ont été déposées au- 
près des services de police 
concernant la détérioration de 
films ou de pellicules photogra- 
phiques renfermés dans les ba- 
gages qui ont été soumis è l'exa- 
men de ces appareils détecteurs. 
Mais la réalité du dommage n'a 
pas été établie de façon formelle. 

Une enquête récente effectuée 
par l'administration fédérale de 
l'aviation (FA. A) aux États-Unis 
a prouvé que la dose des 
rayons X des divers appareils de 
contrôle de cette nature utilisés 
dans de nombreux pays était si 
fable que les risques, dans ce 
domaine, étaient quasiment 
inexistant, poursuit le ministre. 
Cependant, l’agence américaine 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N» 3360 


123456789 


a admis que les rayon X pou- 
vaient endommager certains 
films spéciaux particulièrement 
sensibles, employés par les pro- 
fessionnels ; fl y aurait intérêt è 
protéger le matériel de ce type 
lors du passage dans le système 

de détection. 

En France, les appareils à 
micro-dose ont été étudiés de 
telle sorte que les conséquences 
nuisibles sur les pélltcules de 
400 ASA ne pourraient être que 
te résultat d'expositions répétées 
{quatre-vingts fois au moins). 
Des examens sensttométriques 
ont été réalisés par des sociétés 
spécialisées permettant de 
conclure que les films ou les pel- 
licules ne subissent aucune aug- 
mentation de voile, de sensibi- 
lité, de modification de densité 
maximale et de déviation chro- 
matique. Cependant, il est tou- 
jours loisible au passager d'avi- 
ser te service chargé du contrôle 
de la présence dans son bagage 
d'objets sensibles à l'action des 
rayons X. dans ce cas, la fouille 
manuelle est pratiquée. 

Telle est le réponse de 
M._ Gaston Defferre, ministre 
d'Etat, ministre de l'intérieur et 
de la décentralisation ( Journal 
officiel du 27 décembre 1982), à 
la question posée par M. Pierre- 
Bernard Cousté, député lapp. 
R.P.R.) du Rhône. 



HORIZONTALEMENT 1 

I. S'acquiert régulièrement pour 
des sosmmes convenables. - 
II. Trompent l’attente en sortant 
leurs cartes. - III. Tout feu tout 
flamme. Dans le Vaucluse. - 

IV. Ses débordements sont discrets 
et ses transports nuis. Pronom. - 

V. Terme de chimie. Facilement re- 
levé par les gros bras. - VI. Projec- 
tion généralement réservée aux 
adultes. On peut avoir son mot à 
dire. - VII. Se trouve donc dans 
une espèce de bourbier. - VIII. Re- 
traite impériale. A donc vraiment un 
goût très prononcé. — IX. Prénom. 
Intervient dans les moments graves. 
- X. Imposer une contrainte par 
corps. Personnel. - XI. Fait donc 
travailler ou travaille lui-même. Ac- 
compagnent le Pape. 


VERTICALEMENT 
1. Manque de corps mais ne man- 
que pas de piquant. - 2. Fait peser 
sur les autres une forte présomption. 

- 3. Reine de Corée. Grande brin- 
gue. - 4. N’a aucune retenue 
lorsqu’il est lâche. Symbole chimi- 
que. Entament un trot. - 5. Éclat 
suranné. Ne se plie pas au chef. Plus 
il est fin, plus il fait la fine bouche. 

- 6. Interjection. Donne de l’éclat 
aux cuivres. — 7. Œuvrent donc 
pour le bien du pays. - 8. A donc at- 
teint sa plénitude. C’est une remise 
mais pas un débarras. — 9. Fait naî- 
tre la lumière. Comme des instincts 
de conservation. 

Solution dn problème n° 3359 
' Horizontalement 
I. Palanquin. Veste. - II. Ama- 
teur. Opinion. - III. Se. Tsé-Tsé. 
Atour. - IV. Stras. Io. Agence. - 
V. Arec. Écuries. He. - VI. Do. Ha- 
sard. Lei. - VII. Epée. Tic. Fa. - 
VU7. Es. Marianne. Te. - IX. Car- 
mélites. On. - X. Roussi Snob. 
Mat. — XI. Nuis. Nu. Êroiisc. — 
XI L Épaule. Art. - XIII. Prêteuses. 

- XIV. Nées. Rio. Osier. - 
XV. Ou. Renseigner. 

Verticalement 

I- Passade. Orner. - 2. Amé- 
irope. Oup. Nu. - 3. La. Ré. Escu- 
lape. - 4. Attache. Assurer. - 
5. Ness. Mrs. Lèse. - 6. Que. Esta- 
minet - 7. Urticaire. Ers. - 8. Sour- 
cils. Ouïe. - 9. Noé. RD. Aîné. Soi. 

- 10. AL Entorse. - 11. Viager. 
Nebo. Son. — 12. Entes. Fcs. Ta. Se. 

- 13. Sion. La. Miroir. - 14. Tou- 
che. Toast. - 15. Enrégimenté. Tri. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 9 janvier : 

UNE LOI 

• Relative à la répartition des 
compétences entre les communes, 
les départements, les régions et 
l’État. 

DES DÉCRETS 

• Modifiant le décret du 7 avril 
1971 relatif au collège du magis- 
trats des cours et tribunaux et du 

minis tère de la justice ; 



DES LENTILLES CHEZ OSIRIS 



BD ST MICHEL 


OSU9S : LES SPÉCIALISTE) FRANÇAIS DES LENTILLES 


Laboratoires 

VOSIR1SV 


BORDEAUX - 4 cours Alsace- Lorraine (56) 52.96J6 
LILLE -10 nie du Pelais Ri hour (20} 54.42.78 
LYON 6- - 4 quai du Gai Serrai! (71 S24.12AA 
PARIS T - 20 mai de la Mégisserie (7) 233.00.20 


MÉTÉOROLOGIE 

I SITUATION LEX3-1 **3 A O h G.M.T. 


BREF 


MATINÉE 


5 e 35 


Evolution probable du temps en France 

entie le Jmfl 10 à 0 heure rt le mardi 

lljurierlrândL 

Les hautes pressions s'installent et se. 
renforcent sur Pouest de rEurope. elles 
sont centrées sur le midi de la France et 
rejettent les perturbations vers les Iles 
Britanniques. 

Mardi, ta journée débutera sur U ma- 
jeure partie dn pays dans la brome. Les 
régions les plus touchées avec bancs de 
brouillard dense s’étaleront de P Aqui- 
taine au Massif Central aux régions de 
la Loire à la vallée du Rhône et au Jura. 
Ces bancs de brouillard seront souvent 
givrants. 

Sur le bord de la Méditerranée, beau 
temps bien ensoleillé et doux, 4 à 5 de- 
grés le matin, 12 â 14 P après-midi. 

Au nord de la Loire dans le Nord et le 
Nord-Est, temps nuageux en marge des 
perturbations circulant sur la Manche, 
ces nuages resteront épais toute la jour- 
née et donneront un peu de bruine sur 
les côtes de la Manche. Temps très 
doux, 7 â 9 degrés tonte la jonniée, le 
vent d’ouest sera modéré. 

Sur le reste du pays, au sud de la 
Loire et dans le centre, Paprès-midi, de 
belles éclaircies se développeront, il fera 
8 à 9 degrés en g éné ra l et le vent sera 
faible. 

La pre ssio n atmosphérique réduite au 
niveau de la mer émit à Paris, le 10 jan- 
vier à 7 heures, de 1 038,6 millibars, soit 
779 miOimècres de mercure. 

Températures (le p re mier chiffre in- 
dique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 9 janvier ; le second le 
minnnum de la nuit du 9 au 10 jan- 
vier) : Ajaccio, 15 et 2 degrés ; Biarritz, 
7 et 2; Bordeaux, 4 et 2; Bourges, 7 et 
1 : Brest, 1 1 et 10 ; Caen. 10 et 8 ; Cher- 
bourg, 10 et 9 ; Clermont-Ferrand, 7 et 
’0 ; Dijon, 2 et 1 ; Grenoble, 5 « - 1 ; 
LÎle, 9 et 4; Lyon. 2 et 0; Marseüle- 
Marignaœ, 12 et - 2 ; Nancy, 6 et 3 ; 
Nantes. 10 et 3 ; Nic^Côte d'Aznr. 16 
et 5 ; Paris- Le Bourget. 9 et 7 ; Pau, 11 
et l ; Perpignan, 14 et 1 ; Rennes, 10 et 
7 ; Strasbourg. 6 et 3 ; Tours, 7 et 3 ; 
Toulouse, 6 et I ; Pointe-à-Pitre, 29 et 
23. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 14 m 3 degrés ; Amsterdam, 9 et 
5; Athènes, 13 et 9; Berlin, 7 et 5; 


PRÉVISIONS POUR LE 11 JANVIER A O HEURE (G.M.T.) 




’-A^r y '^S 


Bonn, 7 et 6 ; Bruxelles. 8 et 6 ; 
Le Caire, 17 et 9 ; Des Canaries, 19 et 
16 ; Copenhague, 7 et 4 ; Dakar, 25 et 
IS ; Djerba. 15 et 1 1 ; Genève, 5 et - 3 ; 
Jérusalem. 9 et 4 ; Lisbonne, 13 et 5; 
Londres, II et 5 ; Luxembourg, 3 et 3; 
Madrid. 10 et —3; Moscou. 2 et 0; 


ms. 


Nairobi, 19 et 13 ; New-York, 2 et 0 ; 
Paima-de-Majorque, 14 et - 1 ; Rome, 
15 et 2; Stockholm, 5 et 2 ; Tazeur, 16 
et 9; Tunis, 14 et 1Z 

[Document établi ■ 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 12 JANVIER 

• L’architecture gothique racon- 
tée aux enfants », 14 h 30, église 
Saint-Julien-le-Pauvre, M 8 * Colin. 

«Hôtel de Sully et place des 
Vosges », 15 heures, 62, iue Saint- 
Antoine, M™ Duhe&me. 

«Notre-Dame», 15 heures, por- 
tail centrai M. GuiUier. 

• Bénédictins et Mauristes à 
Saint-Germain-des-Prés », 


JANVIER FORFAITS PLEIN SKI : 

. 

\ 7 j. hôtel** Chbre petit déj. 

5fcV\ Skipass 6 j. 1.135 f/pers. 

1/2 pension 1.555 F -du 8/1 au 5/2 
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OFFICE DU TOURISME 

, BP 28 - 731 50Va1 d’Isère -Tel. (79)06. 10.83-Télex 980 077F 


• Relatif à l'organisation et au 
fonctionnement de rétablissement 
public de diffusion T.D.F. 

DES ARRÊTÉS 

• Relatif au taux de la taxe spé- 
cifique perçue sur certains produits 
pétroliers au profit du fonds spécial 
de grands travaux ; 

• Portant institution d'un comité 
technique paritaire central à 
l’Office national des anciens com- 
battants et victimes de guerre. 


CHAQUE 

SEMAINE 




PARIS 8° - 21 avenue de Friedland 0) 56335.99 


H@0® 

c'est futile, c'est pas cher, ca pes! rapp or t er gr os. 


15 heures, façade de l'église Saint- 
Gcrmain-des-Prés, M* Fennec, • 

«Du carré Saint-Louis aux ca- 
sernes », 14Ti 30, façade de la cathé- 
drale Saint-Louis à Versailles, 
V. Thalbaut (Caisse nationale des 
monuments historiques) . 

«Art et religion en Egypte », 
15 heures, Louvre, porte Chàmpol- 
Ikm (Approche de l’art) . 

«Le Sénat», 15 heures, 15, rue 
de Vaogjrard (Arts et curiosités de 
Paris). 

«Monet », 14 heures. Musée 
Marmottas, D. Bouchard. 

« Les primitifs flamands », 
11 heures, cafétéria du Louvre, 
M^Caneri. 

«Salons de l’Hôtel de Ville », 

14 h 30, poste, M“ Moutard (Con- 
naissance d’ici et d’ailleur) . j 

« Hôtel de Poulpiy », 15 heures, ' 
1 2, rue de Poitiers, M“ Ferrand. ! 

« Exposition Pantin-Latour », 

15 h 30 et 19 heures. Grand Palais, 
M-Hager. 

« Le Crucifix de Santa Croce », 
15 heures, Louvre, porte Denon, 

M* Leblanc. 

« Du Sentier au Palais-Royal ». 
14 h 30, 89, rue Réaumqr (Paris pit- 
toresque et insolite). 

« Les Catacombes », 14 h 30, 
2, place Denfert-Rocbereau (Paris 
et son histoire). 

« Hôtel de Lauzun », 14 h 30, 
17, quai d’Anjou, E. Ro maim, 

« Les Gobelins », 15 heures, 42, 
avenue des Gobelins (Tourisme 
culturel). 

« Jardins, abbaye, caves de Saiot- 
.Germain-des-Prés », 14 h 30, 2. rue 
Mabülon (Le vieux Paris). 


CONFERENCES — 

14 h 30, Musée des arts décora- 
tifs :• Une salie à manger an temps 
cte Mario-Antoinette». 

15 heures et 17 heures. 21 bis, rue 
NotreTTame-des-Yictoires, CL Thi- 
baut : « Jordæns, Vaa Dyck et le 
pâmait flamand » (Peinture et rivi- 
lisatkm). 

18 heures, 12, nie. Vlvieaue, 
M. Locquin : « Les phosphôoes », et 
19 h 45 : * X’après- vie et les tradi- 
tions anciennes des. livres des 
morts» (Efgcnia)- , 

18 h 30, 35-37, rue des Francs- 
Bourgeois, R- de La Coste- 
Messeüère : « Lé pèlerinage de 
Saint-Jacques-de^ompostelie » 
(Maison de l'Europe) . 

29 h 30, 1, rue Vtctor-Courol Bâ- < 
chdard, F. Lionel : '* L’apocalypse 
et 2a mystique des nombres » (Uni- , 
versité populaire de Paris). 

20 11 30,- centre Georges-, i 
Pompidou, A. 'Verdiglione : « La 
deuxième renaissance à Paris ». : 


TROIS MESURES 
ENFAVEUR 
DES ASSOCIATIONS 

Pour promouvoir la vie associa- 
I tive, trois mesures annoncées récem- 
ment par M. André Henry, ministre 
du temps libre, vont entrer en appli- 
cation dans les prochaines semaines. 
Il s’agît du : 

• Conseil national de ta vie as- 
sociative (C.N.V.A.). -'Il sera créé 
par décret avant la fin du mois de 
janvier. H aura notamment pour tâ- 
che de proposer un certain nombre 
de réformes telles que le statut de 
J’éhi social et te congé du cadre asso- 
ciatif. 

• Fonds de développement soli- 
daire de la vie associative 
(F.D.S.V.A.). - Il permettra aux 
associations de bénéficier d’aides, de 
garanties, et de solidarités nouvelles. 
H aidera les investissements associa- 
tifs par des signatures de conven- 
tions avec des organismes financiers, 
notamment l’Institut de développe- 
ment de l’économie sociale. 

• Contrat d'utilité sociale. - 
Conclus entre une association et Ira 
pouvais publics, les contrats d’uti- 
lité sociale définiront des pro- 
grammes d’actions en assurant leurs 
financements. 

CIRCULATION 

PRÉCISION. — Dans l'article intitulé 
«Contraventions», publié dans 
le Monde du 8 janvier dernier, 
nous avons reproduit la liste des 
infractions à la circulation établie 
par la chancellerie. L’une d’entre 
elles concernait l’utKsation des 
feux de position pour circuler de 
nuit en agglomération. Or, depuis 
le décret du ministère des trans- 
ports du 18 jûn 1982, r utilisation 
des fieux de position n'est pfus une 
i nfraction, les feux de croisement 
n'étant plus obligatoires la nuit en 
vflle. Elle n'est donc pas passible 
d’une contravention ' de première 
classe, comme nous l’avons indi- 
qué un peu abruptement. 

COLLOQUE 

HORIZON AIT 2000. - La Centre 
républicain organise, le mercredi 
12 Janvier, de 18 h 45 à 
20 heures, sa rencontre mensuelle 
. a Un sujet, un orateur, une 
heure ». Le professeur Alfred 
Sauvy animera ta prochaine ren- 
contre dont le thème sera : « Ce 
qui va disparaître, demeurer, évo- 
luer et apparaître d’ici l'an 
2000».. 

★ Cercle HfhMcaln, 5, «me 
de POpéra, 75001 Paris. TO : 260- 
60-95. 

DOCUMENTATION 

LES FEMMES ET LES ÉLECTIONS. 
— A. l'occasion des prochaines 
élections muntdpates, quatre doa- 
' siers sont proposés par r Union fé- 
minine civique et sociale: Il Si 
fêtais oantSdtne (ce qu'il faut sa- 
voir pour se présenter, fonctionne- 
ment detacommune, découverte 
dé la réalité sociale) ; 2) Gestion 
st budget communal (les méca- 
nismes budgétaires, les docu- 
ments financiers, la fiscalité lo- 
cale) ; 3) Commune et vie 
quotidienne (réponses ata besoins 
des ha bit a n ts : logements, urba- 
nisme, trie économique, sociale, 
cultureSe...) ; 4) Les élections (loi 
électorale, modalités des candida- 
tures, programmes des partis...). 

• Lestrofc premiers dossiers peu- 
vent être commandés dès mainte- 
nant au prurde 40 F chacun -fi 5 F 

• de. port par dossier. Le dossier 
n° 4 sortira en janvier 1983. 

* lldra ffaifalac chique et so- 
ciale, 75003 Paris, t£L ; 272-19-18, 
CCP. Paris 809-02 T. 


ScrrinteAbtBKMBS 
S,reedeslta Bea s 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 

' ABONNEMENTS 
.3 mois émois 9 mois 12 mois 

FRANCE ** 

324F- 50-F ,715F 910F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
584F 1039F 1 4MP 2 959F 

ÉTRANGER 
(par messageries) 

L - BEIXaQUÊ-UIXEMBOURG 
- PAK5-BAS 

364 F «et» r 835F 1070F 

. IL - SUISSE. TUNISIE - - 
436F 744F 1052 F 1368F 

Par voie atifeuae 
• Tarif sar demande. 

■ Les abonnés <pri patent .par cbêqoe 
posul (trois votai) voudrait. Uen 
joindre ce chèque è tour demande. 


pt o ri Kàres (deux semaines os pins) ; 
nos abtrantt sont invités & formuler 
leur demande, une semaine au moi» 
avant Jour dépoil. ■- 

Joindre fa-demBre bande d’ami & 
toute «ntqxMJdanct 

Voiliez «iuir. PobBgemce. de . 
rafieer ions les. seras propres es 
opMsioéliiiÿiliinûfci. .- 
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ECONOMI 


Un choix difficile pour le gouvernement 


Comment organiser l'industrie française du téléphone 


Aires ipé les grandes ■«- 
. Mnms à*n$ Pmibwfa îa mOB- 
diale des tf lfawnwiwwtin B 
ptriMl une iioiwfle dbMs- 
fAOB«vecraBSflnoeqn.ÿ&aii- 
ebé entre A.T.T. et FlÆps, le 
• r gpimnienévt français «irisée 

me restroctnriLtion de rtadus- 
trie française du têJépboae. Par 
*$ enjenx i long tenue, ses 
prolongements tecfaaoJogiqnes 
et htmatiwamt, ce toÆrfc- 
-dostriei est sms doute r» des 
pins importante que la gauche 
- nfe eu fr traita depuis le Ifrmai 
-1983. Par le mnbn .des ne* 
tenrs en présence, les différents 
avis qm ^expriment/ 3 est éga- 
fcnnt.ha dé cerne oè la déd- 
3K» est le pte difficile à pren- 
dre. 

A Ù début des années 70, le té- 
-• léphona .. — ce « gadget ». 
comme avait dit sans rire un 
ministre des P.T.T. — était en France 
r affaira des grands groupes étran- 
gère. International Téléphoné and 
- 'Tefegraph- régnait ^ travers deux fr- : 
Baies (la Compagnie générale de 
constructions téléphoniques et le 
Matériel téléphonique) sur 42% 'du 
marché de la commutation (les cen- 
traux téléphoniques) ; ta Male fran- 
çaise du Suédois Ericsson en contrô- 
lait 18 % ; C.I.T.-Alcata(, du groupe 
C.G.E.. et la petite coopérative 


Unebaissfl — 

siéluctabis 

des effectifs - • 

L ’ASPECT social de fa réor- 
ganisation de rândustrie 
téléphonique française est 
un des points les plus déficits du 
dossier. En dépit des développe- 
ments considérabtes du-réseau, 
là mutation de l'électro- 
mécanique à rétecOomqoe, à 
partir der 1977; a plongé brutaie- 
ment l'industrie dans un état de 
suraflaetîf per m a ne nt L'automa- 
tisation, te déplacement de ià va- 
leur ajoutée vers Tamont (tes 
composants électron i ques) et 
Pavai (les togicKfe de. ptos en 
p plus çdnpl«es| botÜeversenr,JM 
effectifset tes queJ3»cat»oi r »&. - .. ... 

ter grands grbup» (Thom- 
son, C.fi£.; te* Signaux. Matra. 
C.G.C.T. et Ph8qs» envoyaient 
en .France 77 Tw personnes eh 
1975, 79 540 en 1977 et 
63 000 à la fin 1381. tes. P.MX, 
après tât booddé 1975 à' 197T 
(de 5 900 pebomès à 140001, 
voyaient leur» effect if s ramenés 
à 1 1 500 un décemb re 1981. 
U emploi croissant d'ingénieurs 
et de tachradens n'a donc pas 
compensé, loin de lè, tes départs 
^ouvriers. . • •' - 

Si Phù^T.R-T.. Matra « les 
Signaux s*an sortent retetive- 
tneot Jbien, tes consmicteura de 
centraux pow les P.T.T. souf- 
frent en reuaeiché beaucoup plus. 
Thomson et fa Ç.Œ ont perd* 

6 000 personnes depuis six ans. 

La C-G.C.T-, passant de 
. f l 600 salariés à 6 500 190Q0 
avec tes fŒates), a connu la plus 
torta baissa relative. D'où le cB- 
mat .soçâal très tendu qui règne 

dans cette entreprise à l'heure où 

son sort se décide. . 


A. 0.1. P- détenaem respectivement 
30% et 10%. : 

Sous rimputaion des P.T.T..fe pa- 
norama afiait profondémwrt changer 

en ^ ans et, à te wffle de T arrivée 
de te gauche aô pouvoir, te situation 
4sdSX ta suvéht» ries deux groupes 
fonçais. C.IT.-Alcatel et T homson. 
contrôlent chacun 42 % du marché . 
tençàé de h eotomutation. Le pre- 
mier fabriqua un central âectroniqua 
«temporel» aux couleurs françaises 
(te £10), qd s fait une percée *» te . 
ma rch é mondial- Le second, apres 
avoir racheté eh 1976 LM.T. « 1a 
Française Ericsson, .tante de met tre 
au pont une nouveHe génération de 
centraux également âecxroraquea 
(les M.T. 20. M.T* 25). . 

Cesse reconquête ne s'est pas 
(rite sans maL B*>ur fpidqu» P& r 
de cfsrc. .des ./erreurs couseuses. 
Pourtant, unfstt demeure : en me 
décennie, rindustrie franç aise des ié- ' 
léoBBnffMJwea n on s s'est affranchia. j 

sous fa fertile des P.T.T de sa. dé- 1 


Désormais, rEtat as t totalement 
ma ftra du jeu. li est le principal ac- 
tionnaire du secteur, puisque en 
contrôla, avec 1a natiraiafisat'ion de 
C.G.E., Thomson et C.G.C.T., les 
trois principaux groupas. Ceux-ci 
couvrent 100 % dés. marchés de la 
commutation pubfique. 70 % des 
transmissions, plus de te moitié de la 
tâéphorae privée, il est aussi le prin- 
cipal client de ce secteur puisque les 
P.T.T. assurent 65 % de ta totalité 
du chiffre a* affaires de ta branche. 

dueÛfdebC.G.C.T. 

Reste maintenant à déterminer ce 
que Ton va faire de cette force de 
frappe; Le succès de ces dernières 
années est fragile. L'avance techno- 
logique priseiavec te temporel peut 
fondre comme neige au soleil. La 
concurrence se fait plus vive. L'arri- 
vée sur te marché mondai du géant 
américain American Téléphoné and 
Tetagreph et l'alliance qu’B ébauche 
avec PhiBps, tes ambitions- cfl.B.M. 
dans tes télécommunications, les 
évolutions techniques, obligent à dé- 
finir une txxtvelfe stratégie, à trans- 
former fessai pour placer définitive- 
ment. sur l'orbite mondial, l'industrie 
française des télécommunications. 
De cela, chacun est conscient, au 
sein des pouvoirs publics comme des 
entreprises concernées. Mais les avis 
divergent sur ta méthode, tas struc- 
tures, les moyens, à mettre en oeu- 
vre. • 

L'idée de regrouper tout de suite 
au sein d’une seule entité » Télé- 
phone de France — tas secteurs télé- 
communications des groupes natio- 
nalisés a été officiellement 
abandonnée. Les P.T.T., qui enten- 
dent conserver deux fournisseurs, 
doux pôles, ont fait valoir leur point 
de vue. Pourtant, tout est loin d'étre 
réglé, et te. débat a rebonefi ces (fer- 
meras semaines à partir des pro- 
blèmes posés par la C.G.C.T. 

* Coupée de ses Bans avec LT. T., 
cette entreprise et ses neuf miHe sa- 
tanés ne peuvent vivre soifs sans 
produis originaux, avec 15 % seule- 


ment du marché français et des 
pertes qui s'accumulant depuis plu- 
sieurs armées (près de 300 millions 
de francs en 1982). Il faut assurer le 
plan de charge de ses usines et dé- 
terminer quel type de centraux elles 
produiront à l’avenir. La Ç.G.C.T. 
dort donc s’amarrer à l'un des deux 
groupes français : C.l. T.- Alcatel ou 
Thomson. Lequel ? 

Las tenants d'un rapprochement 

de ta C.G.C.T. avec C.!.T.-Alcatei, 
que l'on trouve notamment au minis- 
tère de la recherche et de rindustrie, 
avancent quatre grands arguments : 

1) Le central E. 10 de C.I.T.- 
Alcatel est te seul qui puisse être 
sous-traité rapidement - d’ici à ta fin 
de 1983 - dans les usines de l'an- 
cienne filiale d'I.T.T. « Pourquoi 
charger la barque de Thomson. 
explique-t-on, en ajoutant à ses pro- 
blèmes ceux de la C.G.C.T. ? Le 
groupe doit d’abord surmonter les 
difficultés qu‘11 rencontre pour la 
mise au point de ses centraux 
M. T. 20-25 ; il ne faut pas détourner 
sas efforts par des questions de réor- 
ganisation. de fusion, de surcapacité 
d’usine, etc. a 

2) La part de C.I.T.-AJeatsi sur le 
marché français de ta commutation 
pubfique est maintenant de 46 %. 
Pour améliorer ta compétitivité du 
£. 10 sur le marché moraSal, 9 faut 
e allonger les séries ». En reprenant 
ta part de la C.G.C.T. — même si 
cette dernière conservait son iden- 
tité, - le E. 10 de C.I.T. -Alcatel re- 
présenterait environ 60 % des com- 
mandes de centraux des P.T.T.. 
Thomson conservant ses 40 %. 

3) Les compétences de la 
C.G.C.T. en téléphonie privée, dans 
les matériels d* abonnés, seraient 
* d’un précieux concours » pour 
C.LT.-AJcatal, qui a quelques fai- 
blesses dans ces domaines. 

4) Il faut très vite organiser la coo- 
pération e nt re tous les acteurs fran- 
çais du téléphone pour faire face à ta 
concurrence et au défi que serait une 
alliance AT. T. -Philips, développer ta 
prochaine génération de centraux. Le 
coût des recherches sur tas unités de 
raccordement numérique, qui consti- 
tueront le cœur des futurs centraux. 


est estimé au moins à 3 milliards de 
francs. « On ne peut pas se permet- 
tre de disperser les efforts, de finan- 
cer les recherches sur deux sys- 
tèmes ». Or Thomson doit par 
eüfeurs e faire de gros efforts finan- 
ciers dans fe grand pubfic, tes com- 
posants. etc. » Les équipes de re- 
cherche de Thomson, C.l.T.-Al estel, 
du C.N.E.T. et d'autres e doivent 
donc se mettra tout de suite au tra- 
vail ». A terme, une certaine réparti- 
tion des tâches pourrait alors sa faire 
entre tas deux grands groupes fran- 
çais - C.I.T. -Alcatel se spécialisant 
plutôt dans la commutation publique, 
Thomson s'orientant progressive- 
ment vers ta périphérie, les systèmes 
de communication d’entreprises. 
Chacun des deux groupes pouvant 
vendre tes produits de l'autre. 

Pour séduisante qu’elle soit — sia- 
le papier — cette solution a été criti- 
quée dans divers milieux, en particu- 
Ber aux P.T.T. « Les centraux des 
deux constructeurs n’ont pas la 
même structure et ne répondent pas 
tout à tait aux mêmes obje ctifs, 
explique-t-on avenue de Ségur. Les 
capacités en nombre de lignes des 
M.T. 25 sont supérieures à celles du 
E 10. Nous en avons donc un besoin 
absolu pour équiper les grandes 
villes. » Ainsi, au cours des pro- 
chaines années, les commandes 
devraient-elles se répartir à peu près 
par moitié entre les deux systèmes. 
Responsables de la bonne marche du 
téléphone en France, les P.T.T., qui 
ont passé des milliards de francs de 
commandas à Thomson, s’inquiètent 
donc des retards apportés à ta mise 
au point des M.T. 20-25. 

c Or le rattachement de le 
C.G.C.T. i C.t.T.-AIcatel sera enter- 
prété. qu’on le veuille ou non. en 
France et à l’étranger, comme un 
acta de défiance à l'égard de Thom- 
son ». ta signe que * le groupe sor- 
tira un jour ou l’autre de ta commuta- 
tion publique. Cala ne fera 
qu'accroître la démobffisation des 
équipes qui travaillent sur les 
M.T. 20-25 ». 

Le dimat qui règne depuis plu- 
sieurs mois au sein de ta division té- 
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Un regard américain 

sur la France 

^ de M. Mitterrand 


La dernière livraison de l'heb- 
domadaire américain Business 
Week a consacré lie Monde du 
6 janvier) plusieurs articles, dont 
une interview du président de te 
République, à la France de 
M. François NEttenand. « Pour 
tes sociétés étrangères autori- 
sées à s'installer an France, tes 
affaires peuvent être extrême- 
ment rentables », estime Busi- 
ness Week, qui, sans conclure 
formeHemem, s'attache à mon- 
trer les ombres et les lumières de 
l'économie française du point de 
vue d’un investisseur étranger. Il 
n'est pas indifférent que le prési- 
dent de te République affirme è 
son interlocuteur américain : « U 
n'y a pas de risque de nouvelle 
nationalisation dans l'avenir... 
Durant mon mandat de sept arts, 
il n'y en aura pas plus. » Si on 
prend au pied de la lettre cette 
déclaration, cela ne devrait-il pas 
signifier que le parti socialiste, à 
l'occasion des élections législa- 
tives de 1986. ne proposera pas 
de nouvelles extensions du seo- 
teur public ? 

Après avoir rappelé les grands 
traits de ce que 1a revue améri- 
cain e appelle fort opportunément 
le « mercantilisme du vingt et 
unième siècle », fait • d'un mé- 
lange bien français entre, d'une 
part, une active intervention de 
FEtat dans Téconomie et une 
concentration des efforts sur les 
technologies de pointe ». Busi- 
ness Week estime que ta ques- 
tion la plus importante qui se 
pose à ta France est la détermi- 
nation de sa politique indus- 
trielle. Cette dernière politique 
n|a. pas encore été définie. Aux 
enquêteurs de Business Week. 
M. Claude Mandil. conseiller de 
poétique industrielle du premier 
ministre, M. Pierre Mauroy, a dé- 
claré : c La principale stratégie 
consiste i ne pas en avoir, c’est- 
à-dire à laisser les (érigeants des 
entreprises nationalisées décider 
eux-mêmes ce qu'Hs veulent. » 
Business Week se contente en 
définitive de reproduire les inten- 
tions exprimées par les représen- 
tants du gouvernement français, 
sans nous livrer sur tes points es- 
sentiels les conclusions (fussent- 
elles provisoires) d’une analyse 
proprement originate. 


léphone de Thomson n’a pas, à vrai 
dire, été propice à la mobffisstion des 
équipes. A ton ou à raison, elles ont 
prêté à certains de leurs drigeants 
une arrière-pensée : ceHe de vouloir 
lâcher la commutation pubfique, qui 
coûterait trop chat (tes pertes se chif- 
frent depuis trois ans en centaines de 
millions de francs chaque année). 
D’où ta démotivation constatée ces 
derniers mois. D'où également un 
durcissement - sans doute maladroit 
- des P.T.T., qui ont brusquement ré- 
duit, en fin de d'année, leurs com- 
mandes de M.T, 20-25 et menacent 
Thomson de lui appliquer les péna- 
lités de retard prévues par les 
contrats (H y en a pour plusieurs cen- 
taines de millions de francs). 

Le double objectif des P.T.T. 

Opposés viscéralement à toute 
opération qui viserait, même à hori- 
zon lointain, i donner te monopole de 
commutation publique è un seul 
constructeur, les P.T.T.- poursuivent 
en fait un double objectif : conserver 
deux fournisseurs ; obtenir coûte que 
coûte la mise en service des 
M.T. 20-25. dont l'abandon serait 
une catastrophe pour eux. Aussi 
sont-ils tentés de prendre plus ou 
moins cfirectemerrt la situation en 
main. 

Leur idée serait de réunir ta divi- 
sion téléphonie de Thomson (y com- 
pris les transmissions) avec la 
C.G.C.T. au sein d'une nouvelle so- 
ciété dont Thomson détiendrait 
34 % du capital (avec ta possibilité 
de révérer à terme à 49 %). le reste 
étant entre les mains de (tarera éta- 
blissements financiers, dont la Caisse 
nationale des télécommunications. 
Ainsi, le financement et les pertes du 
téléphone pèseraient-ils moins sur 
les comptes de Thomson-C.S.F. (qui 
est toujours coté an Bourse), une sy- 
nergie étant maintenue avec tes au- 
tres divisions du groupe, notamment 
les composants et les systèmes m*~ 
tairas. 

J.-M. QUATREPOWT. 

(Lire la suite page 21. ) 


AUSTRALIE 


Une économie minée par l'inflation des salaires et des prix 


Mai** — , 

vis-à-vis des groupes étrang ère. La 
gauche âHait parachever r opération 
en roche tant è I-T.T-, en juillet 1882.' 
te C.6.C.T: pour 215 mffiorw de 
francs. 


Pour réduire la spirale de 
rrâflatkm et des salaires, le 
gouvernement aus tralien a fait 
. voter par le Farfemest, à la mi- 
décembre. le blocage des sa- 
, tares des quatre cent soixante- 
seize s3e employés fédéraux 
pour au an. H a obtenu des dif- 
férents Etats qu'Hs adoptent 
une attitude similaire ; ceux di- 
rigés par ns gouvernement tra- 
vaffiste n’ont toutefois accepté 
de prendre cette mesura qne 
pour ne période de six taras. 
he premkrmlnistre, M. Fraser, 
a. d’antre part obtenu de la 
c o m mis s io n d’arbitrage sur les 
. rmfite Éedustriefe que ce blo- 
cage s'applique également an 
secteur privé. 

S I use expression pouvait bien 
résuma’ le comportement na- 
tional australien, ce serait 
celle, si souvent employée, de 
• She'U be rfgbx, mate ! * (littérale- 
ment, - Elle s’en tirera, mon 
vieux 1”). Cette expression date de 
l’époque des pionniers. Ceux qui 
s’efforçaient de se bâtir une vie dans 
ce milieu naturel dur et imprévisible 
q n’est l’« outback • — l’intérieur 
isolé et souvent semi-désertique — 
adoptaient on optimisme sardoni- 
que. C’était leur première arme 
pour survivre. 

- • « She’U be rigkt. mate ! • revient 
aujourd'hui à la mode, à un moment 
où F Australie se trouve prise dans la 
récession mondiale, alors qu’elle 
souffre également d’une fièvre infla- 
tionniste et qo’eQe est frappée par 2a 
sécheresse la plus grave de mémoire 
<fhomme. Dans un pays où un taux 
de cfiOmage de plus de 2% était 
jadis considéré comme pafirique- 
apènt. inacceptable, ce pourcentage 
atteint 7 %. On prévoit qu’Q appro- 
chera les 10 % pendant l’été austral 
- janvier cl février — avec l'arrivée 
sur' le marché du travail de jeunes 
sortis de Téadc. 

Importante nation commerciale. 
P Australie se défend beaucoup 
moins bien que ses principaux parte- 
naires. .L'inflation est de 123 % et, 
je prochain semestre, pourrait être 


pire. En dépit de cela, le gouverne- 
ment a adopté us budget éto nna m - 
- ment discret sur l'inflation. Rejetant 
Paris de set conseillers économi- 
ques, il a opté pour une stratégie ba- 
sée sur la philosophie du « She'U be 
right. mate ! ». 

Cette attitude se comprend, car le 
pays a subi un glissement soudain et 
inattendu vos la « stagflation ». 11 y 
a encore peu, le gouvernement était 
persuadé qne le pays sc trouvait 
«tan? une position tout à fait favora- 
ble pour sortir d’une récession qui 
s’étendait au reste du monde. Quand 
fl s’était présenté devant les élec- 
teurs en octobre 1980, il avait af- 
firmé qu’un « boom » - le fameux 
« boom minier * - était au coin de 
la rue ; ce qui semblait très plausible 
alors. 

La hausse du prix du pétrole brut 
de 50 % en 1979 avait apporté au 
pays d’énormes profits. Elle avait 
rendu les gigantesques dépôts de 
charbon, jusqu’alors considérés 
comme dépourvus de marchés exté- 
rieurs, commercialisables à un bon 
prix. Le Japon, principal client en 
matières premières et - locomo- 
tive» responsable en tout premia 
Heu dn développement des exporta- 
tions an cours des deux dernières dé- 
cennies, avait décidé de réduire sa 
dépendance à l’égard du pétrole au 
profit du charbon et de l'uranium 
(abondants en Australie) . Dans une 
moindre mesure, d’autres pays in- 
dustrialisés avaient commencé à se 
tourna vas r Australie. 


Las mirages 
du « boom » 

Le deuxième choc pétrolier a 
aussi profité à l’Australie dans d’au- 
tres domaines. Un important gise- 
ment de gaz offshore au large des 
côtes nord-ouest devint rentable, et 
un consortium international décida 
de lança un projet de développe- 
ment de 8 milliar ds de dollars. Les 
producteurs tf aluminium se précipi- 
tèrent pour profiter d’une énergie à 
bon marché fournie par des cen- 
trales au charbon ou à la lignite. Les 
gouvernements des Etats - qui ont 


Harre leurs attributions l’énergie - se 
lancèrent dans de vastes pro- 
grammes pour attirer les sociétés in- 
téressées par la bauxite, abondante 
sur place. Du jour au len d e m ain, 
une économie fatiguée sc voyait bou- 
leversée par la fièvre du « boom ». 

Comme par le passé, la promesse 
de ce « boom » avait rapidement 
fait oublier les mauvais souvenirs. 
C’est dans le secteur des salaires que 
Ce fut le plus évident L’Australie a 
un système à elle de fixation des sa- 
laires : les conflits industriels doi- 
vent être réglés par une commission 
d’arbitrage. Celle-ci considère que 
la fixation des salaires fait partie de 
ses prérogatives. Une large part de 
son succès rient de son rôle dans 
l’élaboration d’un « salaire de base » 
pour tous les Australiens. C’est ainsi 
qu’elle est devenue la pièce maî- 
tresse d’un dispositif centralisé. 

L’Australie suit le cycle des prix 
des matières premières. Elle peut se 
permettre des variations impor- 
tantes à l’intérieur de ce marché 
sans trop de douleur. Mais, quand 
l’ensemble du marché évolue dans 
un sens ou dans un autre, 0 entraîne 
rAustraÜe avec lui. Pendant la pé- 
riode ascendante, alors que les capi- 
taux s’investissaient dans le dévelop- 
pement et que le revenu des 
exportations affluait, apparut une 
poussée concertée en faveur d’une 
augmentation des salaires. Le sys- 
tème des revenus impliquait alors 
que les gains obtenus dans un cer- 
tain secteur se répercutaient ail- 
leurs. 

En 1974, quand le premia choc 
pétrolier entraîna l'économie mon- 
diale dans la récession, l’Australie 
n’avait pas encore absorbé la vague 
d’augmentation des salaires qui 
avait suivi la hausse du cours des 
matières premières des années pré- 
cédentes. En vue de ralentir ces aug- 
mentations, le gouvernement travail- 
liste d’alors avait défendu on 
système d’indexation des salaires. Il 
avait obtenu l’accord du Conseil 
australien des syndicats (Australian 
Council of Trade Unions : ACTU) 
pour une méthode de fixation des re- 
venus liée & l’augmentation trimes- 
trielle de l’inflation. Comme le chô- 


mage augmentait, les syndicats 
furent satisfaits de pouvoir ainsi pré- 
serva leur pouvoir d’achat. 

Bien que M. Malcolm Fraser 
(conservateur), depuis son arrivée 
au pouvoir fin 1975, ait réduit l'ap- 
plication de cette indexation auto- 
matique, ce système a résisté 
jusqu’à la crise pétrolière de 19 79. 
La pression contre P indexation des 
salaires s’était accrue d’année en an- 
née de la part des salariés travaillant 
dans les branches dont les profits 
étaient supérieurs à la moyenne a 
qui entendaient avoir leur part des 
bénéfices. L’industrie dn raffinage 
pétrolier fut la première cible de ce 
mouvement. Les syndicats, petits 
mais militants et disciplinés, obtin- 
rent par la grève des avantages 
considérables. Le coût de ces 
concessions n’était pas énorme, mais 
le résultat obtenu, dans ce. secteur 
devint l’objectif à atteindre pour les 
autres syndicats. 


La coursa 


Les gouvernements des Etats, qui 
rivalisaient entre eux pour attirer les 
raffineries d’aluminium sur leur ter- 
ritoire, étaient les plus vulnérables. 
En Nouvelle-Gailes-dtt-Sud, l’Etat 
le plus industrialisé, la situation 
était d’autant plus délicate que la 
majorité libérale était étroite. Les 
travailleurs du secteur énergétique 
obtinrent de substantielles hausses 
de salaires, avant d’aider les travail- 
listes, qui leur avaient promis la se- 
maine ae trente-cinq heures, à accé- 
da an gouvernement. 

La commission d’arbitrage aban- 
donna le système d’indexation après 
qu’un grand nombre de syndicats 
eurent obtenu de plus importantes 
augmentations par des négociations 
directes avec les employeurs. Cria 
avait été rendu possible parce que, 
avec la hausse des prix du pétrole de 
1979, l’Australie connaissait un nou- 
veau «boom ». 

MAXMRJEN WALSH. 


( Publiais ) 

ENTREPRISE! 

Les Prévisions 
Glissantes 
Détaillées 

En treize dossiers sectoriels, 
les perspectives à moyen 
terme des entreprises à l'hori- 
zon 1987. 

Chaque dossier comprend : 

- un ouvrage présentant les 
hypothèses économiques du 
BIPE retenues pour (es prévi- 
sions, et les résultats aux ni- 
veaux macroéconomique et 
sectoriel (en 33 secteurs). 
ainsi que les résultats régio- 
naux concernant l’évolution 
de remploi ; 

- un fascicule sectoriel v dé- 
taillant les résultats des pro- 
jections en 40 branches, ainsi 
que les principales séries sta- 
tistiques sur la production, les 
échanges extérieurs, remploi, 
les comptes des entreprises 
(en 90 branches). 

- un fascicule éclatant les ré- 
sultats du secteur (niveau 40) 
et fournissant les perspecti- 
ves en 200 produits établies 
par le B/PE. 

* Les 13 secteurs : Agro. alimen- 
taire. Métallurgie. Matériaux de 
construction - Verre, Chimie. Pa- 
pier-Canon-Caoutchûuc-Pl asti- 
ques, Mécanique. Matériel élec- 
trique - Équipement ménager. 
Matériels de transport terrestre. 
Aéronautique - Navale - Arme- 
ment. Parachimie - Pharmacie. 
Textiles - Habillement, Cuir - 
Chaussure. Bois - Meubles - In- 
dustries diverses - (mprimerie- 
Presse- Édition. 

Prix du dossier 500 F (440 F à 
partir du deuxième) 

INFORMATION. VENTE : 
Observatoire économique de 
Pans. Tour Gamma A 
195. rue de Bercy 7S582 PARIS 

Cedex t2 

et dans les Observatoires écono- 
miques régionaux de l’INSEE. 
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DESTINÉ A PRENDRE LE RELAIS DES « 5 OOP F MONORY » 


Le compte d'épargne en actions (C.E.A.) est un placement aussi attrayant pour l'investisseur 


Après nue longue gestation - et de nombr e uses interrogations sur 
ses modalités exactes, - le compte d'épargne ea actions (C.E.A.) a offi- 
ddlement ru le jour puisque son bulletin de naissance, incorporé à ta loi 
de finances 1983 (article 66 de la loi du 29 décembre 1982) est para 
an Journal officiel du 30 décembre dernier. 

La création de ce nouveau produit financier répondait d’abord au 
souci d'éviter toute cassure avec la loi du 13 juillet 15178, plus comme 
sous le nom de « loi Monory » (M. Monory était à Fépoque ministre de 
l'économie). dont ks dispositions, initialement limitées à la fia de Tannée 
1981, avaient été exceptioaneUement reconduites an an de plu. Au-delà 
de cette préoccupation immédiate, le compte d'épargne ea actions ne 
constitue que Tune des pièces essentielles du dispositif d'ensemble 
destiné à encourager Fépargne immobilisée à long terme (voir encadré 
sur la loi Delors). 

Sans nier le succès indiscutable des « 5 000 francs Monory » qm 
ont permis de drainer, entre 1978 et 1981. vers les marchés financiers 
quelque 20 milliards de francs (ce qui correspond environ à 10 % de la 
capitalisation de la Bourse de Paris), dont 12 milliards environ pour les 
seules actions françaises, les pouvoirs publics ont voulu remédier à l'an 
des iacoovéuieats constatés dans Pappfication de (a « loi Monory » : le 


peu d’écho entendu sur le marché primaire, où les augmentations de 
capital - source essentielle de fonds propres pour les entreprises - ont 
été trop restreintes an cours des dernières aimées. 

Dans son principe, le CEA est relativement simple ; nue rédaction 
d'impôt (et non pas du revenu imposable comme précédemment) impor- 
tante est consentie, dans fa limite de son investissement, à tout détenteur 
d’an compte d'épargne en actions qui accepte de voir son portefemBe 
bloqué pendant cinq ans. 

Au iü des mois, les deux paramètres essentiels (le taux de déduction 
et les seuils limites) ont subi d’importantes variations, initia leme nt fixées 
à 20 % dans la limite de 10 000 francs par an pour une personne seule et 
de 20 000 F pour an couple, ces conditions ont été jugées trop peu incita- 
tives pour les épargnants visés (ceux des tranches d'imposition à 30 %). 
Les parlementaires ont finalement roté une réduction d’impôts de 25 %, 
mata dans ta limite d'un portefeuille de 7 000 francs pour ne personne 
seule et dn double pour un couple. 

Va • coup de ponce » supplémentaire a été donné en autorisant le 
cumul de ces déductions fiscales avec rabattement de 3000 francs 
accordé sur les revenus de dividendes provenant d'actions, et te législa- 


teur a ffdink tm système moins pénalisant que précédemment pour les 
souscripteurs qui verdeur « sortir » du CEA. En revanche, un contrôle 
plus strict des mouvements sur ces comptes a été confié aux intermé- 
diaires chargés de les gérer. " ' 

Quel sera raccaril des épargnants à ce nouveau produit financier ? 
D est encore trop tôt pour le dire, d'autant que les banques et les agents 
de change ont dû attendre les derniers jours de l'année pour avoir le 
détail exact des dispositions approuvées par le Parlement, retardant 
considérablement ta campagne d'information destinée au grand pobGc. 

Incontestablement, une fhible partie des « monoristes * est décidée 
à ne pas bloquer à bouveau son épargne et eBe a déjà décidé de revendre, 
son portefeuille co n s ti t u é depuis 1978, ainsi que Ta démontré la baisse de 
2 % constatée à la Bourse de Paris le 3 janvier, première séance de 
Tannée. Par contre, nae fois franchi le cap des blocages psychologiques 
inhérents à tout nouveau produit financier, souvent an peu complexe, il 
est probable que le CEA^ à la condition impérative d'être bien 
« vendu » une fois que lès réseaux financiers Faoront bien as si mil é, 
devrait attirer use part impor tante de l'épargne populaire toujours 
sensible à sa motivation essentielle : Pavaatage fiscal. 

SERGE MARTI. 


LA PÉRIODE D’APPU- 
CATION DU CEA. 


Un avantage fiscal important à condition d'assurer la stabilité de l'épargne investie 

YAPPÏ.I- Dans le cas présent, celui dn durée de vie du C.EA, c’est-à-dire valeurs donnant droit à la détaxation contraignant pour le particulier - et feuilk, y a 


Du 1» janvier 1983 à la fin dé- 
cembre 1 987, soit cinq ans. alors que 
la «loi Monory» en vigueur de 
1978 à 1981 (de 1978 à 1996 pou- 
les personnes nées avant le 1 er jan- 
vier 1932) avait été exceptionnelle- 
ment reconduite pour une année en 
1982 en attendant la mise en place 
d’un système de > relais ». 


Dans le cas présent, celui du 
C.EA, l’économie d’impôt est iden- 
tique, quel que soit le taux marginal 
d’imposition de l'intéressé, et le sys- 
tème apparaît no peu plus juste, 
l'avantage fiscal étant non plus su- 
bordonné au revenu mais seulement 
à l'effort d’épargne consenti par l'in- 
téressé. 


LES BÉNÉFICIAIRES 


Comme dans le précédent sys- 
tème, sont concernés tous les contri- 
buables domiciliés en France. Par 
contre, une restriction est apportée 
en excluant de ce nouveau régime 
ks personnes redevables de l’impôt 
sur les grandes fortunes (l.G.F.) . 


2) La possibilité de cumuler la to- 
talité de cette réduction d’impôt de 
25 % avec l'abattement de 3 000 F 
applicable aux dividendes d’actions. 
Le cumul avec les « 5 000 F Mo- 
nory » était, jusqu'à présent, limité à 
une somme de 3 000 F (précisons à 
ce sujet qu’il s’agit bien de rabatte- 
ment sur les dividendes d’actions et 
non pas de la franchise applicable 
aux revenus d'obligations, laquelle a 
été relevée de 3 000 F à 5 000 F). 


En instaurant cette sélection, les 
pouvoirs publics entendent accrédi- 
ter ridée d'un véritable actionnariat 
populaire pour lequel un important 
effort fiscal est consenti, alors que 
certains contribuables redevables de 
l'impôt sur les grandes fortunes peu- 
vent avoir d'autres possibilités de 
placement telles que les comptes à 
terme particulièrement bien rému- 
nérés pour les sommes dépassant 
500000 F. 


3) Le blocage des sommes inves- 
ties pendant cinq ans (contre quatre 
ans pour la « la loi Monory ». recon- 
duite en 1982, afin d’assurer la sta- 
bilité de l’épargne investie. L'ensem- 
ble du portefeuille d’actions 
françaises devra être conservé au 
l* janvier de l'année qui précède 
l’ouverture du compte d'épargne en 
actions (le 1» janvier 1982 si l'ou- 
verture intervient en 1983). 


LES PRINCIPALES 
CARACTÉRISTIQUES 


1) Une réduction annuelle d'im- 
pôt égale à 25 % de l'effort d'épar- 
gne consenti dans l'année. Celui-ci 
est calculé sur les seuls excédents 
d’investissements en actions fran- 
çaises (ou valeurs assimilées) et 
dans la limite maximum de 7 000 F 
pour une personne seule (céliba- 
taire, veuve, divorcée) et 14 000 F 
pour un couple marié. Ainsi un 
achat net de 7 000 F par an permet 
de bénéficier d'une déduction d’im- 
pôt de 1 750 F et de 3 500 F pour un 
investissement de 14 000 F dans le 
cas d’un couple. 


L’avantage fiscal attaché au 
CEA doit correspondre à un réel 
effort d'investissement. Four es bé- 
néficier, les « monoristes » qui ont 
acheté régulièrement 5 000 F d’ac- 
tions ou de Sicav depuis 1978 - en 
opérant alors les déductions légales 
sur le revenu imposable - ne peu- 
vent pas compter sur ks 25 000 F 
ainsi réunis (5 000 F par an sur une 
période de quatre ans et une année 
supplémentaire en 1982) pour ali- 
menter le C.E A qu’elles om décidé 
d'ouvrir. D leur faudra donc consti- 
tuer une épargne nouvelle qui, seule, 
pourra permettre la déduction d’im- 
pôt de 25 % sur les sommes inves- 
ties. 


Au titre de l’ancienne « loi Mo- 
nory», l'avantage fiscal consistait à 
déduire du revenu imposable (et 
non pas de l’impôt à payer comme 
c’est le cas pour le C.EA) une 
somme de S 000 F par an et par 
foyer fiscal, majorée de 500 F pour 
chacun des deux premiers enfants à 
charge et de 1 000 F à partir du troi- 
sième. Cet avantage fiscal était pro- 
portionnel au taux marginal d'impo- 
sition, soit à titre d'exemple, 1 400 F 
pour un taux de 20 %, dans le cas 
d'on couple avec trois enfants 

2 100 F pour on taux de 30%, 

3 500 F pour les tranches à 50 % et 

4 200 F pour un taux marginal à 
60%. 
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durée de vie du C.EA, c'est-à-dire 
jusqu'au \° janvier 1988 pour un 
compte ouvert en 1983. 


Toutefois, et c'est là un point im- 
portant, ce blocage n'est pas totale- 
ment hermétique. Si pendant une 
certaine période, ks ventes au sein 
du compte d’épargne en actions dé- 
passent les achats, le contribuable 
doit restituer la réduction d'impôt 
de 25 % (conditionnée par un solde 
positif du compte) mais assortie 
d’un abattement de 20 % par année 
civile de détention du portefeuille. 


Exemple : un couple marié a in- 
vesti 10 000 F en 1983, ce qui lui 
donne droit à une déduction de 
2 500 F. Supposons quH souhaite 
vendre deux ans plus tard, en 198S, 
une somme équivalente (10 000 F). 
Dans ce cas, fl devra reverser au fisc 
l'avantage fiscal auquel fl n'a pas 
droit, puisque son compte a été né- 
gatif pendant cette période, mais en 
appliquant l’abattement de 20 % 
pour l'année 1984 au coure de la- 
quelle il n’a pas fait varier son 
compte. 


En clair, fl reversera 80 % de la 
déduction fiscale de 2 500 F, 60 % 
s’il vend en 1986 seulement, 40 % en 
1987 et ainsi de suite. 


Le système Memory permettait de 
vendre en coure d’année, quitte à ta- 
cheter des montants identiques 
avant le 31 décembre, mais obli- 
geait, dans le même temps, à réinté- 
grer dans k revenu imposable la to- 
talité des sommes déduites. Le 
nouveau mécanisme est moins sé- 
vère en cas de sortie prématurée, en 
raison de l'introduction d'une dé- 
gressivité de la pénalité (20 % par 
an), appliquée au prorata du nom- 
bre d’années pendant lesquelles a 
été conservé 1e portefeuille. 


Les déductions pratiquées par les 
contribuables « moooristes », à par- 
tir de 1982, sont considérées comme 
définitivement acquises au bout de 
cinq ans. Ainsi, une personne qui 
pratique une déduction en 1983, au 
titre d'un achat effectué l’année pré- 
cédente, pourra céder librement les 
actions acquises en 1987 s'il s’a fai! 
aucun désinvestissement entre 1983 
et 1986. 


L’APPROVISIONNEMENT 
DU COMPTE 


U faut retenir que, dans la prati- 
que — et ce n’est là que la simple re- 
conduction du système Monory, — 
ks importants avantages fiscaux 
consentis impliquent un « gel » des 
sommes investies pendant cinq ans. 


Aucune innovation dans ce do- 
maine puisque 1e C.EA. comme les 
« 5 000 F Monory », peut-être libre- 
ment alimenté à partir de Unîtes les 


La « loi Delors >i 
au « Journal 
officiel» 


L A loi sur le développement 
des investissements et la 
protection de l’épargne, 
plus communément appelée c loi 
Delors*, a été promulguée k 
3 janvier 1983 et ses quarante- 
neuf articles publiés au Journal 
officiel du 4 janvier damier. 

Après un premier chapitre 
consacré aux nouvelles disposi- 
tions destinées à faciliter le fi- 
nancement des investissements 
des entreprises (obEgations avec 
bons da souscriptions d’actions, 
possibilités d’effectuer le paie- 
ment des cfividendes en actions, 
création de certificats d’investis- 
sement, de titres particip ati fs et 
de fonds communs de placement 
à risques), une seconde partie 
concerne plus particulièrement la 
protection des épargnants (sur- 
veillance des marchés et des pla- 
cements rit s * miracles ». sous 
f autorité de la Commission des 
opérations de Bourse), f arti- 
cle 47 donnant le # feu vert » à 
la création du «second mar- 
ché* appelé à remplacer le 
« compartiment spécial du hora- 
cots ait a Bourse de Paris dès 
que la réglementation définitive 
de ce nouveau marché aura été 
mise au point. 


valeurs donnant droit à la détaxation 
telles qu’elles sont mentionnées à 
l’article 163 octies du code général 
des impôts, fi s’agit des actions fran- 
çaises (y compris des valeurs de so- 
ciétés françaises inscrites sur le mar- 
ché «bore-cote» de la Bourse de 
Paris et des bourses de province 
dont la liste a été publiée au Journal 
officiel du 31 décembre 1982), des 
actions de Sicav dont k portefeuille 
comprend au moins 60 % d'actions 
françaises, de parts de fonds com- 
muns de placement (F.C.P.) déte- 
nant 75 % d'actions françaises et — 
k fait est moins connu — d 'actions 
non cotées et de parts de SARL, 
souscrites â l’occasion d'une opéra- 
tion de constitution ou d'augmenta- 
tion décapitai. 


LE FONCTIONNEMENT 


Enfin, la possibilité de «sortir» 
du C.E. A. a été prévue dans k cas 
de force majeure. La libération sans 
pénalité est permise en cas de licen- 
ciement, de décès ou d'invalidité, ce 
que prévoyait déjà la loi du 1 3 juillet 
1978. Cette disposition sera étendue 
à présent an cas de départ en re- 
traite et au licenciement dn 
conjoint. 


Ce dernier devra établir un relevé 
trimestriel (an lieu d’un état men- 
suel comme prévu initialement) du 
CEA dont k solde devra être nul 
ou positif. Dans 1e cas contraire, 
c'est-à-dire lorsque k détenteur aura 
procédé à des ventes en coure d’an- 
née, fl se verra appliquer nue péna- 
lité pour l'inciter à reconstituer son 
« insuffisance d’épargne» sH vent 
bénéficier de la réduction d'impôt. 


La pénalité est calculée sur le 
nombre de trimestres à courir avant 
la fin d'une année, accroissant d'an- 
tant le montant de l'épargne à re- 
constituer sous forme d’achats d'ac- 
tions ou d'autres valeurs que l’on est 
éloigné de la fin du mois de décem- 
bre. 


Exemple : un titulaire de 
« compte Delors » qui aurait ouvert 
un C.EA au début du mois de jan- 
vier puis vendu 5 000 F à la fin du 
mois devrait racheter un montant de 
20 000 F à la fin de l’année (5 000 F 
de solde négatif multiplié par quatre 
trimestres) pour équilibrer son 
compte. Par contre, cette obligation 
de se racheter ne porterait que sur 
10 000 F (5 000 multiplié par deux 
trimestres â courir) si k désinvestis- 
sement intervient dans le' courant du 
second trimestre 1983. 


Par ce mécanisme complexe (qui 
n'exclut pas une certaine souplesse à 
l’intérieur de chaque trimestre), le 
législateur a voulu pénaliser et donc 
minimiser les velléités de procéder à 
des ■ aller-reto ur » comme la possi- 
bilité en était offerte par la « loi Mo- 
nory* au bénéfice de la simplicité 
du système. Si le principe essentiel 
des « 5 000 F Monory » était bien de 
bloquer l'épargne pendant quatre 
ans, il n’était pas interdît de la 
constituer seulement en fin (Tannée 
(an moment où était établi le relevé 
des comptes au 3! décembre) et de 
revendre une partie du portefeuille 
dès le début de Tannée suivante, tout 
en bénéficiant de la déduction fis- 
cale de 5 000 F. 


Cette astuce, pratiquée heureuse- 
ment par un nombre très restreint de 
« monoristes » comportait toutefois 
le danger de déséquilibrer le marché 
financier entre la fin de chaque an- 
née et le débat de la suivante. Plus 


contraignant pour k particulier - et 
pour k gestionnaire — 1e nouveau 
système devrait mettre un terme à 
cette pratique à partir du 1" janvier 
1984. 


feuilk, y compris les titres acquis de 
19781 1981. 


• LE RÉGIME DES PER- 
SONNES NÉÉES AVANT 
1932 


Les contribuables nés avant k 
1* janvier 1932 peuvent librement 
choisir entre l'ouverture d'on CEA 
et k maintien des avantages liés à la 
«lot Monory ». SUs optent pour 
cette dernière solution, la loi du 
13 juillet 1978 leur sera appliquée 
sons certaines conditions z 


— fis ont acheté 5000 F d'ac- 
tions françaises de 1978 à 1982 mais 
revendu une somme de 10 000 F en 
1984. Le montant de cette cession 
doit être ajouté & leur revenu impo- 
sable de 1984 mais dans ta limite de 
la déduction opérée en- 1982, soit 
5 000 F seulement 


- Es ont acheté 5 000 F d'ac- 
tions françaises eu 1980, l'année sui- 
vante et en 1982. Deux cas de figure 
se présentent . 


Il est toutefois précisé que, pour 
bénéficier de ta réduction d’impôt, 
le contribuabk pourra incorporer 
dans son C.EA les obligations in- 
demnitaires remises eu échange des 
titres transférés à l'État, en vertu 
des dispositions de la loi de nationa- 
lisation du Il février 1982, qu'il dé- 
tient ou que possèdent son conjoint 
et ses enfants s’ils sont considérés 
comme à charge pour le calcul de 
l’impôt sur le revenu. 


- Avoir pratiqué an moins une 
déduction avant le 31 déce m b re 
1981 ; 


— Exercer une activité profession- 
nelle (y compris pour le conjoint) 
au 1» janvier 1982. 


Soit le contribuabk cède ta. tota- 
lité de son portefeuille en 1984. II 
doit alors ajouter 15 000 F (trois an- 
nées à 5000 F) i ses revenus de 
1984 puisque la vente de son porte- 
feuille est intervenue avant Texpira- 
txm de ta quatrième année suivant 
celle de ta première déduction (loi 
Monory). 


Ces dispositions sont appliquables 
jusqu'à ta date de départ en retraite 
du contribuabk on de son' conjoint 
et an m^Timniti pendant une durée 
de quinze ans (jusqu'au 31 décem- 
bre 1996). 


Le montant de ta dé duc ti o n fis- 
cale est alors porté de 5000 F â 
6 000 F à compter de ta c i nquiè m e 


Soit il cède ta totalité de son por- 
tefeuiUe en 1985. H ne doit alors 
ajouter que 5 000 Fà son revenu îm- 
‘ posabtc de 1985, après avoir bénéfi- 
cié d'on repart de trois ans. de la 
date de paiement d’une partie de 
l'impôt dû à raison de ses revenus de 
1982. ... 


Depuis le 1» janvier 1983. fl est 
donc possible d’ouvrir un compte 
d’épargne en actions - mais un seul 
- auprès d’an intermédiaire finan- 
cier unique (banque, agent de 
change) , ce qui exclut tonte ventila- 
tion des achats effectués chez plu- 
sieurs gestionnaires. 


déduction (1982 pour les personnes 
ayant bénéficié «Tune 


2) Les ventes à partir dn I* jan- 
vier 1983 : ’ ’ 


1978). 


déd u ction en 


• QUELQUES EXEMPLES 
D'APPLICATION 


Chaque année, k détenteur d'un 
CEA devra établir une déclaration 
spéciale jointe à sa déclaration de re- 
venus et à laquelle seront annexés 
les états de son compte reçus de son 
intermédiaire financier. 


1) Les contribuables nés après le 
3] décembre 1931 ou retraites (te 
cas le plus courant) : 


- Ils ont acheté des actions fran- 
çaises régulièrement entre 1978 et 
1982 et ils ont maintenu jusqu'en 
1987 leur portefeuille à un niveau au 
moins égal à celui quU avait atteint 
à ta fin 1982 : ta déduction de 1982 
leur est définitivement acquise. 


Fartant - du principe que tes dé- 
ductions fiscales sont acquises défi- 
nitivement cinq ans aptes la pre- 
mière, un contribuable ayant 
pratiqué une déduction au titre de 
1978 peut oéder librement, depuis le 
1* janvier 1983, les actions acquises 
en 1978, 1979. 1980 et 1981, et ainsi 
de suite d'année en année. 


Sur ce point précis, 3 est bien 
clair que pour bénéficier de h dé- 
taxation au titre de Tannée 1982, fl 
convient de conserver pendant une 
durée de quatre ans (jusqu’au 31 dé- 
cembre 1986) ta totalité du porte* 


. Foht les actions achetées en 1982. 
la déduction fiscale ne sera définiti- 
vement acquise qu'au 1® janvier 
1987. Entre-temps, tout désinvestis- 
sement partiel ou total constaté en 
1983 entraînera dans le revenu im- 
posable de cette année ta réintégra- 
tion de l'excédent des ventes sur les 
achats effectués en 1983 mais dans 
la fimite de ta seule déduction opé- 
rée en 1982 (les déductions effec- 
tuées de 1 978 à 198 lsontdéfiniti ve- 
ntent acquises) . 
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Rendre tes Franc « propHétaires Comment organiser l inthistrie française du téléphone 

■•••■• ‘ f ■ ■ . { Suite de la page 19. J Les positions des deux min tel STBS Dosante xrmrH MW RnmHin atr- \ .m a. 


par ALAIN MADEUN {*) 


2*f Ces fonds recevraient en «fot»- 
ttrlirt r* r< yposkion, • qx’o* *ons de départ - ^«sserrde/ des ae- 
.. a« cWess^ ysej à rëtotro- fions des entreprises « dênationaE- 
par ie biais <Të*eatneHes «Se»».-la part restante pouvant être 
. «eBniOKa&hsahoas, le sysâne ‘ offerte au personnel de cas entrs- 
oe la upftaKsatùm dam le fi- Prises, et plus' particulièrement à 
■ “Weteneat Bornai des réehnes fe** 8 cadras dirigeants, sous forme 
de retraite. Lessystèa>es deçà- *£? «stock option plan», ou sous 
jNffcfisaliOB» rp* Pinflatioo a «rafe^farme* è définir;- 
condamnés m rédoüsà an rote 3°) Ce» fonds s'attacheraient, bien 
marginal, se Caractérisent ner entendu ' * diveraifwr progressive- 
fe fait que les refaites son ‘ ment **** porlefeuiltes - «» seraiam 
Myéessur les rewa«c A* «i Outra afimantéâ par des oontribu- 

SS-Swite: ss^sasr - M “• d - 

somces Ænuw^^^r'^LT^I ^ Pour Permettre une caprtafcse- 
actifs Ies ’ tioriaiflniicafti* , iss bénéficiaires des 

■wri- irm fo”** ccwnptBS de retraite épargne de- 

c«w mot retraite de demain, ■ wahnt sa trouver à au mo^s dix ans 
ators dans les systèmes de de l’âge de la retraite ; 


«fers cpe, dans les systèmes de 
«paitïtioii» ce sont les actifs 
«PaojOHfjnnïi gm paient les n> 
t»»ifes d'aujourd’laiL U s>*&- 
nk «Tuu chaagereeat de pers- 
pective dont la tfaBeaffr m .ij|» 
serait es e£f« pass&le qu'à |> 
faveur d’une large affasoo de 
ta fonction d'épargne, grâce i 
ne considérable extension dn 
nnrere des actionnaires (<m ae- 
riwwaire sis- rà^t-trois Fran- 
çais senletnest, contre B» sur 
douze Allemands et on sur sept 
Américains). 

L "OPPOSITION veut « déflation»* 
fiser ». Efie sait pourquoi, mais 
ette n’exptique pas encore 
comment. 

Void une proposition précise afin 
que ces « dénationalisations » ne 
constituent pas un retour en. arrive, 
mais soient au contraire ("occasion 
d'un g nouveau progrès social ». 

H s'agit de * rendre les Français 
propriétaires des entreprises étati- 
sées en apportant le capital de ces- 
entreprises à des fonds de retraite 
per capitalisation ». 

On ferait ainsi d'une pierre deux • 
coups : 

- D'une part, on restituerait aux 
Français tes entreprises étatisées se- 
lon une méthode offrant de nom- 
breux atouts politiques, économiques - 
bt sociaux ; ■ 

- D'autre part, on sauverait les 
retraites des Français. 

En effet, les actuels systèmes de 
retraite fondés sur le mécanisme de 
la répartition sont menacés. 

La chute de notre démographie va 
entraîner une rfirpinutiof» de la popo~. 
fetion active au moment où (es géné- 
rations du booBp des- mésaaoces 
d'après : guacra prendront massive- 
ment leurs retraites. La déséquilibre 
en certain. B appefle la nxxfification 
de notre systàme d r assurance.. re-_ 
traite, n 'i’ifittoduction da . systèmes - 
de retraite parcapjtaüsatton. 

Or cnta^ idée s’est juaqu’â présent- - 
heurtée à la. t&ffkxJlé d'amorcer un 
système de retraite par capitafisation . 
et da rarticirier avec. Factuel système 
de retraita par réparti ti on. 

laa a dénationalwâ fi onà » fourni* 
raientune occasion- 

• Ji nlèv» ' 


L'actif nèt des ent re prise s déna* 
tionafisriiies dû sacfeur concurrentiel, 
peut.étxe estimé à environ 100 (né- 
fiarda. Une tefie somme permet 
d’amorcer un système mixte de re- 
traite dans lequel des fonds de re- 
traite par capitafisation viendraient 
s’ajouter à un régime de retraite par 
ré pa r titio n de base selon les grandes 
fignea surventes : 

H Création de très nombreux 
fonds de retraite (mutuels ou pari- 
taires) offrant 1 des comptas rie re- 
traite épargne en valeurs mobüîères 
pwcapit afe a r io n ; 


5°) La gestion de ces fonds serait 
confiée à des organismes financier* 
spécialisés s'attachant, à r exempte 
des fonds de retraite aux États-Unis, 
è; répartir leurs engagements avec 
. prudence, sans considérations politi- 
ques ou sociales, en évitant de pren- 
dre des responsabütés directes dans 
la gestion des entreprises. 

Lee avantagea d’un tel système 
.. sont nombreux : 

— D'abord, il permet tes « déna- 
tionalisations», les plus complètes 
possibles, i fagots immédiates et en 
douceur. Les actions des entreprises 
désétatisées sont — grâce à ce sys- 
tème — réintroduites progressive- 
ment dans tes, meflfeures conditions, 
•. sur Je marché financier sans Que 
celui-ci soit déstabilisé par une injec- 
tion massive; 

. ’ — H ‘permet de réintroduire les 
entreprises étatisées dans l'écono- 
: mie de concurrence en laissant à cer- 
; «mes d'entre elles te temps de réa- 
juster leurs structures et leur 
gestion; - • 

- fi amorce une t mobilisation 
de r épargne des ménages au service 
des entreprises », et annonce cane 
véritable révolution que constituerait 
en France la relève partielle des capt- 
tafistes et de rÉcat par (es salariés 
dans la format i o n du capital. 

Assurément, la constitution de 
fonds de retraites capitalisées est te 
plus sûr moyen pour diffuser une pro- 
priété capitaliste restée pour ('essen- 
tiel trop longtemps te privilège de ca- 
. tégories sociales étroites. 

Cette diffusion populaire de la pro- 
priété des entreprises est aussi un 
moyen efficace pour qu'à terme tes 
problèmes économiques et sociaux 
soient perçus et abordés d’une façon 
différente par te monde du travail. 

- Enfin, la vote qui consiste à 
rendre tes Français propriétaires des 
entreprises étatisées, à rendre en 
quelque sorte à la nation tes entre- 
prises confisquées par l'État, est cer- 
tainement celle d'éviter tes nombreux 
obstacles et d'obtenir un large appui 
des salariés. 

■ Les autres votes que peuvent em- 
- pointer tes t dénationalisations » 
paraissent plus dange re uses, plus 
dffficstemeflt praticables et moins 
porteuses d'avenir. 

Le 21 janvier 1886, Jean Jaurès, 
alors jeune député du Tarn <a avait 
vingt-six ans), publiait un article dans 
l’Avenir du Tarn à propos du projet 
de loi sur les caisses de retraite des 
ouvriers mineurs. 

A ceux qui proposaient te prise en 
charge des retraites par la société, il 
opposait alors un système de capita- 
Bsation des retraites. 

< La capital aux mains des trav ail- 
leurs par la voie padtique et Ugaie. 
voilà l'avenir », écrivit Jean Jaurès. 

Ce rêve vieux d'un siècle peut de- 
venir demain rèefit é. 

Dans l' après-socialisme, avec tes 
Bbéraux- 

(•) Député U.D.F.-P.R. d'ïllo- 
cf-Vüame. 


(Suite de la page 19. ) 

Cotte nouvelle société pourrait 
coopérer avec CLT.-Alcatel sur tes 
oorrtraux du futur . Toutefois, les 
P.T.T. pensent que tes choses n'iront 
pas aussi vite qu’on te croit, et que 
tes frontières m seront pas aussi 
nattas qu’autrsfbis. g L’époque du 
9fdnd saut technologique est derrière 
nous et date du passage de l'ebctro- 
rnécankfve à l'éhctromque. La pro- 
chaine mutation fondamentale, cal/a 
de la commutation optique, ne vien- 
dra pas avant dix ou quinze ans. Dé- 
sormais, r adaptation des cent raux , 
i dos systèmes, se fera au fur et à ma> 
sure, tt s’agira pkta d'une évolution 
Que d'une révolution. » A te coopéra- 
tion franco-française, on voulait 
ajouter, avenue de Ségur, une dimen- 
sion internationale, chacun des deux - 
groupes français pouvant mener des 
recherches communes avec un grand 
constructeur, voire un gestionnaire, 
de réseau européen. 


Les positions des deux ministères 
apparaissent relativement daires. 
L'attitude des principaux intéressés - 
tes industriels - l'est moins. Si à la 
C.G.C.T. tes (Erigeants, comme une 
bonne partie du personnel, penchent 
pour te rapprochement avec Thom- 
son, ce groupe et CJ.T.-Alcatel font, 
officiellement te fine bouche. Aucun 
ne souhaite prendre en charge la 
C.G.C.T., sm usines, son personnel. 
« ai vaut bien tout au plus, ajoute 
t-on sous forme de boutade, de son 
quota de 15 % I » Pourtant, au-delà 
de ces pétitions de principe, te jeu 
des deux groupes est plus complexe. 


UnevfeierfvaEté 

On a vu que chez Thomson un 
hiatus existait entre la direction télé- 
phone et ses troupes. Le nouveau 
P.-D.G. du groupe . M. Alain Gomez, 

doit de son côté faire face è de multi- 
ples problèmes (pertes dans 1a radio- 
logie, restructuration dans tes com- 


posants, accord avec Grundig, etc.). 
Sans doute a-t-il été tenté un mo- 
ment de se retirer da (a commutation 
publique ? Sans doute perçoit-il au- 
jourd'hui tous les dangers d'une telle 
sortie ? 

Rien ne dit, cependant, que 
M. Gomez ait opté pour telle ou telle 
solution, chacune présentant pour 
son groupe des avantages et des in- 
convénients. Quoi qu'il en soit, 
même s'il a acquis une «r intime 
conviction ». il t s'intardn de l'expri- 
mer dans une affaire qui relève d'un 
choix stratégique de la puissance pu- 
bliqua». 

CJ.T.-Alcatel. où les dirigeants 
ont une longue expérience du g bil- 
lard industriel », reste, de son côté, 
marqué par sa vieille rivalité avec 
Thomson. Voilà sept ans. la société 
et son central £.10 avaient été vic- 
times d'une insidieuse campagne de 
dénigrement. A l'époque, Thomson 
n'était pas le dernier à se gausser 
des retards et des difficultés de mise 
au point du E.10. Aujourd'hui. C.I.T.- 


L’ÉTAT MAÎTRE DU JEU 
DANS L’INDUSTRIE DU TÉLÉPHONE 

ÉTAT 


THOMSON-BRANDT 


THOMSON- CSF 


C.G.C.T. 

a sas fibates 

Chiffre tf affaires ; 

2 mtiUards de francs 

9 000 personnes 


C.G.E. 


Dmstoif j 
“commumcatioa" 
Chiffre d'afhiras t 
12 J! ndtiards da francs 
, (33% à F ex port ati on) 

33400 personnes 


\58j% 


C.I.T.-ALCATTL 

Chiffre d’affaires : 
J2Ji arflhards de francs 


CÂBLES DE LYON 40 000 personnes 

Chiffre d'affaires • 

7 mUtiards de francs 

H 000 personnes 





Former des diplômés ayant la volonté 
d'entreprendre 
est notre objectif prioritaire. 

C’est pourquoi j tons coopérons étroitement avec Ses entreprises 

« * offres «fempior * 

plus de 1 150 en 1982 


'400 entreprises en France et à l’étranger accueillent nos élèves 

* taxe d'apprentissage * . 

4000 entreprises nous soutiennent 

entreprendre 

• ' 4 

£SCÀE DE BOURGOGNE ET FRANCHE-COMTÉ 
29, me Sombra 21000 Doan - (80) 72.12-40 


GHAPHOLOGUE 


s tw aet <|<K Itndujakiu. lolorzntUau ennuies sur noi 
wrrawobnenwt ctipHtea fe ta ifftnte 


I I Sociétés nationalisées 

I { Rfiates cotées en bourse (sauf pour les Câbles de Lyon) 

Les chiffres d’affaires soot des estimations pour 1 982 et comprennent toutes les activités - communication - des groupes, y 
compris la boreantique chez C.I. T.- Alcatel 

L'économie australienne 
minée par l'inflation 
des salaires et des prix 


(Suite de la page 19. ) 

C’est dans ce climat que l'indus- 
trie métallurgique signa avec les 
syndicats un accord prévoyant une 
hausse des salaires et la réduction 
du temps de travail à trente-huit 
heures. Comme on s’en aperçut plus 
tard, l'augmentation des salaires 
dans la métallurgie coïncida avec le 
début de la récession aux Etats-Unis 
et avec la réduction de la croissance 
au Japon. 


Fort» réduction 
des investissements 


Le Japon réduisit ses importations 
de fer et de charbon. La demande 
d’autres minerais (cuivre, zinc, 
plomb, nickel, étain) baissa, entraî- 
nant les oours avec elle. Le nombre 
des raffineries d’aluminium fut ra- 
mené de sept à trois, qui fonctionne- 
ront sans doute bien au-dessous de 
leur capacité. Les nouveaux projets 
miniers fondés sur une évaluation 
optimiste des besoins japonais ont 
été repoussés à plus tard. Le déve- 
loppement de la production énergé- 
tique a été réduit. 

La rapidité avec laquelle remploi 
a été affecté par la crise a surpris 
presque tout le monde. Le taux offi- 
ciel de chOmage cache eu partie la 
gravité de la situation, car beaucoup 
de femmes et de personnes âgées ont 
aussi perdu leur emploi. En dépit 
des rés i stan c es des syndicats, les tra- 
vailleurs de nombreuses branches 
font la semaine de quatre jours ou 
sont mis au chômage technique tem- 
poraire. L’industrie métallurgique a 
été la plus frappée parce qu’elle se 
trouvait en expansion et qu'elle avait 
été 2 Favant-garde du mouvement 
d'augmentation des salaires. 

A la récession est venue s’ajouter 
la sécheresse qui frappe presque 
tout le pays. Dans certaines régions, 
elle dure depuis quatre «i* Les 
agriculteurs ont vu leur revenu bais- 
ser d’environ 50 % en 1982. Bien 
que le secteur primaire ne repré- 
sente que 5 % du P.LB., 3 constitue 
une des principales ressources en de- 
vises. Les effets les plus dévasta- 
teurs de la sécheresse ne se feront 
pas sentir avant 1983. Les stocks de 
blé sont suffisants posr honorer les 


contrats en cours. Le cheptel bovin 
et ovin a été réduit, mais les prix de 
la viande sur le marché local ont pu 
rester bas. Mais, quand il faudra re- 
constituer les stocks, le prix des pro- 
duits alimentaires montera en flè- 
che. 

La baisse des prix des matières 
premières, combinée avec les pertes 
causées par la sécheresse, a soumis 
la balance des paiements et le dollar 
australien i de fortes pressions. 
L’important déficit courant a élé 
compensé par de considérables en- 
trées de capitaux étrangers. Cet af- 
flux a été favorisé par un taux d’in- 
térêt élevé, bien plus favorable que 
celui offert ailleurs. 

Le dollar australien s’est aussi dé- 
valué. Le risque auquel ont fait face 
les investisseurs étrangers se trouve 
contrebalancé par l'importance des 
taux d'intérêt offerts. Les officiels 
australiens ont élé surpris par cet af- 
flux de capitaux étrangers, en parti- 
culier nippons. Les investisseurs tra- 
ditionnels sont en effet américains 
ou britanniques. Beaucoup de ces 
fonds japonais se sont placés en obli- 
gations émises par les gouverne- 
ments des Etais. On pense, dans les 
milieux officiels, que les Japonais 
entendent durablement investir en 
Australie. 


Un budget 
«électoral» 


Si cela est vrai. Us aideront TAus- 
trahe 1 maintenir »v balance des 
paiements présentable, en dépit des 
difficultés commerciales. Mais si les 
capitaux nippons se révélaient fri- 
leux, prêts 1 prendre le large à la 
moindre alarme, les effets pour- 
raient être catastrophiques. 

En août, le gouvernement avait 
décidé de présenter un budget d’ap- 
parence neutre, qui contenait en réa- 
lité toute une série de mesures élec- 
toralistes : réduction de l’imposition 
sur le revenu, hausse des avantages 
sociaux et des subventions accordées 
â ceux qui ont emprunté pour ache- 
ter leur maison. Les implications de 
ces mesures pour le prochain exer- 
cice sont sérieuses, et l’on s'inquiète 
déjà dans f administration que le 


gouvernement ait abandonné son 
projet d 'élections anticipées. En ef- 
fet, deux • budgets électoraux » de 
suite accroîtraient dangereusement 
le déficit. 

Cette tactique gouvernementale 
doit beaucoup, elle aussi, à cette 
mentalité du - She'll be rigfti, 
mate ! *. Tandis que les experts du 
trésor pressaient le gouvernement 
d’adopter un budget sévère afin de 
réduire l’inflation, ses conseillers po- 
litiques lui suggéraient une tout au- 
tre ligne. Selon eux, la pression en 
faveur des augmentations de salaires 
s'effondrerait devant les effets de la 
récession, réduisani parallèlement 
l'inflation. Tenter de la freiner bru- 
talement serait non seulement dan- 
gereux politiquement, mais cela si- 
gnifierait aussi que la génération 
présente supporterait tout le poids 
de la récession au profit de la sui- 
vante. Toujours selon eux, les ri- 
chesses de l’Australie sont telles que 
ce n’est pas un taux d'inflation un 
peu trop élevé qui menacera sa ca- 1 
pacité à long terme de s’emparer des 
marchés mondiaux. 

De tels arguments ne sauraient 
convaincre les secteurs minier et 
agricole, qui trouvent que les coûts 
de production posent des problèmes 
énormes sur un marché international 
où la compétition est vive. Mais Us 
séduisent les hommes politiques que 
terrifient les implications pour l'em- 
ploi d'une stratégie budgétaire et 
monétaire brutale. Le processus 
d’ajustement naturel produira sans 
doute les mêmes résultats. Mais il 
sera moins traumatisant, car plus 
étalé dans le temps. 

En l’absence de toute politique 
convaincante pour ressusciter l’éco- 
nomie australienne après une pé- 
riode de déflation, les hommes poli- 
tiques pourraient, après tout, ne pas 
avoir tort. Il est même possible que 
la réduction des heures de travail 
qui impliquera nécessairement une 
baisse des revenus réels, soit fa voie 
qu’empruntera la société dans les 
pays développés. On a parfois l'im- 
pression que l’expression - She’ll be 
right. maie /- sonne plus comme 
une prière que comme une prédic- 
tion confiante ! 

MAXIMILIEN WALSH. 


Alcatel est le premier à suggérer que 
Thomson s'est fourvoyé avec son 
M.T. 2Ô-25 et qu'ils feraient mieux 
de l’abandonner ! 

La C.G.E., du temps de M. Am- 
broise Poux, a toujours rêvé da ré- 
genter l'industrie électronique fran- 
çaise. Nationalisée, sas ambitions 
demeurent. Aussi C.l. T. -Alcatel 
serait-elle finalement fort satisfaite 
qu'on l'oblige à reprendre la C.G.C.T. 
... à condition que les pouvoirs pu- 
blics lui donnant tes compensations 
financières nécessaires. Cens reprise 
lui apporterait effectivement un mar- 
ché captif non négligeable. Elle lui 
permettrait d’affaiblir Thomson, da 
se poser an e champion national » 
de la téléphonie, voire d'utiliser te 
groupe de M. Gomez pour satisfaire 
ses propres ambitions internatio- 
nales. 

e Nous devons entrer sur un des 
grands marchés européens du télé- 
phona », répète-t-on chez C.I.T.- 
Alcatel. où l'on regarde vers ('Italie. 
l’Espagne et surtout vers l'Allemagne 
fédérale. Or, pas question d'avoir 
accès aux marchés européens sans 
l'aval de Siemens. D'où l’idée cares- 
sée à la C.G.E. de proposer un 
échange au groupe allemand ; une 
place outre-Rhin pour son E. 10 
contre une place en France pour Sie- 
mens m ses produits à travers un ac- 
cord de coopération avec... Thom- 


Pas de vérité absolue 

ë II n’y a pas > dans ce dossier, de 
solution qui s'impose à l'évidence, de 
vérité absolue ». reconnaît-on dans 
tes diverses instances de décision 
gouvernementales. Quelque peu 
tendu avant Noël, le dimar s’est sen- 
siblement amélioré ces derniers 
jours. Chacun a « pris en compte tes 
arguments de l'autre » . De fait, cha- 
cune des hypothèses avancées com- 
porte des risquas er reposa sur quel- 
ques paris. Pourtant, si l'on fait 
entrer en ligne de compte l'expé- 
rience du passé, la personnalité des 
acteurs et les aspects psychologi- 
ques inhérents à ce genre de dossier, 
on peut se demander si, dans 1e ces 
d'un rapprochement C.G.C.T.- 
C.I.T.- Alcatel, le remède ne risque 
pas d’être pire que le mal et de se 
traduire par la sortie, à plus ou moins 
brève échéance, de Thomson du télé- 
phone. 

Le groupe de M. Gomez n'y per- 
drait pas seulement un marché captif 
de quelques milliards de francs par 
an. La « stratégie des dominos » 
s'applique également à l'industrie. 
Les frontières s'estompent entre les 
différents secteurs de la filière élec- 
tronique. Absent des recherches, de 
la production, des marchés de la té- 
léphonie publique. Thomson court le 
risque de perdre peu à peu le contact 
dans la téléphonie privée, la commu- 
nication d'entreprise, les transmis- 
sions civiles et militaires. Il lui man- 
quera un maillon essentiel pour faire 
jouer (es synergies nécessaires entre 
les divers secteurs du groupe. 

La réunion des équipes de la 
C.G-C.T. à celles de Thomson, aux 
origines souvent communes, peut de 
plus aider è résoudre les problèmes 
du M.T. 20-25. alors que leur ratta- 
chement à C.l. T. -Alcatel risque 
d'être mal ressenti et de perturber au 
contraire la production des E. 10. 

Rationnelle, l'idée de réunir les 
forces de recherches pour développer 
un grand central français suscite éga- 
lement quelques craintes. Elle res- 
semble fort à ce que les Britanniques 
ont tenté - et plus ou moins raté — 
ces dernières années, avec leur 
* Système X » . Rassembler des 
équipes qui s'affrontent depuis des 
années ne relève-t-il pas d'une ga- 
geure ? Le gigantisme est-il une ré- 
ponse appropriée ? Ne vaudrait-il pas 
mieux envisager, pour chacun des 
groupes français solidement adossés 
à un marché français qu'ils se parta- 
geraient. des coopérations interna- 
tionales pour le développement des 
futurs produits ? Thomson, qui négo- 
cie déjà avec Philips dans f'ëfectroni- 
que grand public, pourrait, par exem- 
ple. élargir le champs de ses 
conversations aux télécommunica- 
tions, au cas où le groupe néerlan- 
dais ne ferait pas affaire avec A.T.T. 

La solution préconisée par les 
P.T.T. présente — elle aussi — des 
inconvénients. IJ n'est pas sain que 
cette administration se transforme, è 
travers une société qui serait sous 
son influence directe, en industriel. 
Ce n'est ni son métier ni son rôle. Si 
la solution consistant & rassembler 
les activités de télécommunications 
de Thomson et de la C.G.C.T. au sein 
d'une société paraît astucieuse. il se- 
rait cependant souhaitable que le 
groupe Thomson en demeure claire- 
ment le tuteur industrie). Quitte à 
faire entrer pour moitié des établisse- 
ments financiers dans le capital de 
cette filiale. Quitte aux P.T.T è lui 
donner les moyens nécessaires, no- . 
tamment par des commandes et des 
crédits d'études appropriés. 

^ Quelle que soit la décision adop- 
tée par le gouvernement, une chose 
est sûre : elle engagera pour long- 
temps l’avenir d’un des rares sec- 
teurs de la filière électronique où la 
France se trouve en pointe sur le 
marché mondial. 

J.-M. QUATREPOINT. 
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NOTES DE LECTURE par Alfred SAUVY 


m GILBERT ÉTIENNE. - Dé- 
veloppement rural en 
Asie. Les hommes, le 
grain et ToutE. 

H est bien utile de connaître l'hindi, 
l’ardu et le dari, du moins quand on voyage 
en Asie du Sud sans se contenter du confort 
des Hilton. Dans cet ouvrage, dédié à 
Pierre Gourou, l’auteur, qui a réagi avec 
clairvoyance contre • une Chine trop rose 
et une Inde trop noire ». ajoute à ces deux 
grands pays trois autres moins Fréquentés, 
Pakistan. Bengla-Desh et Afghanistan. So- 
lon une méthode comparable à celle de 
René Dumont, il préféré à des statistiques 
contestables l'étude sur le terrain de cas re- 
présentatifs , suivis avec soin. Nous vivons 
et mesurons. 

La misère des autres n'est supportable 
qu'à distance ; or l’éloignement géographi- 
que a perdu son sens depuis que quelques 
heures d’avion suffisent pour se rendre dans 
les autres continents. Mais, cependant, pas 
de disculpations pharisieunes ; tout lecteur 
est à même de juger, au sens le plus précis 
du terme. 

Dans cette lutte permanente pour l'eau 
ou contre l'eau, nous retenons particulière- 
ment l’aventure des semences de haut ren- 
dement : critiquées bien légèrement par des 
moralisants, la « révolution verte » a sauvé 
l'Asie du Sud du désastre. Plus de quinze 
ans après la grande menace de famine, les 
Indiens ne sont peut-être guère mieux 
nourris, mais Qs sont 200 millions de plus. 
Comme dit le populaire, « il fallait le 
faire ». Quand l'économie va, est-il précisé, 
les pauvres ne perdent pas, mais si elle flé- 
ÿchit, ils sombrent. 

Sans doute eût-il été utile de mettre plus 
en vue b lutte, déjà trentenairc, contre 
l'exubérance, notamment par les stérilisa- 
tions. 

D faudra bien des progrès économiques 
au Bengla-Desh, bien des progrès aussi dans 
l’usage des méthodes antinatales, pour évi- 
ter le sort du fameux radeau. Guère plus 
avancé dans cette voie, le Pakistan, mais il 
dispose de plus de terres. 

Voici le drame de P Afghanistan, soumis 
lui aussi à un débordement démographique, 
sur des plateaux sans pactole. C'est peut- 
être, de tout l'ouvrage, la description la plus 
prenante, tant le pays est mal connu et se 
prête mal, aujourd’hui, à l'enquête. 


Remarquable vidéo, suivi sans fatigue et 
qui n’encourt que le reproche de brièveté. 

* » Tiers-monde ». TEDES. Paris 1982. 
24 cm, 277 pages, avec tes cartes. ISO F. . 

• I.D.A. ÉTUDE RÉTROS- 
PECTIVE. - Les deux 
premières décennies de 
l'Association internatio- 
nale de développement. 

Elle a déjà vingt ans, cette association, 
étroitement liée à la Banque mondiale en 
vue d’assurer une aide par des voies libé- 
rales. Trente-six pays distributeurs et 
soixante-dix-huit pays à aider. La préface 
du président W. Clausen est suivie d’un 
compte rendu illustré, présenté avec soin et 
clarté, de l'action exercée, des difficultés 
rencontrées, des échecs et des réussites. 

Vingt-cinq tableaux statistiques complè- 
tent ce document historique de premier in- 
térêt, où la démographie n'esi pas oubliée. 

Bibliographie : Ouvrages et périodiques 
d'organisations internationales. 

★ Eco n omies et Banque mondiale. Paris. 
Washington DC et Tokyo, 1982. 26 J5 cm, 
156 pages. 

• HENRI LEPAGE. - Vive le 
commerce. 

Il y a quelques années, nous avons eu. en 
réaction contre les plaintes écologistes, un 
réconfortant « Vive la société de consom- 
mation». Par une antithèse non moins 
conforme au temps, c'est aujourd'hui une 
réhabilitation de Mercure. 

Après une spirituelle préface de M. Ro- 
bert Lattès, relatant une aventure, dont le 
consommateur est, en quelque sorte, le 
héros, viennent les quatre parties de l'ou- 
vrage, selon une disposition qui ne s'impo- 
sait pas absolument. Fond permanent : l’as- 
similation du commerce à une production 
ou, plus exactement, à une phase de la pro- 
duction, car celle-ci est un tout. Dans cette 
division du travail, le consommateur joue 
son rôle et assume, si l'on ose dire, sa fonc- 
tion, ce qui rend précieux son temps et utile 
sa « productivité ». d’où le consumérisme. 
Peut-être était-ce là une occasion de regret- 
ter que, dans notre société comptable, le 
« temps perdu » par le non-professionnel 
n'entre pas dans les comptes nationaux, 
omission fatalement onéreuse, à la longue. 


La publicité ne joue pas - est-il pré- . 
cisé — le rôle qui lui est souvent attribué de 
despote, créatrice de besoins, mais elle ne 
peut pas se contenter d'être informative. 
Nous voici loin d'E. de Guardia 

Loin également de Boucicaut, nous, 
voyons la justification des grandes surfaces 
et suivons leur progression, en. regrettant 
quelque peu l'emploi complaisant du terme 
« discount », hameçon plus attirant évidem- 
ment que son synonyme « rabais». 

Elargissant ses vues, l'auteur en vient 
aux services, productifs certes, eux aussi, 
mais sans mentionner - nous le regrettons 
car l’occasion était belle ! - combien le ni- 
veau trop élevé des rémunérations, au mé- 
pris des lois du marché, est générateur dé 
chômage. Peut-être, ce domaine quasi 
vierge s'ouvro-t-il à l’auteur de Demain, le 
capitalisme. 

Bibliographie sélective, qui va de 
Hayeck & Galbraith, en passant per Lévy- 
Garboua. sans mention, toutefois, du libéral 
Liberman, inséparable de sa «• perte so- 
ciale ». 

* Dunod. Paris, 1982. 22 cm, 163 pages. 
69 F. 

• XAVIER GREFFE, JEAN- 
NOËL JEANNENEY et 
divers. - L'impôt. 

Le voici, une fois de plus, ce sujet si 
émouvant, si éprouvant, si raboteur d'intel- 
ligence, ou du moins de raison. Sou impor- 
tance justifie, sons doute, l'exception que 
nous faisons, en analysant ce numéro spé- 
cial de la revue Pouvoirs. Parmi les douze 
articles sur le sujet, retenons particulière- 
ment celui de J.-N. Jeanne ncy : toujours 
soucieux de laisser le lecteur rendre le juge- 
ment, il noos relate la bataille de l’impôt 
progressif sur le revenu, en France. Nous 
sourions certes..., et cependant, quelques 
pages plus loin, un ministre dn cabinet 
Mauroy, M. Michel Jobert, nous propose 
simplement de supprimer ce même impôt. 

A J'inverse de tant d'autres, il suggère un 
remplaçant : une forte T.VA progre s sive 
(selon le critère de non-nécessité, à l'Instar 
de N. KaJdor), doublée d’on impôt., sur le 
capital, plus apparenté, semble-t-il, à celui 
de M. Allais qu'à celui de M. Fabius. 

MM. M. Sylvain et J.-P. Huchon n’ont 
pas redouté de s'aventurer (tout comme le 
pouvoir lui-même) dans la masse que repré- 
sentent la taxe professionnelle et la taxe 
d'habitation. Et cependant cet impôt his- 


torique sur le nid ne reçoit pas l'analyse 
simple qu'il mérite. Les deux autres auteurs 
s'échappent finalement hors du filet 

Fîscophüe assurément mais non fïscô- 
tnane. comme d'autres le disent M. Pierre 
Uri s’élève. contre la conception du «pla- 
fond national» en matière fiscale, mais, 
cette fois encore, le sanctuaire .des carbu- 
rants reste, hors d^pemée. . 

Meatkranoins aussi les « Vues g&éraks » « 
de Xavier Greffe (bonne présentation), le 
rôle du Parlement particulièrement en ma- 
tière douanière, par Christian Pierres, rap- 
porteur général du budget de la comarisribn. 
des finances de l’Assemblée nationale, 
«L'impôt sur les grandes fortunes», où 
A. Tcnecfcay reprend les arguments cou- 
rants, sur nn ton affectif et sans justifier Ja 
surimposition des ménages, « L'utilisation 
de la fiscalité », de G. Hispaüs, mieux tenu. 
Enfin, selon C David, 3 y a, de même 
qu'une façon de donner, une façon de préle- 
ver. * 

Quelques tableaux, rassemblés par 
R. Bertrand, complètent cet ensemble, qui 
ne fera l'nnaxnnûté ni en sa faveur ni à son 
encontre. 

* PUF, Paris, 1982. 21.5 cm, 207 pages . 
57 F. 

• GEORGES LEFRANC. - 
Visages du mouvement 
ouvrier français. 

Un militant, un historien, une haute 
culture, un pionnier et, qualité combien 
plus rare, un homme courageux. 

Sont rassemblés ici en trois paties : 
«Jadis, Naguère, Aujourd’hui», ode dou- 
zaine de textes.' dont quelques inédits, tous 
propres à nous faire oublier l’heure : le 
jeune apprendra, le vieux sourira ou fron- 
cera les sourdis, et, en tout cas, revhda. 

Parmi les éludes d’« Hier » se détache le 
Jean-Jaurès, vu par Marcel Sembat et revu 
par le docteur Pierre GoUart. Dans le « Na- 
guère», relevons d’abord l'aventure sca- 
breuse de la scission uéosocïatiste de 1933. 
qui. après avoir « épouvanté » Léon Blum, 
versera quelque peu dans la collaboration, 
pour être rachetée par la tenue de Paul Ra- 
madier. 

Plus prenantes encore, Jes lignes, dites 
« trop courtes », sur l'échec du Front popu- 
laire. Trop courtes ? Peut-être, mais trois 
chiffres suffiraient cependant, le volume de 
la production industrielle à trois dates : sep- 


tembre 1936, à la voile tic la dévaluation, 
décembre 1936, à la veille des quarante 
heures* et octobre- 1938, à la veille de Fac- 
tion de Paul Reynaud. Les citations don- 
nées de Léon Blum confirment sa haute 
conscience et sa connaissance des hommes, 
à t'opposé, malheureusement, de la connais- 
sance dés choses. Dignes d’intérêt, égale- 
ment, la' maure de ses désaccords avec 
-Léon Jouhaux. Mais. Pierre Mauroy 
: maxebe-t-ü toujours la main dans la main 
. avec Edmond Maire, ou avec André Berge- 
ron ? La lecture noos conduit finalement à 
révocation de la suite «rûlurioas berçant les 
français de ce temps, illusions qui devaient, 
dit l’auteur, durer jusqu’en août 19 39. Di- 
sons plutôt jusqu’en juin 1 940. 

Dans la troisième partie, plus âpre puis- 
que te drame est en cours, figure une étude 
inédite sur les ri « originaux » syndicalistes 
français, . révolutionnaires ou réformistes 
i * changer, sans que la machine s’ar- 
rête •). 

Et nom terminons sur une question vive : 
le numéro de Ja République vers laquelle 
. nous allons sera-t-fl ie VI ou V bis ? 

Précieux index des noms cités. 

* Presses uni versitaires de France. Paris. 
1982. 21 JS cm, 232 pages. 105F. 

• JEAN-MARC ELA. - 

• L'Afrique des villages. 

Interrogé sur l’Afrique notre, pins d’un 
Français répond qu'il la ccnnaii, ayant 
passé tiras jours à Dakar. Cette vaste ré- 
girai, dont fes parties les plus proches sont â 
trois heures de Paris, comme naguère Le 
Havre. - mérite on examen {dus sérieux. 
C’est à quoi nous convie le jeune Camerou- 
nais, en faisant ressortir le sacrifice des 
hommes des campagnes, c’est-à-dirc des 
producteurs vitaux, au profil des villes et 
' des administratifs.- Comme Ta montré, 3 y 
a déjà près de vingt ans, René Dumont, les 
coloniaux ont été remplacés par les hommes 
des bureaux. Santé, revenus, culture, tout 
est agencé selon les mêmes règles. Bourgeoi- 
sie d’Etat? En tout cas, inégalité ri pro- 
fonde — résultat «du développement du 
sons-développement » - que les paysans de 
; dette Afrique se nomment eux-mêmes le 
« cul du monde ». A défaut de ressources, 
nous leur avons transféré notre largue. 

En fin d'ouvrage, un appel aux paysans, 
pour qu’ils prennent leur destin en main. 

- •» Karthala. Paris. 1982.21.5 cm. 217 pages. 
68F. 
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DIRECTIOflS . DIRECTIOAS 


DIRECTION 


WtGAWSMF <X>KFfiÆlUL CGLT. AYANT POUR 
VOCATION D’AIDER X LA CRÉATION 
D'ENTREPRISES GO^ÉJUTIVES OUVRIÈRES 

■ ïflttetkfï • -i’- ’ . 


poBrkpoatBàe:- ■ '!/ 

DIRECTEUR 

DÊnNTTION DE POSTE: J 

* MISSION direction, coordination et 

anim a tion d’une équipe d’’mtervenànt&, chargés 
d’aider à la Création d’entreprises coopératives 
ouvrières. . . ; i 

* TACHES î réception et évaluation des 
demandes d'intervention ^.planification du 
travail des intervenants ; suivi de l’évohation des 
dossiers ; relations avec les pouvoirs pdpalics et 
les établissements financiers, éventuellement 
avec les sociétés d’études. 

PROFIL DÛ CANDIDAT RECHERCHE : 

* FORMATION : diplômé H.E.C." ou Sciences 

PO (Ecofl). âgé de .25 ans minimum . j iitgtifi ftTTt 
d’une première expérience d’entreprise de 3 ans -, 
environ. . . - ( 

* QUALITÉS DEMANDÉES organisateur, 
rigoureux,' efficace, siens politique, apte à 
l'animation d’une équipe, esprit militant. : 

A dr. fettzroïKiinscritcAweeifrncuhinivîcacetpibaCoâ: 
Chef du service confédéral. . 

« ÉCONOMIE SOCIALE » C.G.T., 

263, r. de Paris, 93516 MONTREUIL CEDEX. 
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DIRECTEUR 


23,'étf.'d» Nau«v. . 
PARIS» qurtrahamacpa. 


AMKMCES CLASSÉS 
lÔâfMQNÉES'. 


296- 


ÀGRO- i 
ALIMENTAIRE 

recherchons ' 

. GESTIONNAIRE 
nés actif .pour . uMne 
srtuée en localité très 
isolée, sera responsable 
de ta croissance et des 
résultats. ‘ 

Nécessité d'étre. motivé 
par ]*întér8i du traunil 
erta haut niveau dé 4a 
-rémunération. - 7 

Adressez lettre manus- 
crite 4- CV + photo è 
Carvmse Publicité 20, 
■y* Opéra 75040 Paria 
Cédex 01 qui trensm. 
. sous réf. 47-35. 


F o n c t i o 


Nationales 


Internationales 



Futur président-directeur général ' 500.000 F 

. Cette société française produit et commercialise des biens durables de con> 
sommation. Elle réalise un chiffre d'aflalres de 250 millions de francs et 
obtient de très bons résultats financiers. Elle exporte plus de ta moitié de sa 
production et sa notoriété est mondiale. Son président directeur Général 
recherche un directeur générai adjoint pour préparer sa succession. Ils consti- 
tueront ensemble ta direction générale de cette entreprise qui se caractérise 
par des structures souples, légères et opérationnelles. Ce poste s'adresse & un 
cadra dirigeant maîtrisant tous les aspects de la direction d'une entreprise et 
capaOfs d'en assurer fe développement stratégique. Agé d'au moins 35 ans, 
dlpldmâ d'enseignement supérieur et pratiquant couramment l'anglais, il aura 
acquis son expérience au sein de sociétés industrielles et commerciales opé- 
rant internationalement dans le secteur des produits de consommation. La 
rémunération annuelle, de l'ordre dB 500.000 francs, tiendra essentiellement 
■ compte de la valeur et du potentiel du dirigeant retenu. Ce poste est basé à 
ParlB. Ecrire è4. MQUNIER. Réf. AJ22B7M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accent préalable des candidats. 

~ Adresser C.V. en rappelant la référence A : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, rk des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11.04 

Ainstoftiafn - BnweHM - Francfort - Lille ■ Londres - Lyon 
Madrid - Milan ■ Nantes ■ Paris • Strasbourg - Toulouse 



Direction finances-gestion 


Compïègne 


//'4a MATRA-ELECTRONIQUE (400 personnes, 200 mil- 
lions de francs de chiffre d'affaires), filiale du 
^ groupe MATRA située è la Crolx-Salnt-Ouen prés de 
Compiègne, est spécialisée dans la production d'ensembles électroniques 
sophistiqués destinés principalement à la branche militaire du groupe. Elle 
recherche la responsable de son département finances-gestion. Dépendant du 
Directeur Général, Il tara partie du Comité de Direction et sera en liaison avec 
ta Direction Financière du groupe. Il supervisera une dizaine de personnes 
dont bois cadres, (comptabilité générale, gestion clients, contrôle de gestion) 
et veillera particuliérement à l'amélioration des outils de gestion existants en 
bénéficiant d’un matériel informatique performant en cours d'évolution. Ce 
poste s'adresse à un candidat âgé d'au moins 32 ans, diplômé d'enseignement 
supérieur (HE C, ESS£C_L possédant une bonne expérience de ta gestion 
acquise dans un contexte industriel. La rémunération tiendra essentiellement 
compte du potentiel offert. La teille et (e dynamisme du groupe offrant d'inté- 
ressantes perspectives d'évolution. Ecrire & J. SCARINOFF. Réf. AJ2288M 

Aucun remeignetnent ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. an rappelant la référence i : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11 M 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid • M flan • Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 



Directeur du marketing 320.000 F 

Produits grande consomma lion • région ouest - Catte société agro- 
alimentaire, filiale d'un important groupe international, entretenant une forte 
notoriété et occupant ta toute première place sur ses marchés recherche son 
directeur du mamatlng. Membre du comité de direction st sous l'autorité du 
directeur général il aura è concevoir et è proposer une politique de développe- 
ment et dTnuestlseement à court, moyen et long terme dont il sera chargé de la 
mise en couvre. Responsable de (a politique produit, il veillera en permanence 
& optimiser les objectifs dé rentabilité. U proposera des stratégies de dévelop- 
pement et de diversification afin d'assurer (a profitabilité Immédiate et future 
de ta société. Pour cela 11 bénéficiera de la synergie internationale du groupe 
et s'appuiera sur une équipa marfceting très structurée, comprenant notam- 
ment quatre chefs da produit dont il aura è Initier et è contrôler les projets. Il 
entretiendra des relations constantes avec l'ensemble des services et princi- 
palement avec les ventes, la recherche et le développement, le contrôle qualité 
et le contrôle de gestion. Ce poste convient è un prolesslonnel du markatlnn. 
diplômé de l'enseignement commercial supérieur (HEC. ESSEC..J, ftgé de 30 
ans minimum et possédant une expérience affirmée de la fonction acquise 
impérativement dans les produits de grande consommation. Par sa maîtrise 
des techniques et sa compétence dans l'animation des hommes il saura 
s'imposer è une équipe de haut niveau professionnel et se faire admettre au 


s'imposer è une équipe de haut niveau professionnel et se faire admettre au 
sein du Comité de Direction. La pratique de la langue anglaise est impérative. 
Le salaire annuel de départ, selon les compétences acquises, sera de l'ordre 
de 320.000 francs. Ecrire* JB. FOURNIER. 


Réf. A/1186M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la râfêrenca à : 

PA Conseiller de Direction 5 A. 

1. rue DuguescGn - 44000 NANTES - TéL [40] 40.4&82 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lite - Londres ■ Lyon 
Madrid ■ Milan - Nantes ■ Pans - Strasbourg ■ Toulouse 



Directeur général adjoint de pmi 300.000 F 

Alsace - Cette entreprise textile de 250 personnes réalise un chiffre d'affaires 
de 50 millions de francs, en progression de 20% par an, et dispose des équipe- 
ments les plus modernes. Pour renforcer un encadrement très léger, elle 
recherche le collaborateur direct du président directeur général. Ses missions 
principales seront d'ordre technique : 11 s'efforcera d'améliorer la productivité 
des ateliers, il terminera le mise en route des Investissements importants réa- 
lisés cette année. Mais il sera également un gestionnaire rigoureux al ferme 
qui saura coordonner l'action de l'ensemble des services, avec le souci perma- 
nent de la satisfaction des clients, des marchés, du contrôle des coûts, et des 
relations humaines dans l'entreprise. Nous recherchons un ingénieur (chi- 
miste, électromécankcien,etc...)de plus de 35 ans, ayant déjà occupé un poste 
important en production dans une unité de taille semblable et tente par des 
responsabilités de gestion d'un plus haut niveau. Nous proposons une rému- 
nération de l’ordre de 300.000 francs selon l'expérience. Le poste pourra 
débaucher sur la direction générale complète de l'entreprise. Ecrire * R. SPIE- 
LER. Réf. AAS167M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence A : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, quai fdiber - 67055 STRASBOURG Cedex - Tél. (88) 224)1.54 


Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lire • Londres ■ Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Pans • Strasbourg - Toutou» 



directeur des productions 


INDUSTRIE DU PRET A PORTER 


250.000 F + 


Nous fabriquons et conwriercîaRsons du PAP haun-de-gamme. Noire développement nous conduit à 
renforcer nos structures industrielles. Nous créons te poste de Directeur des Productions. Ce nou- 
veau collaborateur, basé dans Tuw de nos usinas, coordonnera les fabrications de 3 unités (600 
personnes), supervisera tes approvisionnements, matières premières, la fonction méthodes, læ 
calculs de prix de revient, rordonnanœmerrt-lanœment Ce poste nécessite une expérience élargie 
de Direction d’usine importante, dans le secteur de r habillement. Le poste est basé dans une grande 
'vite universitaire de l'Ouest de la France. • 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous référence 
26.82 M à notre Conseil - 61, boulevard Haussmann - 75008 PARIS 



Chantal Baudron. &a. 


1 

Directeur administratif et financier 

àSOans 180000F + 

Nous sommes une P.M.I. (C.A- : 80 MPI. Nous fabriquons et commercialisons des produits 
ELECTRO-ACOUSTIQUES de haute performance. 

Notre réputation est excellente sur le marché des moyens de communication spécialisés, tant civils 
que militaires. 

Notre nouveau Directeur Général recherche un homme dynamique et créatif pour mettre an place, en ! 
collaboration avec lui, une politique nouvelle de gestion et de développement. i 

Il aura en priorité à créer un système d'analyse des prix de revient, à améliorer les procédures compta- j 
blés et à mettre en place un outil de contrôle de gestion. I 

Une expérience en comptabilité industrielle acquise en P.M.I. est indispensable. La connais- ’t 
sence des marchés publics serait appréciée, ainsi qu’une expérience en gestion du personnel. o 
Lieu de travail : banlieue Nord-Ouest de Paris. 5 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire actuel) sous la ^ 
référence DAF/LM â notre Conseil qui garantit la plus totale discrétion. 

(riSi i Raymond Poulain Consistants 74, rwd>ia Fédération - 75015 paris I 


Une entreprise de production et de distribution du secteur agro^üimentaire, 
fSiaJe d’un important groupe international, recherche son : 

DIRECTEUR FINANCIER 

U sera chargé dota coordination, du contrôle et de l'animation des services 
administratifs, financiers et comptables de la société.: Il assurera la respon- 
sabilité de la présentation des différents documents coznptables. 

Un de ses principaux objectifs sera d’organiser les services administratifs, 
financiers et comptables en tenant compte de l’appartenance de la société à 
un groupe international. D devra connaître avec précision les méthodes de 
? reporung » anglo-saxonnes. 

Titulaire d'un D.E.CS. complet, Q possédera une pratique de la fonction de 
plusieurs années, acquise en entreprise. Une expérience en cabinet d'audit 
serait apprédée. 

Agé de 30 ans minimum, il aura une -très bonne connaissance de la langue 
anglaise, écrite et parlée. Le poste est à pourvoir dans la région Sud-Est 

de ia France. 

Les candidats enverront teur c.v. (sons référence 82104), en indiquant 
jours prétentions, au cabinet de conseil chargé de cètie recherche : 

) ^ r Enist&Whinney Cc»îseil 

■ô . 150 boulevard Haussmann 75005 Paris 



300 000F 

+ logement + voiture 
-fintâressement- 
1*our diriger usine avec 
partis agricole et par- 
tie commerciale. 

Nous recherchons un 
Gestionnaire rigou- 
reux, de bon sens et 
attentif au profit. 
Possibilité de contrat 
de 3/5 ans avec réin- 
sertion en Métropole 
en fin de contrat. 

Adresser lettre menus. 

C.V. sous réf. 5532S 
Cornasse Publicité 
20av.de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01 


Directeur général de PMI dans le Sud-Ouest 

Four prendre immédiatement la tête d'une entreprise avec plusieurs établissements et un CA de 
1 00 MF. Une production variée - des moyennes séries surtout et de l’uni taire - intégrant une partie 
de sous-traitance. Une clientèle privée et publique, d’où une stratégie commerciale et une distri- 
bution diverafée s'appuyant sur une très bonne image de marque. 

A travers des responsabilités de direction polyvalente, vous êtes devenu apte à maîtriser un .en- 
semble de cette teille. L’idéal serait, quelle que soit la durée de votre expérience, que vous ayez 
la pratique de la production de moyennes séries dans des secteurs tels qu’équipemems de plein 
air, loisirs, nautisme, sports... D faudrait aussi que vous soyez très ouvert à la gestion et conscient 
que la meilleure entreprise ne vit pas sans clients. 

Nous avons demandé aux consultants de SIRCA de rechercher ce professionnel ; en vous recevant, 
ils compléteront votre information sur notre activité. Nons comptons aussi sur eux pour trouver 
la personnalité bien trempée qui va endosser cette responsabilité opérationnelle : pas l’homme 
qui recherche la sécurité à tout prix ou la rente de situation, mais celui qui aime se battre et que 
l’enjeu stimule. Nous lui offrons aussi de travailler au bord de la mer et d’être rémunéré à un très 
bon niveau. Merci d’adresser votre candidature sous référence 1 12 840M en précisant votre délai 
de disponibilité. 

(c> Sirca 

64, nie La Boétie - 75008 PARIS 
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DIRCCTIOm 


DIRCCTIOnS . DIRÉCtlOni 


Fonctions Nationales et Internati o n a I e s_ 


Jeune Directeur 
de Personnel 
ou Consultant 
expérimenté 


Nous sommes l'un des cabinets conseil ayant la plus forte notoriété en France. 
Nous recherchons actuellement pour notre département "recrutement et analyse de 
structures" un consultant expérimenté ou un Jeune directeur du personnel capable 
de manager l'ensemble des activités du département dans (e secteur “INDUSTRIE 
ALIMENTAIRE”. 

En plus d'une formation évidemment supérieure, cette fonction suppose un haut 
niveau de connaissance des entreprises Industrielles ainsi qu'une personnalité affir- 
mée et un fort tempérament commentai. 

Merci de nous adresser votre C.V., photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence 8212 M (à mentionner sur l'enveloppe K 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

115. rue du Bac 75007 PARiS — Tel. 544.38.29. 


Un Important groupe fie l’Industrie agro-alimentaire cherche 


Directeur 
d'établissement 
Ingénieur 
Centrale . AM... 






liUliiiilliM 


3 le directeur général 


de Tune de ses filiales {CA 250MF, 1500 clients, siège en grande banBeue 
Nord-Ouest de Paris) disposant d’une complète autonomie de gestion. 
Véritable patron de PME. ce directeur général assume l’ensemble des 
responsabilités commerciales, financières, humaines. 

Nous souhaitons rencontrer de jeunes dirigeants, ESC par exempte, connaissant 
la distribution ou rallmentaOon et ayant fait leurs preuves à la tète d’un centre de 
profit 

Notre consultant J£- LEYMARIE. vous remercie de lui écrire (réf. 4273 LM). 


notre directeur de la logistique 
dans le Centre-Ouest 

Nous sommes une affaire de premier plan de la distrOxition (CA annuel 
supérieur à 2,5 MMF). L'un de nos problèmes majeurs consiste à gérer 
la chaîne complète de distribution de plusieurs millions de produits par 
an. ainsi que l'ensemble des Infr as truc tu res de l'entreprise. 

Agé d’au moins 35 ans. ingénieur diplômé (ECP. AM_), vous avez réalisé et 
géré des systèmes logistiques performants reposant sur ('informatique. 

Dans un premier temps, nous vous confions la gestion et l’exploitation de nos 
systèmes: très rapidement vous devrez concevoir, réaliser et gérer l'ensemble 
de nos systèmes de demain, fortement décentralisés. Pour cela, nous 
vous proposons un budget (140 MF/an), une équipe (350 p.), un important 
programme d'investissement : nous avons besoin de votre talent. 


Notre consultant A. LEROUX, vous remercie.de lui écrire (réf. 4258 LM) à 
-Carrières d Ingénieurs-. 


kl U 


10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 




Société Internationale de produits de grande consommation 
recherche pour sa filiale Marocaine è CASABLANCA son 

Directeur des ventes 

Directement rattaché è la Direction Générale avec laquelle S élaborera 
ta politique marketing, il assurent ta promotion des ventes etarûmera la 
Force de Vente. . 

Nous souhaitons un homme de 30 i 35 ans» de formation Sup de Co 
ou équivalent et ayant déjà une expérience de la vente et du 
commandement. 3 mois de stage sont prévus è la Société mère à fferfs 
avant T entrée en fonction 

Atercitf adresser cantfidatx*e,CV, photo et prétentions sous réf 8988 à • 
Média-System 104 rue Réaumur 75002 Paris qui transmettra 


DIRECTEUR D'UNE USINE 
DE BONNETERIE ; - 

SOOPB*SO('WES_ MARNE — 

Nous sommes un Important Gro upe B onne- 
tier. Nous: recherchons LE DIRECTEUR de 
l r unp de nofe usines, qui est décentralisée et 
fabrique dfas pull-overs de haut de gamme, 
sous une (narque de renommée mondiale. 
Dépendant du Directeur de Production, il 
aura sousl sa responsabilité les MO person- 
nes de- et rite unité de fabrication dont la 
majorité de l’effectif est féminin. 

H dirigera r ensemble des services de^abrica- 
tion tricotage et confection, méthodes, entre- 
tien générai et participera à l'élaboration de 
la politique sociale. , 

Il aura pciur mission d'assurer la production 
en quantité, délai, au meilleur prix et sera res- 
ponsable- de son budget et de ses plans 
d’investissements. 

Ce posté conviendrait de préférence à un j 
diplômé d’une école de textile ou AM, ayant j 
des aptitudes au commandement et le sens j 
des relations humaines. j 

Merci d’adresser votre candidature sous 
référence 2209 à PIERRE UCHAU SA, 

BP 220, -75063 PARIS Cédex 02. j 

qui transmettra. . i 
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emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer' 


COTE ATLANTIQUE 


L 'entreprise fabrique des biens de con- 
sommation familiale, et a une forte no- 
toriété nationale. 

■ Elle recherche son 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
FRANCE 

1) animera en prise directe la cellule mar- 
Iketlng, le responsable des ventes aux 
centrales, le réseau-terrain, l'administra- 
tion commerciale. . ... . 

U rapportera au PDG sans Intermédiaire. 
~Agé de 45 ans environ, interlocuteur 
familier de la grande distribution, if aura 
è son actif, quelle que soit sa formation ' 
supérieure possible, un. cursus d'opéra- 
tionnel indiscuté. 

En échange d'une parfaite discrétion, 
prière d’adresser un CV très complet, 
avec photo, références, fourchette de 
rémunération à Confesse ■ Publicité 
20. avenue de l’Opéra 75040 Paris 
Cedex 01 sous référence 55807. ' 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer> 




MEMBRE DE SYNTEC 


REGION DE NANCY 

Notre client est la filiale industrielle d’un Grot&e i n t ernati o n al. 

Elle recherche un 

directeur administratif 
et comptable 

pour sa plus importante usine en France <2000 personnes), le titu- 
laire du poste dépendra directement de ta Direction générale, super- 
visera une éauipe de 25 personnes et sera un membre actif du Comi- 
té de Direction. H aura sous sa responsabilité la comptabilité générale 
et analytique, la fiscalité, le contrôle de gestion ainsi que le repor- 
ting mensuel. 

Le candidat recruté sera diplômé de renseignement supérieur (Ecole 
de Commerce et/ou DECSl. aura une expérience d'au minimum 8 ans 
dans la fonction et parlera l'Anglais. 

Veuillez envoyer votre C.V. à MARIE-JO MARTIAL 
sous réf. 311-M.4 avenue Marceau. 75 008 Paris, 
en indiquant votre salaire actuel 
er un numéro de téléphoné 
pour faciliter le contact. 


Directeur des ventes 


Présentons-nous d’abord : filiale & 100 % d’un des plus grand groupe 
français. Une gamme ultra-complète de produits à proposer et démon- 
trer a des laboratoires de recherche et de contrôle le phu souvent 
par on réseau de distributeurs. Sur notre marché a ne très large pre- 
mière place. 

Votre responsabilité maintenant : Direction des ventes - France. Vous 
répondez devant 1e Directeur Co m m e rcial des objectifs déridés, das 
moyens choisis, des résultats. Vous animez 2 Chefs de Vente et à 
travers eux on réseau Paris et province de spécialistes qui savent de 
quoi Os parlent. Vous êtes naturellement en relation avec les Chefs 
de Produit les usines. les achats _ 

Partons enfin de vous : vous êtes on professionnel de la venta par 
réseau de distribution (revendeurs, grossistes.-}. Vous savez par 
expérience donner de l'ardeur à une équipe et gérer un chiffre 
d'affaires, des marges, une rentabilité. Vous êtes diplômé de ren- 
seignement supérieur, et parlez anglais ce qui vous facilitera la pro- 
motion. La connaissance du milieu scientifique serait un atout appré- 
ciable. 

Merci de nous avoir lu et de confier votre dossier à SEFQP sous réfé- 
rence PV 1 76M qui nous connaît bien et peut roua éclairer. 


il Rue des Pyramides, 75001 Fuis. 
MEMBRE DE SYNTEC' 


Produits Diagnostics Analyses Médicales 

RESPONSABLE ZONE EXPORT 

Moyen-Orient - Extrême-Orient 

Cette Société, leader dans son secteur, fabrique et commentes» des réactifs 
diagnostics pour analyses médicales. Le développement de ses ventes à T exportation 
la conduit à créer un poste de Responsable Zone Mûyent-Orient Extrême-Orient 
Sous rautorité du Directeur Export 3 prend en charge la responsabilité du dévelop- 
pement des ventes en accord avec la stratégie et les objectifs globaux, d propose alors 
des objectifs et les moyens émettre en oeuvre pour y parvenir (prospection, mise en 
place de nouvelles structures commerciales, promotion des ventes-)- En outre. 0 est 
chargé du soutien et de ranimation des réseaux de distribution déjà existants, en 
particulier au niveau de la (otmation et du contrôle des vendeurs. . 

Nous souhaitons rencontrer un jeune candidat possédant une formation g 

scientifique de bon niveau, si possible déjà familiarisé avec le milieu de la -g 

biologie médicale (réactifs, instrumentation). Son dynamisme, sa dxsponfoftté. », 
seront ses principaux atouts pour réussir à ce poste. . j 

L'anglais courant est nécessaire. Le poste est basé à Paris, mais de fréquents -æ 

déplacements à F étranger sont i prévoir (50 % du ftsnp^. Les pas® Mités de £ 

développ e ment du poste et les conditions offertes sont ae nature à intéresser une 
personnalité de valeur. 

Pour recevoir informations c o mplé m entaires, écrire sous ré£ M 12508 H à: ^ 

EGOR BIOMEDICAL f 

8. me de Berri 75008 Paris. I 


L E PARLEMENT 
EUROPEEN 



traduction* domicile & partir des 
langues allemand^ . an glaise, 
danoise, grecque, italienne et 
néerlandaise des textes du compte 
remdu in extenso de ses débats. 

Adresser curriculum yitae et 
photocopies des litres ou diplômes 
au : Parlement européen^ 
Service de Recnxtcœent, 
Botte postale 1601, 

L-1016 LUXEMBOURG, 
pour le 24 janvier 1983 au 
ptustard. 





■ Laboratoire Français 

CADRE EXPORT 

Cette Société, dont les ventes 2 r exportation représentent plus de 20 %. développe 
plusieurs gammes de réactifs diagnostics è r usage deLabontobes cf Analyses 
Médicales Cliniques. Hôpitaux, • 

Sa très forte progression â l'exportation (100% en 1982} tfeonduit i rechercher un 
nouveau collaborateur. Directement rattaché au Directeur Expor t il intervient de 
façon ponctuelle i la demande des responsables de zones en soutien technico- . 
co mm en te! au niveau des dâtributeucs . formation er animation de forces de ventes, 
réalisation d’argumentaires, adaptation des produits aux apparefls des LAM. 
hôpitaux, cliniques, suivant les pays. 

Bon vendeur, bon technicien, il )oue éoalemeffl le r&le de Chef de Produit Export en 
réalisant des études de marché dans les pays où il Intervient 
Nous souhaitons rencontrer un candidat Sgé’tf une trentaine (Tannées : il est diplômé 
d’études supérieures (biochimie, immunofo^e, biologie-) erjystifie d’une expérience £ 
de 2 ans minimum dans ce domaine ou est technicien supérieur de laboratoire J 
expérimenté. ï 

L’anglais courant est nécessaire Une certaine connaissance de f espagnol serait Jj 
appréciée 3 

Le posre est besé à Pans mats nécessite une dfspanftÜté presque totale (70% g 
déplacements}. 

La taille de l'Entreprise son développement font que les possibÜHés d’éuolution de 
carrière sont nombreuses et variées. 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous rét M I2 508Gà: 

EGOR BIOMEDICAL 

8. rue de Sent 75008 Paris. 


e 


fl i MP GAMPENON BERNARD 

(CA. ÿ Milliards 18.000 personnes) 
recherche pour la COLOMBIE 

INGENIEUR 

ELECTRICIEN 

chargé delà c ouc ep no» et <fe la réalisation du 
.réseau électrique d*im trâé important chantier 
de Travaax Souterrains - Alimentation 
115.000 v - 2 soos-5taüons 13J0QO v - Puis- 
sance instatiéçsttpèneure àlû.000 KVA. 

Une formation dlngéaieur, complétée- par 
une expérience de préférence de l'étranger, est 
nécessaire. La connaissance de l’espagnol 
serait un- avantage. 

Envoyer C.V., photo èt rémunération actuelle | 
sous la référence 734 M à {'attention de- - • j 
-Monsieur RENOTIE 
CAMPENON BERNARD. 1 

92/98, Bd : Victor Hugo 921I3CUCHY. / 
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BOCÜMEKTAUSTE 

Trfce MpéniniM& Lieu de dwM 
Afrique de rOueat. 
Contrat 2 ou 3 ans. au moine. 
Dix ans (T expérience an mfcaro- 
«ma ge ai banque de don n ées. 
Posta re qu ierT formation du 
peraonneL 

Adreaoer C.V. et piétantione 
a/n* CLS8Ü le Mondé Pyb„ 
aaniioaa ANNONCES CLASSEES. 
S. r. dos ftaéenc. 7BOOS "Paris. 


fiHOUK JNTERMATXMlAt 


. RMIMTKW8UPtaUK, . 

lEnota dâ -canmanx, i n d ui t» 
rta gestion DECS r an_JelOoA> 
aBde avec quelques anoéea 

|)û(tf jÉCfanü*''4b 

oonroarda bbMoo de N «Sale 
an mlatiiaôna 

Usu da ré aida noa . H ambo u rg; 
n Hem and courent tntflapan*,. 

Adresser C.V..'pboto ecprdivo- 
tfcms ma *«L iLSftl -* Madis 
System. 104 ,. me. . ftéaumur 
7 S 0 Q 2 PARH^MrimnOtMKtm:. 


tESEMPLOiS 

Cette classifica- 
tion permet aux 
Sociétés nationales 
on. internationales 
de faire publier 
pâtir ùur siège ou 
leurs éiablisse- 
menis situés hors 
de: France leurs 


ZADCO , A MAJOR OIL COMPANY IN ABU DHABI - UNITED ARAB EMIRATES- IN CHARGE OF DEVELOPMENT AND 
PRODUCTION OF (UPPER ZAKUM) A NEW LARGE OU. RELD OFFSHORE AND SOPHISTICATED OIL TERMINALS 
ON ZIRKU ISLAND .PROPOSE THE FOLLOW1NG ATTRACTIVE POSITIONS IN PRODUCTION , MAINTENANCE AND TELESYSTEM. 


PRODUCTION 

Sr. Procfuçtton Programmer <30005 • 3750$) Reî. 279 M 
Location : Abu Dhabi 

B.Sc. in Engineering or équivalent witti 10 years of 
expérience in the Oii Industry. at least 5 of them should be in 
estabBshing and morâtoring long-term and short-term oil and 
gas -production, and some expérience of Planning and 
Programming functon witti Computer assistance. 

Ofl and G» Movwnerrt CoorcHnator (2300$ - 28505) 
Location: Abu Dhabi Ref. 280 M 

Owvarsrfy Degree <n Chemical Engineering. Petroleum 
1 Engineering or Business Administration and 10 years d 
expérience in Coorcfinate oil and gas movement either tn 
Production and flekl or in performance and tottow-up suppiy 
operatiorïtn an industrial Company. 

Asst Superintendant Production (33505 - 4150$) 

Basad on Zakum Field Ref. 2B1 M 

. B.Sc. in Petroteum Engineering or équivalent wrth 7 years 
operating expérience induding 2 years in a Senior Supervisa ry 
Position cûrectfng. supervising and coordinating activities 
'■ reiated to Production and water injection. 

Senior Superviser Hefd (2700$ -33005) Ref. 282 M 
Basedon Zakum Fldd 

Secondary Schooi éducation preferabty those with posl 
Secondary Technical Diptoma and 15 years of expérience on 
Petroleum field. mainty in down-hoie operations as weU 
- ssrvkâng, well testing. controi art) safety devices maintenance 
induding at least 5 years iria supetvisory level. 

Plant Shift Supervisor (23005- 28505) Ref. 283 M 

Based on Zakum Field. 

Secondary. Schooi éducation preferabiy those with 
. Posl- Secondary Technical Diploma with 8 years of expérience 
in Oil FiekVretinery in supervsing operation ol production 
plants and installations, induding at least 2 years as a Senior 
Panel Operator and 1 year in a Supetvisory level. Some 
knowledge of æmputerized process fbllow-up and data 
acquisition System is required. 

WeU Head Platlorm Surlace Operation Supenrtsor (1 900$ - 
23005) Based on Zakum Fieki Ref- 284 M 

Secondary Schooi Technical Education level with 7 - 8 
years expérience In. Offshore Production and surface 
operation of which 3 years in Supen/isory levai. 

Watt Heed Ptatfûrm Maintenance (19005 - 23005) 

Based on Zakum FMd. Ref. 285 M 

.Secondary Schooi Technical Education toffowed by 2-3 
years Technical Diploma inMechanical or Electncal fields with 
7 -fi years expérience on Oil Fieid operations includmg 2-3 
' 'yeam al supervisory fevel. Good hnowledge-and expérience in 
OïlGas and water production and Ir^ection equipment 
Operation and relaîed technology is required. Good 
knowledge of Offshore context 
• Supervisor Oown Hôte Operation (19005- 23005) 

Ref. 288 M 

Secondary Schooi level of Technical éducation with 5-7 
years of cable work and servkàng expérience on Offshore 
operations including 3 years at least in a supetvisory level. 
Senior Panel Opéra tore (Process and Utilities) (19005 - 
23005) Based on Zakum Field and Oil Terminal on 
ZSriaj teland. Ref. 28711 

Secondary Techmcai éducation, preferabiy those with 
higher technical éducation. At least 7 years wide expenence 
as Process Operator on an Oil Field or in a sophisbeated 
Processing Plant induding 2 years as Panel Operator. An 
expérience of the start up of Oil fiefd or terminais will be an 
aefrantage. Thorough knowledge of Oü Production or 
Processing operation is required. 


PERSONNEL BASED IN ABU DHABI 

wüt recetve Tax Free Satanés and excellent fumished 
famify accommodation. Fiee compœhenswe medical 
services andgenerous ctvktren educational assistance wiH 
be otfered and 42-48 daysAnnual/eave wühfree Air 
Passages to the Employée and famity to country oforigin. 


MAINTENANCE 

Instrument and Mechanicat Senior Superviser (2300$ - 
■28505) Based in Abu Dhabi Ref. 288 M 

Post Secondary Instrument. Etoctrical or Mechanical 
Diploma and 10 years of relevant professional expérience 
induding holding of significant supetvisory position both on 
site and in a methods section or B. Sein relevant Engineering 
with 5 years ol expenence Good knowledge of mate riais on 
site. Candidates should be aUa to define maintenance 
procedures and schedules and to organize maintenance cost 
controf. 

Instrument Supervisor Lab. (21 005 - 26005) Ref. 289 M 
Based in Abu Dhabi 

B.Sc in Electronics or Instrumentation with 5 years m 
Electronics System Maintenance expenence including some 
supervisory expenence and 2 years of expenence m repair 
pnnted circuit board and test apparatus (workshop). Good 
expérience in process contiol and expenence in PDC 2000 
Honey WeU and Programmable logic Controller will be an 
advantage 

Senior Instrument Technicîan Laboratory (19005 - 23005) 
Based in Abu Dhabi Ref. 290 M 

Post Secondary Diploma in Electncal Engineering or 
Electronics (HND level or équivalent) with 5 years of 
expenence on pnnted circuit boards in Laboratory, SoJdering 
expenence on module is required. Expenence in process 
controf and expenence on TDC 2000 Honey Well and 
programmable krgic commuer witl be an advantage. 

Senior Technieian Laboratory (19005 -23005) Ref. 291 M 
Baaad in Abu Dhabi 

Post Secondary Diploma in Electronics or Electncal 
Engineering (HND levai or équivalent) with 5 years expenence 
on repair or study on pnnted boards in Laboratory. SokJering 
expérience on module is required. Expenence on Computer 
and/or penpherats will be a definitive advantage. Applicants 
should hâve good knowledge of Micro Processor Hardware 
and programming 

instrument Senior Supervisor (2700S - 33005) Ref. 292 M 
Based on Zakum Fieki (Offshore) 

Post Secondary Technical Diploma or Engineering in 
Electronics or Inslrumeniaiion wwh 10 years of expenence. 5 
of which in operaiional supervisory position in the Petroleum 
Industry (8 years expenence for B.Sc graduâtes) Good 
practical knowledge ol T e le Systems as well as 'Convenlionar 
Instruments ts required. 

Instrument Senior Teetmician (19005 - 23005) Rat. 293 M 
Based on Central Comptent on Zakum Field. 

• Post Secondary Technical Diploma in Instrumentation or 
Electronics or équivalent with 5 years of professional 
expenence in day to day Instrument Maintenance Operations 
on the fiettf as well as locating and replacing faulty instrument. 
Appficants shouicf be acquamfed with production process 
Mahttenance Superintendant (33505 - 41505) 

Based In Zlrkulsiand Oil Terminal. Ref. 294 M 

M.Sc. in Engineenng ma/ormg m Electro méchantes and 
a broad technologicai background and 10 years of expenence 
induding s everal years ol opérations! responsrbilrty covenng 
ail the fields of spécialisation (Electricity. Méchantes. 
Instrumentation, and Electronics) Good knowledge of the 
equipment on site Applicants should be able to supervise and 
coordinate ail the necessary actions and maintenance 
operations on site carry oui maintenance costs of machines 
and equipment. 

LANGUAGES 

Engtish is the official language in the Company. Appficants 
should be abte to speak and Write Engtish especiatty 
Technical terms. 

PERSONNEL BASED OFFSHORE 

wtfibe fufiy acœmmodated on a bachetor basis with 
excellent Europe an free food. Sporting and récréa trôna/ 
(adfities are avait abte Offshore andteave wfifbe on rotation 
e/4 weeks (Zirku island Position! and4. r 4 weeks < Offshore 
Piattorm on Zakum fietd) with free air passage to the 
country of ongin. tn addition to that an Offshore afiowance 
~ mit be aôded to the satanés. 


TELESYSTEM 

Senior Superviserai (Electncal, Teiemetry, Instrumenta- 
tion and Mechanical) (2700S - 3300$) 

Based in Zirtoi Island Oil Terminal. Ref. 295 M 

Posî Secondary Techmcai Diptoma Jor B.Sc. Degree) in 
relevant specialization i.e. Electncal. Electronics. 
Instrumentation and Mechanical with 72 years ol F^olessional 
expenence in Operational field in a Supervisory level in Oïl 
industry or 8 years of relevant expenence for B Sc graduâtes. 
Applicants should be abte to carry out daily implémentation of 
(Efectrical. Instrument. Telesystem and Mechamcafl 
maintenance i n ihe plant or the workshop and salve the 
reiated technical. coordination or personnel probtems 
Instrument and Teiemetry Senior Technicîan (1900$ - 
23005) Basad in Zirku tsiand Ref. 296 M 

Post Secondary Technical Diptoma m Instrumentation or 
Electronics with 8 years of professional expenence. including 
5 years of carrying out repamnç preventn/e maintenance of 
programmable logic controilers and anatyzers. Acquamtarice 
with Production Process is required. 

Instrument and Teiemetry Workshop Senior Technicîan 
(19005-23005) Based in Zirku island Oil Terminal 

Ref. 297 M 

Post Secondary Technical Diploma in Electronics or 
Instrumentation with 5 years o t professional expenence 
including field work and expenence as instrument technician 
in a workshop Acquaintance with Production Process is 
required. 

Telesystem Supervisor (21 00$ - 26005) Ref. 296 M 

Based In Zirku island Oil Terminal 

Post Secondary Diploma (HND level or équivalent) in 
Electricat Engineenng or Electronics with 10 years expenence 
in Computer Systems and penpherats or B.Sc. Degree with 5 
years expenence Applicants should ensure proper workmg of 
Computer and carry out preventn/e and corrective 
maintenance. 

Data Control Senior Technician (1900S - 2300$) 

Based fn Zirku Island Ofl Terminai Ref. 299 M 

Post Secondary Diploma [HND level or équivalent) in 
Electronics or Instrumentation with 5 years of expenence on 
Electronics Instrumentation assoaated with computers and 
pen prierai s Good expenence m locating faulty cards or any 
faulty items and replace them on equipment (DANIEL/ 
HONEYWELL SYSTEMS.) Knowledge on mechanical 
equipment assoaated to penpherats mil be an advantage 
Superintendant Field Telesystem (27005 - 33005) 

Ref. 300 M 

M Sc or B Sc. in Electronics or Electncal Engineering or 
équivalent with 10 years expenence on Computer and 
Peripherals. preferabiy on Data General Products [12 years 
expenence for B.Sc ) induding some years in a supervisory 
position. 

Supervisor Telesystem Remote Terminal Unit (21005 - 
26005) Based on Zakum Field Ref. 30111 

Post Secondary Diploma in Electronics or Electncal 
Engineenng {HND level or équivalent) with good knowledge of 
diagnostics and 8 years of expenence on Teiemetry and 
Instrumentation (B.Sc graduate should hâve 5 years of 
expenence) Appficants should be abte to fmd faulty items and 
carry out preventn/e maintenance 
Engfneer Master Terminal Unit - Field Controf Centre 
(24005 -30005) Based on Zakum Field Ref. 302 M 

B.Sc in Electronic Engineering with 8 years of expenence 
on Computer and dise memories preferabiy on Data General 
Products Expenence in tauit finding using the tools available 
induding software diagnostics 


APPLICATIONS 

Hand written detailed application written in Engtish and 
Quotmg thejobanditsreterencenumber. with photocopy of 
éducations t and expenence certifies tes. passport 
photocopies and a recent photograph should be sent 
to: 

HEAD OF RECRU/TMENT AND SELECTION 
P.O. BOX 6808. ABU DHABI. UAE. 
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Filiale Marocaine d "un important Groupe Français, notre Client 
est considère comme l'un, des Grands de son secteur d'activité. 
Le tenant actuel du poste "Ingénieur d'Aflalres" au Maroc 
évoluait dans' le Groupe, en France, nous recherchons son 
homologue. 

Relevant -de fa Direction, ce cadre sera responsable d'un oérita- 
ble "&irÙTedeftT!fU&' m ICA. 22.6 millions de FFLIi en assurera 
la gestion globale sur les plans : - Co m merci ol (Chenis. Fournis- 
seurs) - "Matériel" (engins, ateliers) - Humains (chantiers} - 
L'autonomie, te sens de l'organisation la connaissance des 
hommes et un “savoir faire’’ commercial sont indispensables. 
Sous souhaitons rencontrer un Ingénieur, (hydraulique. TP ...} 
de nationalité française, âgé de. 28 a . 35 ans. dont l 'expérience 
(profession n elle et d un pays du maghreb) et le fort potentiel lui 
permettront d'être opérationnel ù. 1a suite du recouvrement 
prévu. La rémunération sera à la hauteur des responsabilités 
confiées. 

■ -M» RMts ponanrouwis tapliis ««aiaitlSMrilon «t ne-sounwfirunai voire 
qu*awr coure avant 

Uadmtw Christine SAhQbTPt «NiS nvrwrtw dp lui adresser cotre lettre Or 
(«znc&dcnun-- jrfwfi» et prétendons en rappelant ta retm-nce CS/IU3I. 

' Le» mmlina auront Iw» a Hais 

& 

C/ :o°o®.V MANAGEMENT DEVELOPMENT 

« 113, Av. Mers Sdtan - CASABLANCA - MAROC 

->rP - ■ ‘ . 


contrôleur 
de gestion 


DAKAR 


Vous êtes un Jeune et excellent technicien de 
(a gestion qui souhaite développer son expé- 
rience dans une grande entreprise qui lui per- 
mettra de jouer un rôle clé dans ta renovation 
de ses systèmes cr information oe Gestion. 
Vous êtes egalement très se nsi oie a la qualité 
de la vie et pour l'obtenir vous seriez prêt a 
vous expatrier. 

Un holding financier et Industriel vous pro- 
pose de vous détacher temporairement dans 
l une des plus grandes sociétés sénégalaises 
pour assister le Directeur Financier nui- 
même détaché i dans la mise en place du plan 
de rénovation des systèmes d'information de 
gestion, pian qui vient d être éiaooré. 
vous aurez un statut d'expatrié avec les avan- 
tages qui V sont rattaches. 

on exigera de vous une formation supé- 
rieure. une soude pratique ae la comotaûrtrté 
analytique en milieu industriel, une expé- 
rience des systèmes de gestion Informatisés, 
du contrôle budgétaire et de l'organisation, 
administrative et comptante ainsi qu'une 
capacité prouvée oe direction a equtpes. 

votre C.V. dêtaffié avec salaire actuel devra 
être adressé sous ref. 7783-u i i.ca. 3 rue 
cTHautevtiie 75010 Parts, qui tr ansmet t r a . 


r JEUNES INGENIEURS & 
TECHNICIENS SUPERIEURS 

Profitez de l’essor d’un grand groupe industriel dans 

LE DOMAINE PETROLIER 

Nous créons des postes de : 

FIELD ENGINEER 
BASE MANAGER 

pour la maintenance de nos systèmes de 

TELESUPERVISION 

de puits pétroliers à l’étranger. 

Vous êtes diplômés en 

INSTRUMENTATION, ELECTRONIQUE 
ELECTROTECHNIQUE 
et souhaitez commencer votre carrière dans un 
grand groupe industriel, en expatriation. 

Après une formation en FRANCE votre mission 
(1 à 2 ans) se déroulera sur des sites à l’étranger 
(AMERIQUE DU SUD, MOYEN ORIENT) ou votre 
responsabilité s'étendra aux domaines technique, 
gestion, relations clients, . . . 

ESPAGNOL ET/OU ANGLAIS indispensables. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
sous N° 8354/M à PARFRANCE Annonces 
4, rue Robert Estienne 75008 PARIS J 
W qui transmettra S 


L’ARCA 


Orgarusma réunionnais da for- 
mation pour adultes sous- 
qualiliés. at saus-actit* 
raciwcha 


2 RESPONSABLES 
PÉDAGOGIQUES POUR 


— coanimât sas formations da 
formataurs sur la plan ioch- 
nokjQiQOe. pour l'un, sur la 
plan des relations fiurnaoim. 
pour l'oum* ; 

— coanimer «m équloe sa ra- 
charcfia et sa production pé- 
dagogique. 

Niveau da formation mini- 
mum : 

— brevet da techmoen supé- 
rieur ou équivalant, pour 
l'un. 

~- msïtnsa an sciences *o- 
cialas ou équivalent, pour 
l’autre. 

Expérience professionnel!» :• 

— ayant participé à des ac- 
tions de formation pour le 
drfvaioopamanr cultural at 
lecftnolôflKiua an mitiau tra- 
ditionnel : 

— connaissances des départe- 
ments et territoires d’outre- 
mer souhaitées langue (si et 
culturels). 

Salaire annuel proposé : 
120.000 F 
Lieu d’activité : 

Saint -Dams -Ré urrton. 

Disponibilité : février 19U. 

Les Candidats doivent écrire à : 

ARCA. B. P 935 . 9 7479 

Setnl-Denis Coda* en joignant 

curriculum vitae. expose des 
motivations. 
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emploi/ internationaux 

ici depnrU-mcnis d Outre- Mer' 


emploi/ internationaux 

<et departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 
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1 Directeur 
technique 

►Directeur de travaux 
■ Directeur administratif 
et comptable 

• Directeur matériel et services généraux 
i Directeur menuiseries 
• Directeur lots techniques 
Ingénieur préfabrication 
• Conducteurs de travaux 
i Chefs de chantier 
•Chefs d'équipe 
• Ingénieu rs matériel électromécaniciens, mécaniciens. 

Vbus êtes l’un de ces professionnels ? 

S.G.E.C. souhaite vous rencontrée Écrivez à Philippe Benoit 
S.G.E. Construction. 23. rue du Pont des Halles 
Chevilly-Lanie - 94536 Rungis Cedex. 

Traitement confidentiel des candidatures. 

* Jeunes ingénieurs grandes écoles ( Centrale, Fonts, 

TP.. A & MJ. vous êtes attirés par l'exercice ^ 
rapide de responsabilités. 

Cette annonce vous concerne 
également 



CAIFO 


EXECUTIVE 

MARKETING MANAGER 


Our client, a rapidly expandmg marketing company dealing mainly in the truck, 
traiter and construction related equipment industry, has an exceptions! oppor- 
tunity foi a proven marketing executive and leader. 

Based m Pans, the successful candidate will be required to undertaké feas'ibi- 
iity studies in transportation and construction in Middle East/Ndrth African 
countries and will work with Engineering groups to préparé sales proposais. 

Candidates should be betuveen 35 and 55 years of âge. and must hâve several 
years of techmcal sales and marketing expérience in the truck transport and 
related construction field. 

The position requires excellent knowledge of the Franch, German and English 
language, a technical background. and the willingness to relocate. Expérience 
in developing countries is an asset. 

Please write m confidence, givmg full details of qualifications, career-history. 
etc. to N° 260. 


CATRO MANAGEMENT SERVICES 
A- 1080 Vienna, Lerchenfelder Strasse 2. 

CûCTRD MANAGEMENT SERVICES 



LE BUREAU DE RECHERCHES 
GEOLOGIQUES ET MINIERES 

éfabfissemenf public français à vocation 
internationale, recherche, pour le compte de la 
Commission de la mer Rouge 

UN RESPONSABLE 

du Centre de Documentation 

delaSaudiSudanese 

RedSea 

Joint Commission (RSC) 
en Arabie Saoudite 

Chargé des contacts avec (es autorités de la RSC 
et les utilisateurs du Centre de Documentation, R 
sera responsable du bon fonctionnement du 
Centre, de la gestion de là blbGofftêque et de (a 
maintenance du fichier bibliographique, 
n participera â tout omatisat ton de ce dernier et à 
l'installation de banques de données f actuelles 
(océanographie, sédlmentologfe; géophysique, 
économie minière, biotogie_J. 

Les candidats, documentalistes confirmés, seront 
spécialisés en Sciences de la Terre et devront 
présenter une expérience dans là constitution au la 
maintenance d’une base ou banque de données. 
Bonnes connaissances de tangfals indispensables. 
Le poste est à pourvoir en avril 7983 à JEDDAH. 
statut BRGM assuré avec avantages . 

crexpatriemonL 3 

Adresser lettre de candidature avec Cv. £ 

références et prétentions à FAHPJL sous rét 1931 
à l'attention de M. PONCEAU. 

165, boulevard de Châteaudun 
45042 ORLÉANS CEDEX. 


I® 


SAE a 


recherche pour ses chantiers en ARABIE SAOUDITE 

2 PROFESSEURS D’ANGLAIS 

■ La mission : donner des cours de langue anglaise à des petitsgroupes 
de cadres et agents de maîtrise européens travaillant sur le terrain. 

1 TRADUCTEUR TRILINGUE 

Anglais — Français — Arabe 

■La mission : traduction de documents techniques et juridiques sur le 
site. 

■Les hommes : ils doivent avoir une bonne expérience de la fonction, 
beaucoup cf esprit pratique et le goût de là vie des chantiers. 

Rémunération motivante. 

Adresser votre GV. sous référence PF/ AG au Service Recrutement 
S.AE. 32, avenue de New York 75784 Paris cedex 16 


a. 

< 

u. 
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Golfe arabique 
sur plates-formes off-shore 
opérateurs arabes 
chefs de quart 

p 

Jr lus /eurs postes sont proposés à des opérateurs confirmés ayant déjà 
encadré des équipes d'opérateurs et aide -opérateurs en milieu pétrolier : 
gas-lift et/ou production. 

Le travail est difficile, dans un environnement international où l'anglais, 
l'arabe et le français sont indifféremment pratiqués, mais les conditions 
offertes particulièrement avantageuses. 

Après un mois de travail en quart de douze heures, logé, nourri, il est 
accordé un mois de récupération dans le pays d'origine, les voyages 
entièrement payés. Un salaire très élevé, net d'impôts avec un contrat 
â durée indéterminée. 

Les candidatures sont à adresser sous réf 1 .4. à la Société SI ASS. 

Une lettre manuscrite accompagnée d'une photo précisant l'âge, 
la formation, l'expérience professionnelle, tes connaissances 
linguistiques, la situation familiale et les raisons de {'intérêt 
pour ces postes. 

Siass 

28, rue Bayard 75 008 PARIS 




emploi/ régionaux 


® elf aquitaine 


RECHERCHE POUR DIRECTION DEVELOPPEMENT TRAVAUX 


UN AGENT TECHNIQUE PRBMOFAL 


ayant une bonne expérience dans le domaine Etudes et Méthodes, nécessaires à la 
réalisation de projets industriels. 

Il sera chargé en particulier : • 

— de recevoir de divers spécialistes des projets de plans standards et d'en assurer la 
mise en forme pour diffusion. 

— d'assurer les liaisons technologiques, d'information avec les entités émettrices de 
documents techniques généraux. 

— de gérer un Groupe d'archivage et de diffusion de documents techniques. 

FORMATION : BTS Bureau d'Etu des option construction mécanique ou équivalent. 

EXPÉRIENCE : 1 5 ans dont 5 ans au moins de pratique de documents techniques de 
Bureau d'Etudes, ingénierie ou travaux neufs, dans le domaine pétrolier. 
Connaissance de ('anglais technique appréciée. * 

LIEU DE TRAVAIL : PAU. avec déplacements fréquents de courte durée à Parte, 
puis toute autre implantation de la Société en France ou à l'étranger. 


Ecrire avec C.V. et photo sous référence 56412 à SNEAP -DC Recrutement 
26, avenue des UTas -tour 12.04 - 64018 PAU Cedex 


0 , 
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• m ui^auuMuwi ci ac syamçflc, 

ràehanr anûzw i^ ;êquipe.cr flxer <jea 

objectifs avec une autorité de style didac- 
tique. 

• Ingénieur généraliste, justifiant d’une 

carrière-- industrielle J W darain é d'années, 
maîtrisant bien les problèmes' techniques 
et de production. . _ 

• Première mission prévue dan» l'unité de 

Blois.. • . v •" 

Adresser Cumc- Vilar détaillé en précisant 
molivatioiisde .candidature, sousréf. 154, 

A LP JL-GENEV AY . 

U.- square Jasmin. 75026 Paris. - - 



Chef du service industrialisation 200.000 F 

Rh&ne-afpes - Cens société spécialisée dans la conception, la fabrication en 
petite et moyenne séries et la vente en France ainsi qu'a /'export de biens 
d’équipement, recherche, dans le cadre de sa nouvelle structure, son chef du 
service industrialisation. Dépendant du directeur technique et en liaison 

... étroite avec les services commerciaux, recherche et développement, assu- 
rance qualité, il aura pour mission d'étudier la faisabilité des besoins de la 
cflentéte. de concevoir et de mettre en place les moyens de fabrication, il aura 

- en charge les investissements, l'établissement des prix de revient prévision- 
nels et dirigera le bureau d'études, les méthodes et l'outillage (25 personnes). 
Enfin, if assurera certaines relations avec (a clientèle. Ce poste s'adresse à un 
candidat âgé d'au moins 30 ans, de formation ingénieur à dominante mécani- 
que. Il aura acquis une première expérience industrielle soit en bureau d'étu- 

. des, soit en bureau des méthodes et aura été sensibilisé au problème de stan- 
dardisation et d’analyse de la valeur. La connaissance de l'anglais technique 
est souhaitée. La rémunération liée 6 l'acquis professionnel du candidat 
retenu pourra atteindre 20C.0O0 francs. Ecrire à M. LE GOUEFF. Réf. AÆ 698M 

- Aucun renseignement ne sera transmis sans i'acconf préalable des candidats. 

Adresser c.V. en rappelant la référencé à : 

PA Conseiller de Direction SA, 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (71 893.90.63 

Amsterdam - Bruxelles ■ Francfort - Lille • Londres • Lyon 
Madrid - Milan • Nantes - Parts - Strasbourg - Toulouse 


SAIC/VELCOREX 

; MULHOUSE 

• Leader Européen du. velours et <fo sporst- 

wear: ' _ . . 

• 60 % à rexponatioQ ; . 

• CA r 1.350.0001000 F. 

OFFRE: -, - 

Dans le cadre du RENFOKCEMEOT .de ses 
STRUCTURES TECHNIQUES, durions 
OPPORTUNITÉS DE CARRIÈRE: 

.- — en prodnetion : tissage. .{moderne), exnjpr' 
b li s sc aneat. 

- aspirés dé ses SERVICES CENTRAUX s 

contrôle qualité; • 

ides: 

INGÉNIEURS et TECHNICIENS 
SUPÉRIEURS - TEXTILE 

- . oa 

INGÉNIEURS MÉCANICIENS 

(TypeAAt) • 

INGÉNIEURS CHIMISTES - - - 

L’IMPORTANCE DE1A SOdÉTÊ et son PLAN de 
DÉVELOPPEMENT, ï rnoÿeà terme, pêrmfcge a t-d'cô-' 

- ' vkagprdea li^ÛrilCMS «Hast du nfoecu : . . 

JEUNE3-&IFLOMÉS f .'i-/ .- 
' à celui de “ 

' CADRES de DHtBCTTW" 

Si ia p er sp ec ti v e d*m» Ævoteian de csirgrc an scia d’un 
GROUPE PERFORMANT retenait . votre- attention 
pre ne z contact avec son Sociétaire Général -> M. DE- 
LEMAZUSE-cq kn adressant (par courrier ecchisjw- 
nent) votre C.V. très compter - LA SAIC votxs garan- 

tâMiit M plyc l/i phdj t mftûni - 

SAIC - BJVJS9, 5. av de Snisse68I 10 IULZACH. 



Chefs de services maintenance - 
travaux neufs 


Rhône-alpes 


Electricité, électronique et bâtiment - Cette importante entreprise du 
secteur tertiaire, pour assurer un fort développement, installe et géra un grand 
nombre de bâtiments et de matériels (automates, télétraitement, bureautique, 
vidéo...). Elle recherche un chef de service maintenance et un chet de service 
travaux neufs. Dans le cadre d'une large autonomie. Ils auront pour mission, 
chacun dan» leur domaine, de définir les politiques en matière d'intégration et 
de sous-traitance, ainsi que les normes et procédures & appliquer, de négocier 
avec les entreprises extérieures, de gérer des budgets de l'ordre de 100 mil- 
lions de francs, les plannings et d'animer une équipe importante de techni- 
ciens. Cas fonctions feront une place importante & l'innovation dans des tech- 
nologies de pointe. Ces réelles opportunités s’adressent A des ingénieurs 
diplômés (AM, IEG, TP».) âgés d'au moins 32 ans et possédant une expérience 
de plusieurs années dans ces domaines. Eile sera de préférence orientée, pour 
l’un, sur les aspects ôlectrotechnique, électronique, pour l'autre, matériels et 
bâtiment, électricité, conditionnement La réussite dans ces fonctions doit 
permettre & leurs titulaires d'évoluer vers des responsabilités plus larges dans 
divers secteurs de l’entreprise ou de ses filiales. La rémunération sera liée è 
l'acquis professionnel et au potentiel des candidats retenus. Ecrire à D. de 
. VERNEUIL- Réf. AI3Û93M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

. PA Conseiller de Direction S .A. 

76, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7] 893.90.63 

Aresisiéam - Bruxelles - Franc tort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Tûutouse 



Jeune ingénieur arts et métiers 


Ànnemasse 


UNIROYAL 

Hlialr ftaipre d'on Groupe International 
- . ihnj« iiimiur* ('<iiinu' |N>ur U qualité 
terJmiqui- rie uo+ (uh.’unuü<fur-. 

\ni* : ri’V luTTlKHt' pmir m»»n> uxur de 

.. .CUIROIX prb CwttpirjîBe (Oj») 


I Wé il ti I»? 


• . Hec/ticieits débutants 

•.^Itmaltlr dk-r ironique, informatique ou 

• réi>uttV^iM’^hré«-înformâl>«roe apprécier*. 

* VhgE»i~ -e » iuuMhmsmi >oÜJ«i lé. - 

lellré «üriu-mlr. f~\ . et photo 
rrrrntr (rrlirtirnrc) pii bi*iiuua>il prétention»» 
au IVparlriorut l*er<<iiuH‘l. Monique Ciriffart 

PNEU L’NlftOYAL - ENGLEBERT " 
iioile Postale 163. AfÜlK» Ixnapirpir 


Fonction généraliste en PMI - Cette société, filiale d’un laboratoire phar- 
maceutique de très bonne notoriété, conçoit, fabrique et commercialise des 
systèmes doseurs spéciaux destinés à la pharmacie humaine et vétérinaire, la 
cosmétologie et l'industrie. Afin d'animer r équipe de son unité de production 
décentralisée, elle recherche un jeune ingénieur. Sous l’autorité du directeur 
de la société basé à Paris, Il assumera la responsabilité du centre d' Arme- 
masse et de son développement Outre la fabrication proprement dite, réalisée 
à l’aide de moyens techniques entièrement neufs, il assurera la gestion du 
centre et de son personnel, les négociations avec certains fournisseurs et 
pourra intervenir occasionnellement au titre du service après-vente. Il pourra 
également prendre part A la commercialisation du produit tant en France, qu'à 
/ étranger (Europe et USA). Ce poste, complet et autonome, s'adresse à un 
jeune ingénieur, débutant ou non. de formation AM, ECAM, ICAM ou équiva- 
lent, désirant acquérir rapidement une expérience pluridisciplinaire au sein 
d'une entreprise è taille humaine et en plein développement. La connaissance 
de la langue anglaise sera un atout supplémentaire. La rémunération sera 
fonction de la formation et éventuellement de la première expérience profes- 
sionnelle du candidat retenu. Elle sera de nature à intéresser une personnalité 
de valeur. Le poste est basé à Annemasse. Ecrire à Ph. BONNEFOY. 

Réf. A/3686M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - Tel. (7} 893.90.63 

Amsterdam • Bruxelles - Francfort • Lille - Londres - Lyon 
M aetna - MXan - Nantes - Parts - Strasbourg - Toulouse 


ENTREPRISE METALLURGIQUE 
1470 personnes) 

dépendant d'un groupe important 

. recherche 

’ ' pour la région de METZ 


CHEF COMPTABLE 


pour .remplacer té titulaire du poste, en instance *. 
de départ en pré-retraite. 

Rattaché au chef d'établissement» H sera respon- 
sable de l'ensemble des problèmes de comptabilité 
et financiers» ainsi que du contrôle de gestion et ’ 
de l'ôtabiiaamenr du budget. - £ 

Le poste convient à un candidat de haut niveau, £ 
formation supérieure; expérience confirmée dans 0 
un posta similaire, attemand souhaitable. 

Adresser CV. et prétentions sous réf. CA 127 à- - 

profils 

fmmedSte Périsud 
•y yi-'ly. -' 5, nie Louis Lejeune 

}{■'.%$ 92128 Montrouge. 

PROFILS ■ ■■ ^ 


ctMiauEMmiMjmflaamaic. 

établi f amant participant au 

service euauc hospitalier, 
OMMMfon K£JLAP., plus d» 300 


AGENT COMPTABLE 

(responsable comptable et fi- 
nancier! 

Responsable devant le dtiac- 
tsur et le conseB d'ecftninfctr*- 


• De ts comptabilité génér al e 
delà Clinique ; 

• de l'étebiNBMment des bud- 
gmts et des bilans ; 

m du convoie budgéta*» et d# 
le trésorerie ; 

• du suivi financier des invae- 


B.T.S. ou O.E.CS. rie compta- 
Mité. S ans rmwnum d'expé- 
rience de Chef comptable. 


exigée e» connaissance hospita- 
Btre eoubaMe. 

Adresser lettre manuscrite, cur- 
ncufcan vite* et photo au 
Directeur-da le CbniQue 
t8 à 12. rue Docteur CMmetre A 
GRENOBLE). 


Ville «n expansion f + de 
lOOOO habitants) eggiométa- 
. . rien Toulousaine, recrute 
' ATTACHÉ (E) COMMUNAL IEJ 
Pour «finger las Sonnes* Finan- 
ciers (budgets, comptabilité, 
pragremmanon et marchés). 
Esp. exigés M sans des respon- 
s a hüfr ss. Oiscréoon assurée. 
Ecr. s/n* 7J504 b Monde Pub-, 
cmràe ANNONCES CLASSÉES. 
S. «m des ttbbeos, 75009 Pans. 




^ A1REO. ' 

génie ciimarique 

et sa filiale SYNTHECO 
(prtxess d'ensembles industriels, 
robotique, économies d'énergie) 
recherchent à LYON, Siège î^ocial un 

Ingénieur 


d'affaires 

Nous accueillerons un jeune diplômé nous 
apportant une première expènence signifi- 
cative acquise aans une industrie moderne 
ou un débutant généraliste à fort potentiel 
Après intégration. Il sera seul responsable 
d’un projet depuis sa conception jusqu'à sa 
réalisation sur le site à laide d'une équipe 
de techniciens et de dessinateurs. Ce poste 
dé de fentreprise nécessite, outre une 
technicité évolutive des méthodes Indus- 
trielles de pointe, un goût prononcé pour 
rauionomie et l'action. 

Ecrire au CABINET GATIEJR. 32 rue 
Barrême 6900b LYON, sous réi 070 M. 


Cabinet Gatier 




Responsable relations humaines 


200.000 F 


Rhône-alpes - Cette société, 450 personnes, fabriquant en petite et moyenne 
séries des biens d'équipement commercialisés en France et & l'export, recher- 
che, son responsable des relations humâmes, il aura pour mission de conce- 
voir et de mettre en œuvre une politique sociale en matière de formation et de 
communication dans le cadre d'objectifs qu'il aura définis avec la direction, (f 
prendra en charge, avec son équipe, (‘ensemble de la fonction (gestion, admi- 
nistration, paye») et assistera le directeur dans les négociations avec les par- 
tenaires sociaux (CE. 0P, CHSI. il assurera également les relations avec les 
organismes extérieurs. Ce poste s’adresse à un candidat Âgé d'au moins 28 
ans. de formation supérieure (droit, économie, psychologie...) et ayant acquis 
une première expérience de la fonction sous ses différents aspects. Il y aura 
fait preuve de qualité de contact et mis en œuvre des approches originales 
dans le domaine des relations humaines. La rémunération liée à l'acquis pro- 
fessionnel du candidat retenu pourra atteindre 200.000 francs. Ecrire â M. lë 
GOUEFF. Réf. Al3697M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE • Tel- (7) 893.90.63 

Amsterdam - Bruxelles • Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Mitan • Nantes - Pans • Strasbourg - Toulouse 



Chef service entretien tôlerie 


170.000 F 


Vendée - Une importante entreprise industrielle (2.000 salariés, chittre 
d'aftalres : 750 millions de francs), spécialisée dans la conception et la fabri- 
cation d'équipements de grande série, et filiale du groupe THOMSON branche 
grand public, recherche un chef service entretien. Rattaché au responsable de 
l’unité tôlerie. Il sera chargé, à la tâte d'un effectif de 85 personnes, et dans un 
objectif de productivité, de la maintenance des outillages, ainsi que de l'en ire- 
lien et du dépannage d’un parc machines composé pour l’essentiel de pres- 
ses, classiques et automatisées. Gestionnaire de ses budgets, il participera 
par ailleurs, en relation avec les services généraux, a la mise en place des tra- 
vaux neuffi et a l'installation des nouveaux équipements. Ce poste s'adresse a 
un jaune Ingénieur, mécanicien ou électricien, âgé de 28 ans minimum, et pou- 
vant Justifier d’une première expérience professionnelle, de trois années au 
moins, acquise dans des responsabilités similaires. La réussite â ce poste 
implique rigueur, sens de l’organisation et bonne autorité naturelle. La rému- 
nération annuelle de départ sera fonction de l'expérience et de la personnalité 
du candidat retenu, et pourra être supérieure à 170.000 francs. Ecrire à G. 
MINS. Réf. A/1 175M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 
Adresser C. V. en rappelant ta référence à : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

1, rue DuBuesclin - 44000 NANTES - TéL (40) 48.4&S2 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort ■ Lille - Londres • Lyon 
Madrid - Milan • Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 



jeunes responsables maintenance - 
travaux neufs Rhône-alpes 

Matériels électroniques de pointe - électrotechnique • Celte impor- 
tante entreprise du secteur tertiaire, pour assurer un tort développement, ins- 
talle et géra un grand nombre de matériels (automates, terminaux, télétraite- 
ment, vidéo, bureautique...). Elle recherche un responsable de la maintenance 
et un responsable de l'installation de ces matériels. Ils auront pour mission, 
chacun dans leur domaine, de participer â la définition des politiques en 
matière d'intégration et de sous-traitance (ainsi que les normes et procédures 
â appliquer), de gérer des budgets importants et les plannings correspondants. 
Ils assureront tes contacts avec les entreprises extérieures, participeront aux 
négociations, contrôleront les résultats et animeront une équipe de techni- 
ciens. Ces fonctions feront une place importante à v innovation dans des tech- 
nologies de pointe. Ces opportunités s'adressent de préférence â de jeunes 
ingénieurs (électroniciens, éiectroiechniciens...) possédant une première 
expérience industrielle (quelqu en soit la nature ) al motivés par des responsa- 
bilités importantes dans une structure dynamique se développant rapidement. 
La candidature de professionnels à fort potentiel est aussi possible. Oe réelfes 
perspectives d’évolution sont envisagées. La rémunération sera liée a l'acquis 
professionnel et à la valeur des candidats retenus. Ecrire à D. de VERNEUIL. 

Réf A/3694M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 

Adresser C. V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

78, boulevard du 11 Novembre • 69100 VILLEURBANNE - Tel. (7J 893.90.63 

Amsterdam - Bruxelles • Francfort - Lille • Londres • Lyon 
Madrid - Mflan • Nantes - Pans - SirasDouig - Toulouse 


Chef des Ventes Export 

Tissus de haut de gramme 

Nous sommes une PME (50 MF de CA), filiale d'un groupe textile important 
Nous fabriquons et diffusons des tissus en laine de haut de gamme auprès des 
confectionneurs. Conscient des possibilités importantes de nos produits à 
l'exportation: notre nouveau PDG a décidé de créer le poste de Chef des Ventes 
Export. 

Rattaché à la Direction Générale, il prendra en main le service et le réseau 
d’agents et devra ('évaluer et fe stimuler. 

Dans un premier temps il consacrera 75% de son temps eri déplacements afin 
de se faire connaître 

Ce poste s'adresse soit à un |eune universitaire ayant déjà exercé la fonction 2 
à 5 ans soit à un autodidacte confirmé. La connaissance de l'anglais et de 
l’allemand est indispensable, celle du textile ou d'un produit influence par la 
mode souhaitée. 


Le poste est basé dans une ville de moyenne importance à une heure de Paris /± 


Envoyer votre CV détaillé, phc-io f \ dernier sala u/» 
sous int M 3 53- ' B - )06. B<;i Hjutsfflânn ’b'X'S PAR/ s 


Jean Paul VELLA Conseil 
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emploi/ icgionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Allier la compétence technique 
à l’esprit marketing et vente 


ENERTEC, leader Européen de la Mesure et la Régulation, est spécialisée dans les équipements liés à la distribution et 
au transport de réieclricité. 


Ses effectifs sont de 6 000 personnes dont 4 000 en France ENERTEC fait partie du Groupe SCHLUM BERGER 
(85 000 personnes dans le monde, plus de 6 Milliards de 3 de CA}. 


WWW puigwimw vwi iw ■ ■ >WI ' — * — — — - — — - » 

Sa division ELECTRICITE-DISTRIBUTION, basée à POJTIERS (86) renforce ses structures commerciales et recrute : 


Jeunes Ingénieurs 


ESE, ENST, ECP, ECL.. 

pour prendre en charge l’une des responsabilités suivantes : 


Ingénieur produits Ingénieurs produits Chef de zone 


France 


Il sera chargé des fonctions Marketing 
pour l'ensemble des produits de 
comptage et lélécomptage d’électri- 
cité vendus à l'EDF et assistera les 
réseaux de vente de la Division pour 
tout problème technique ou commer- 


Export 

Outre les études de marchés, ils assu- 


reront Pana lyse des appels d’offres, la 
rédaction des propositions et mène- 
ront les négociations pour l'une des 
branches de produits suivantes : 
•Télécommande centralisée. 

• Mesures domestiques. 

Réf. S 21 9. 


cial ÿ compris pour le lancement de 
materiels nouveaux. Réf. S 218. 


Grande Exportation 

Familier du commerce international en 
milieu industriel, il aura à vendre ou 
faire vendre les produits de la Division 


en étant le lien permanent entre les 
services de Marketing et les clients ou 
distributeurs situés essentiellement 
dans la zone Extrême-Orient 

Réf. S 220. 


Tous ces postes nécessitent de solides qualités de contact du goût pour la mobilité, si' possible déjà quelques années 
d'expérience et une bonne pratique de l’Anglais. 

Ils ouvrent de larges perspectives dévolution au sein cfun Groupe international de tout premier plan. 


Ecrire, en précisant la référence choisie, à P. COTON, ENERTEC - Z.I. de Chasseneuit - B.P. 23 - 
86380 Chasseneuii du Poitou. 








u. 

if) 

O 


fiVIONIQUE 
ET QUALITÉ DE VIE 


Le Département Avio nique Générale conçoit et fabri que 
des équipements de haute technologie dans rm secteur 
appelé à une croissance très Important» an cours des 
prochaines armées. Cas perspectives nous condxnsent - 
à proposer des postes & des 


INGÉNIEURS 


UU^ 


MECANICIENS 


GRANDE ECOLE 


o 

É 


DÉBUTANTS OÛ EXPÉRIMENTÉS 
attirés par des Secteurs de Production et 
motrvés par des postes opérationnels 
Nous sommes installés dans nu cadre agréable, à moins 
de 10 km de BORDEAUX, dans un établissement de 
580 personnes. 

Merci dbdresser votre candidature, sous ré£ ZMM 
à Monsieur MAHE, THOMSON CSF. RP. 3. 

33160 LE HAILLAN. 


Schlumberger 


DIVISION ÉQUIPEMENTS AYIONIQUES, 
CENTRE DE BORDEAUX-LE HÀILLAN 


7RAPPBJR 


| responsable commercial 


Le renom de la marque n’est plus à faire : eUe est première sur le marche national- Mais elle soûlante 
aussi développer sa présence sur le marché international. D ou la nécessite d'une structure d’exploi- 
tation particulière ment performante. 


SPORTSWEAR GRANDE DISTRIBUTION 


Vous seconderez le responsable de cette structure pour optimiser les moyens de prévision et de gestion 
dans les domaines suivants : ventes, achats de matières premières, apinovédotmements. la n ce m ent, 
stockage... De plus, vous assisterez la Direction Générale dans Fêla bota don et le suivi des actions a 
l'exportation. 


l’exportation. 

Vos interventions ponctuâtes variées et multiples seront déterminantes. 



Quant à vous, gestionnaire, apres une formation mpérteure de type IEP, SCIENCES ECO, ESC—, 
vous êtes intéressé par une première expérience vécue au «centres de 1 entreprise. Vous maïtmez 
bien ranglab- 


Poste à pourvoir à Saint-Laurent-du-Pont (38). 

Merci de noos envoyez votre candidature sous référence GE 18JM. 


Nous sommes un important industriel Français bien implanté, grâce à une marque à fort» notoriété, dans le cir- 
cuit boutiques et détaillants. Nous avons créé une ligne de produit destinée & la grande dtstrfoution : nous avons 
besoin d’un collaborateur pour prendre en charge ce nouveau département Nous confierons à celuj-d l'élabo- 
ration du produit, en liaison avec un bureau de création, sa commercialisation auprès des acheteurs de CA, la 
mise en place d’une force de vente destinée à visiter les points de vente. Ce collaborateur, sous r autorité du 
Directeur Général, sera le “patron" du centre de profit constitué'par cette ligne de produit Nous confierons ce 
poste à un homme de formation supérieure, pouvant se prévaloir d’une expérience réussie de commercialisa- 
tion d'articles d'habillement auprès delà distribution moderne, et capable de prendra en charge le développe- 
ment d'une activité nouvelle. La résidence est NANTES ou sa région. 


Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons <f adresser votre dossier sous 
référence 223.82 M à notre Conseil - 61, boulevard Haussmarn - 75008 PARIS 


1 1 Rue des Pyramides, 75001 Paris. 

■ - - MEMBRE DB SYNTBC 


CB 


Chantal Baudron, sa. 





Responsable cellule logistique 
Exploitation et planification 


filiale SAE 

Nord . Normandie . Orléanais . Champagne . Ardennes 
Région parisienne 

recherche des CADRES 


INGENIEURS DEBUTANTS 


ECP . ENPC . ESTP . ENSAM 


SUD-EST - Une importante société fabriquant et commercialisant des produits de grande 
consommation recherche pour étoffer les structures de sa direction logistique, le responsable de 
la cellule exploitation et planification. Placé sous l’autorité du directeur du département, le futur 
titulaire aura pour principale mission, l’application dans L'exploitation quotidienne des orienta- 
tions générales définies dans le cadre des plans directeurs de gestion dé production et de distribu- 
tion. Responsable de la qualité de service, il devra prendre en charge fa coordination des fabrica- 
tions des unités de production et des sous-traitants, ainsi que l'approvisionnement du système de 
distribution. 

Ce poste évolutif convient à un jeune candidat possédant une formation supérieure et des 
connaissances dans le domaine des transports ou de la gestion de production. La rémunération 
sera liée au potentiel et à l’expérience du candidat retenu. 

Françoise Meyer vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature, (lettre manuscrite. 


Cine formation cf un an est assurée pour préparer une carrière bâtiment 
en France et à l’étranger. 


C.V., photo et prétentions) sous réf. 31 !.. 


INGENIEURS ETUDES 
DE PRIX BATIMENT 


Meyer^rpartenainas 


100. cours Julien 13006 Marseille (VI J 4X.36.V4. 


3 ans d’expérience minimum. 


INGENIEURS D’AFFAIRES 
BATIMENT 



Le leader mondial de l'outillage électro-portatif est présent dans 
50 pays du glotte et gère 22 000 personnes. 

La Société française (1 200 personnes : CA. 8Û0M.F ; forte croissance) occupe 
une position prépondérante au sein de la structure européenne. 


5 ans d'expérience minimum. 


COMPTABLES 


BTS ou DUT de comptabilité gestion . DECS 

Débutants ou première expérience. 


UN RESPONSABLE SYSTÈME 

(Réf- 739) 

Rendant compte au Directeur Informatique, il as- 
surera la mise en exploitation d’applications di- 
verses et exercera un rôle de support technique 
auprès des unités d’études et d’exploitation. 
Cette opportunité ne peut s’adresser qu’a un can- 
didat justifiant d’ une première expérience systè- 
me acquise daus une configuration de caractéristi- 
ques analogues. 


IM RESPONSABLE D'EXPLOITATION 

(RéC 742) 

Rattaché au Directeur Informatique, 3 aura pour 
mission d'organiser. et d’optimiser les moyens de 
l'exploitation en fonction des exigences de nor- 
ia es et de ‘délais imposte par tes systèmes de trai- 
tement Pour ce faire, 0 animera des cellules de 
préparation, saisie, exploitation représentant un 
effectif de 8 personnes. 

Ceoe fonction convientà un candidat pouvant fai- 
re état d’une formation de type B.TjS-D.U.T._ et 
d’une expérience pratiqué sanflatre. '. 


Envoyer CV. et lettre manuscrite (en précisant secteur souhaité) à 
SUPAE CD. 117 B. P. 16 91570 BIEVRES. 


L’expansion de la Société, que traduit le dévefoppemenLinfonûatfoue^ garants le caractère motivantde 
ces postes. 


Ecrire a précisant la référence avec CK et prétentions à BLA CK et DECXER, à l’attention de ■ 
C NIÇOLAZZI - BJ>. 0633 - 69239 LYON Cédex 02 • 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux. 



Ingénieur mécanicien, homme process : 

* futur chef de notre service technique 

UU£ 150 000 F + 

Gliale du Groupe CHARGEURS REUNIS. ratre-Sodéte^ esi spécial inx dans, la tabricalKifl de leviile non ihvC (140 
perconnej!. CA : Si raillions de francs). 

. ; ïiune i^q»antjon nous conduit à concevoir aciudtemçnl un projet de création d'une nouvelle unité de production, trb. 
; autranatnetr. 

. C'est pourquoi nous avons frcsoînilu concours d'un jeune INGENIEUR MECANICIEN (AM. INSA...) avant une 
expérience de 2 à S ont, cn«ngüiôcrin£.o<i en B, E. de préférence dans r industrie chimique, textile ou pape litre, où il 
‘ aura aoqtm nnc fanrcMpèrcrtccdcs automatismes induaricb ci du pinic chimique. Dans l'idéal, il aura déjà pnrti- 
• x . . àpc.àM’jrhptantatwn d'usines dans pn domaine d'activité proche du nôtre. 

: 'CesL^toaûâEi.'fa première rmutoa que. nous lui ctwfiçrons : erre le MAITRE d'OEUVRE de toute la partie cnp- 
. \ neering dans la cqocèprionci le démarrai, de noué projet . • 

Il deviendra ensuite le 'CHEF DU SER MCE TECHNIQUE de cette imite ; rt»poRS 3 (Mlilé du matériel, du service 
• — ■ ■ cntrctKn. Cl amêltoniOOn constante du processus de fabrication grtcc à des innovations technologiques, 
i Ranaebé au Directeur de ricane. U supervisera' une dizaine de pcnonncs. ee qui implique dus qualités d'animation et 
| de coordination, i •’ 

B Vous 'êtes invité à adresser votre dossier de candidature (tertre manuscrite. CV détaille, photo) sous réf. KXT74 M ü 
îeteoom - 225. rue du Fbg Sairn Honoré 7500M PARIS- 


Haute Normandie 

JEUNE INGENIEUR de PRODUCTION 

E.N.S.A.lVl. ou similaire 


Notre* mité (150 personnes - 80 MJ f. de CA.pestfune des usâtes d’un Groupe fianças du 
mm- intenvuiontd spécialisé dons VemboDoge et brider dons sa profession. 

Nous recherchons tm Ingénieur débutant ou 2 â 3 ans d’expérience désireux de s'intégrer 
dans-une entreprise performante. ", 

Près du Chef de Production ce. sera un pmtksen prenant en. compte les données techniques 
de l'entreprise et souhaitant évoluer vers des responsabilités écontmùques et humaines. 


Adresser sous référence 532/M un C.V. manuscrit à À. AUPETTT. 
CENTRE DE PSYCHOLOGIE DU TRAVAIL 
î, Boulevard René Levasseur 72000 LE MANS 


LE MANS - ANGERS - LIMOGES 


Banque Populaire de Champagne 

. ... Banque Coopérative et Régfonade 

7 ' recherche pour étoffer une «pape noweéa chargée 

- de conduire des analyses et des éludes, dTmphnter ou tfaméthrer circuits et procédures, 

ORGANISATEURS 

attirés par t ■ 

' r, -kstiverritê desoBptkoSons administnstivos et commerciales, 

, j. *. . ’'.f to développement de solutions originales, 

- téhxriaS dam une petite équipe aux compétences variées, 

“ s • ■> ~ oae entreprise du tmrttairm à 150 Km de Paris. 

: uBbantle tàtétroHement. 

^ Sent. rtrnunrrtfT : 

i -• •;* \ t ' . o une formation supérieure 

eune expérience en organisation (cabinet ou entreprise). 

Adressez votre dossier rie candidature (lettre manuscrite, CV. et prétentions) sous réf. 3420 à 
-/xg tu t iüàei, 48. me St Ferdinand - 75017 PARIS. 


■ -i FAF L T EME S PE GASCOGNE - MtMTZAN (4B 

Le Ph c Lteur Rtcherebc et Dévrioppc ramt de oc Grocpc Industriel de première importance dans te Sud- 
' ''Æ&k. • ' ’ OaeA p2DQpmotnKS,£Mt^kâûer dus le domaine du papier Kraft éou Inctionné, souhaite étoffer 

«op Départ e ment en créant IifcacDon : 

D’INGENIEUR DEVELOPPEMENT 

A lWrfaee entre ta cSeafivet fa production, cene fraction technteo-cûnnneiriate est destinée jt tm ingénieur Æplflnié de rEFP 
m.jThm école de dtinde, aouhriâat valoriser une pr emi ère expérience ( m i n i m u m 3 ans) dans un secteur proche du Papier 




contre I avenir-carca 
ayez le réflexe vallourec 

La politique sociale rie Vallourec 7 

Une remise en cause permanente des structures figées, des situations 
. bloquées, en un mot, des carcans. Vallourec. une société qui veut développer 
le dialogue, qui a mis en place la «Démarché de progrès» Elle concrétise 
ainsi la communauté d'intérêts existant entre le personnel et son entreprise. 

Une société qui exige beaucoup de ses cadres, mais qui porte en avant ses 
entraîneurs d'hommes, ses hommes d'initiative. 

Le Groupe Vallourec - 30 000 personnes ■ 60 usines - 80 sociétés françaises 
et étrangères - 6 e producteur mondial de tubes d'acier 

Vallourec, une société forte de sa tradition mais qui sait se remettre en 
cause, qui débat avec ses cadres de ses politiques, qui n'a pas peur de les écri- 
re et qui les vit. 

Vous qui adhérez â cette conception de l'entreprise 
Vous qui pensëz «qu'il y a quelque chose â faire». 

Venez poursuivre et développer avec nous notre politique sociale. 

1 vallourec, c’est le bon réflexe. 

Si vous voulez être animateur des 
Ressources Humaines, étroitement associé 
m W |„|, à votre Direction comme 

chef de personnel expérimenté 
Wmffl r en usine, en province 

qflr venez en parler avec nous. 

■■ Mme B. Varene 

tlOllAil chargée du recrutement des cadres 

VqIIUÜI VW vallourec 

------ B.P. 180 - 75764 Paris Cedex 16 




{BbckaOednmi 


\ - hm ingénieur 
méthodes-industrialisation 


BLACK et DECKER, le N ù 1 de l'ci.inilege électro portatif souhaite former un jeune ingénieur a la 
diversité de ses techniques en vac de lut confier prochainement la responsabilité dj service 
méthodes de son usine de Bref ms dans llsere. 

^ A j début, son rôle sera de suivre et de coordonner l'industrialisation des nouveaux produits et 
te leur lancement en grandes séries. 

£ Il sera en relation avec tous les services tfe l'usine. Progressivement, ses responsabilités 
2 s'étendront ajx programmes de réduction des coûts, d'investissements, d'amélioration de la 
S qualité et à la gestion globale du service. 


Ce poste conviendrait à un jeune ingénieur, intéressé par la technique et le dialogue, et disposant 
d'une première expérience méthodes en fabrication de grandes senes. Langue anglaise utile. 

Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite, sous la référence 2256 MàM Laperche. 
Sema -Select ion : 29 Cours Vitton 69006 LYON 


Outre r» intérêt tedadqac évidétc poortontee qui a mil A Faméfiaration des performances de nos produits, en fonction des 
éconOcéqp e» et techniques récites du marché, nous attendais de hn des dispomtio n s pereoandks de ■ t go ctatcw a 
d"MtaFfaMM£ i ta taBte de nos chant et à h ipbdetU de leurs attentes. 

la jnÔTvenritxB cs : cficatétes, me swsTespansabfc* coaunerdanx seront letatiManeni nombreuses (de r outre de 25 dn temps) 

«t etnnBoroat-qndqws 4 l'étranger. La mdtriK de l’anglais ou de l'nflnmnd coostitucra un point positif A cet 

égaoL' 

Le poste.ot basé in dtge de noire Socâétè, à M1MIZAN. 

La rénmaérôtion raponante, tiendra compte de l'cxpéricnce du candidat. 

N«^n «^ pHTMTrifm^ a^itAt^^wntTeeimtSdanM avec C.V_ phnm « pt Afnriia». A OCS notre Cnmcfl. A oui nous avons confit 
cette recherc h e a qpj roosgaianih ta coofi dtntiate de votre cÉndMiâi t Maridc me mi o nn er h réf. 2557 M 

CONSEIL EN KORirEMENT 
I ■ [m * ' 1 ne Gnfflnme Bracfaeu - BP 37 

WBP ■ 33024 BORDEAUX Cédex. 


sélection 


■ V ...II* LvO>v 
'«mil» Tvuioow 


LNJLS. 

' NANCY 

- recrute 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

<)nrx le cadre d’un contrat national de solidarité. 
Notre conviendreft 2 sa îngfnterrr diplômé tTttne 
grande Ecole (ECP.ENSaM. INSA-). ayant ta ptatûme 
ne Tangtais et de l'atSsmand etnsc home connaissance des 
problèmes aax_ roesarés physiques pouj occuper le 
poste de RffîK>Î^ABL£ dtaa tabcâatoire tf e stais de ma- 
claies êtdèpntêcum.- .- 

? INGÉNOEHUR CHIMISTE _ 

dnnufiarpckïque 

RESPONSABLE du l ab oc atwf e. de gtecoanÉrrie de 
BtHse, âne ira mdi Art est dSpISmé «Tune école uphiant 

chinée « possède BBc exïterâace de en i deux ans ou & 


W<*ieairriBformaâiBe«<raectiaiii^oapprfci6es. 

Fources poses h: sdaire sero compris 
entre 150 l 000 « 2ÛOXJOOF. 

Faire effire de caodîidfltiirc par lettre mamaraite 
àM-BARTOU. 




v.'.At V ItiJ 


LE C.N.E.S. 

recherche pour 

SON CENTRE SPATIAL 
DE TOULOUSE: 

UN ANALYSTE 

en informatique de gestion, 
de formation Ecole d'ingénieur cru MlAGE. 

n devra justifier d’une e x périence de 1 à 2 ans environ, 
et de bonnes connaissance» en gestion. 

Connaissance des SGBD. 

Pratique du BASIC, du COBOL et des mim-caicuia leurs. 

UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

en vue de pr en dre en charge des activités de technologie 
dans le rinmalne de la OOtmectique. 

Dâmtant ou de préférence quelques années d’expérience. 

CN.ES.. division du personnel. 

1&, avenue Edouard-Belin, 

31055 TOULOUSE CEDEX. 


GROUPE PETROLIER 

recherche pour ses usines de fabrication lubrifiants en Province 

UN JEUNE INGENIEUR DEBUTANT 

Arts & Métiers, Centrale, IMSA... 

Chargé des activités entretien/travaux neufs des usines ü devra posséder le sens du comman- 
dement,des relations sociales et le goût du travail en équipe. 

Des connaissances en informatique et une bonne pratique de la langue anglaise sont indispen- 
sables. 

Des perspectives ultérieures d’évolution s’offrent au sein du Groupe. 

. Adresser lettre, CV, photo à No _ 56986 à Contesse Publicité 20, avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra 


Juriste d’entreprise 


SUD-EST — Une importante société agro-alimentaire <700 personnes) recherche un juriste pour 
son siège situé à Marseille. Placé sous l’autorité du secrétaire général, le futur titulaire devra 
prendre en charge l’ensemble des problèmes juridiques de l’entreprise. Il devra plus particulière- 
ment, gérer le portefeuille titres et les marques de la société, les assurances, les immeubles, étu- 
dier ei rédiger les contrats. Il sera responsable du contentieux, du suivi des procès et jouera un 
rôle de conseil et d’assistance auprès des différentes directions. 

Ce poste conviem à un candidat âgé de 30 ans environ, possédant un DESS de droit des affaires 
et une expérience de quelques années dans une fonction similaire. La rémunération sera liée au 
potentiel et à l’expérience du candidat retenu. 

Françoise Meyer vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, 
C.V., photo et prétendons) sous réf. 012. 


jVk^^paitaiaires 


100. cours Julien 13006 Marseille (91)4$.3o.<J4 
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BEPSODUCnCH* INTERDITE 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



iSL atlantic 

Wll r _ U» »ff a r 


La grande marque pour bien chauffer 


GROUPE INDUSTRIEL EN CONSTANTE PROGRESSION 

700 personnes — 300 Millions de CA 

pour faire face à son développement, recrute pour son unité de production de 
La Roche-sur-Yon (Vendée) : fabrication grande série automatisée, matériel de chauffage 


Jeunes Ingénieurs 


débutants ou presque 


Nous recherchons de jeunes diplômés AM, INSA, ENS1 ou équivalent, débutants ou 
ayant acquis une première expérience en milieu industriel. 


Après une période de formation et d’adaptation assurée par nos soins, ces ingénieurs 
se verront confier des responsabilités au sein de services liés à (a production : contrôle 
qualité, bureau d’études, fabrication, recherche et développement. 

Adressez lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à DIRECTION DU PERSONNEL 
ATLANTIC — 87 X — 85002 LA ROCHE SUR YON CEDEX 


^Pour concevoir et faire évolner notre système dMonnaflto^ 


Nous recherchons un 


Jeune ingénieur grandes écoles 


Filiale d’un important groupe français, CA. 500 mUfions de Francs, e ffe c ti f s 6 000 per- 
sonnes, 80 agences en province, notre développement rapide, notre, forte capacit é 
d’investissements nous conduisent à renforcer notre système d'information et à envisager 
sa décentralisation. ‘ 

Nous sommes prêts à confier la responsabilité dû développement de notre service infor- 
matique (10 personnes, matériel IBM 38) â un jeune ingénieur de fort potentiel, bon 
organisateur, ayant une expérience de 4 à 5 ans dans la conduite de projets, acquise 
dans une SSCI ou une société du secteur tertiaire de préférence. Directement rattaché 
Directeur Financier, il disposera d’une large autonomie. 

Lieu de travail : PARIS. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. détaflJé, photo et rémunération souhaitée 
sous la référence 73652/M à Mme CLERE, SSé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 
204, Rond-Point du Pont de Sèvres -92516 BOULOGNE CEDEX. 


.élé 



^ r* 


CEGOS 


LYON - GRANDE BANQUE REGIONALE 


recrute 


Un cadre comptable 


Pour diriger une équipe d' une dizaine de personnes chargée du contrôle 
des opérations traitées au centre administratif. 

Cette équipe élabore également une grande partie des états financiers 
de la banque (comptes de résultats, bilan, déclarations légales diverses...) 
Ce posie conviendrait à un ESC option finances. DECS ou équivalent, exer- 
çant une activité comptable depuis 5 ans et ayant une première expérience 
de l’encadrement. 

Une familiarisation avec l'informatique sera appréciée. 

Merci d'adresser votre candidature (C.V.. lettre manuscrite et prétentions) 
sous iéf. 2.19 à noue Conseil J. PORNET 56. rue de Sully • 69006 LYON. 


Psychologue hf 


MARSEILLE • Depuis JV74. ce ctibinci -conseil s'esl >peoalix: dan* la gcv 
lion des ressource* humaines auprès d'entreprises, d’ organismes de forma- 
tion et «Je groupements proics>k*nnels. Hommes de diagnostic, ses psyeholo- 
gue> ont une clientèle fidélisée ayant le souci de l'optimisation des moyens 
humains. Face à une demande croissante de celle-ci. ils créent un nouveau 
poste qu'ils sou ha ne ni «infier à un(e) psychologue diplômé! c) ayant impéra- 
tivement une compétence en matière de diagnostic acquise de prélcrence en 
milieu industriel. La rémunération annuelle sera de l'ordre de I2M.MM F. 
Françoise Meyer vous remercie de lui adresser voire dossier de candidature 
(lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentions) sou* tuf. 124 M 


Meyer^£partenaires 


hXI. cours Julien - I Juin MARSEILLE (*t| > 4K.3tv.n4 


Groupe I ntern a tional réputé dans les domaines des liants ahinrineux, plâtres, réfractaires,, 
céramiques sanitaires, l'ingénierie, la biotechnologie et, bien sûr, le ciment (1* r français, 
3* mondial) propose un poste évolutif à un 


Jeune juriste à fort potentiel 


Nous vous proposons un premier posta « sur le terrain » : rattaché à la Direction Itigkmale Sud-Est basée à MARSEILLE, 
vous assurerez la surveillance du crédit et du contentieux clientèle, l'élaboration des contrats et conventions, le suivi de la 
réglementation administrative. 

Vous développerez auprès de nos 7 usâtes et 12 filiales (sur la région) une action de coma* dans des domaines tfiversifiés 
tels que : droit des sociétés, contentieux, assurances, contrats. g- 

Vous avez au moins 27 ans et une première expérience de l'entreprise. Votre avenir sera fonction de votre envergure et de vos ^ 
motivations, dans le cadre d’un Groupe qui pratique une politique de gestion des ressources humaines axée sur le développe- û 
ment de carrière, à condition d'ètre é terme mobile géographiquement. J 

Merci d'adresser votre dossier (lettre manuscrite. C.V., photo et salaire actuel) sous référence 4/JUR/LM à notre Conseil qui ♦ 
garantit toute discrétion. 



Raymond Poulain Consultants 74 , me de i» Fédération -75015 paris 







Pour emmener la production 
Informatique à son plus haut 
niveau de qualité 


LA CAISSE REGIONALE DE CREDIT AGRICOLE 
D’ILLE ET VILAINE RENNES 
recherche son nouveau 


CHEF DE SERVICE 
EXPLOITATION 


H participera à P élaboration du plan informatique fl réalisera, gérera, 
optimisera la production en mettant en oeuvre les techniques les plus 


modernes D satisfera les utilisateurs. 

Pour ce faire, il disposera de 30 personnes autour d* un CU-HB DPS 8/52 2, 
avec 300 terminaux en 1983. 

Diplômé Ingénieur ou Universitaire il est un gestionnaire et un manager. 

Son expérience informatique et ses connaissances techniques lui permet- 
tront de proposer des solutions novatrices 

Pour recevoir informations complémentaires écrire sous réf. M 1746 A à J» 


W 


société de services et conseil 

EN INFORMATIQUE 
(830 personnes) 
partenaire d'un groupe français 
de taflle internationale. 


dam le cadre de r expansion de son séance de 


GRENOBLE 


recherche 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 


2 à 3 ans d'expérience en systèmes 
(IBM. HB 66. H 64. MINI 6, VAX) 


ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 


PROGRAMMEURS 


O à 3 ans d'expérience 

possédant un DUT iniormarique ou 

équivalent 


Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo à 
N. 2660 • PUBLICITÉS RÉUNIES 
112, Bd Voltaire -75011 Paris 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ A L’ÉCHELON NATIONAL 
EN PLEINE EXPANSION 
. RECHERCHE POURLEA1ANS 


UN COLLABORATEUR DE DIRECTION 


SECTEUR : COMPTABILITÉ ET GESTION 
(30 ANS MINIMUM) 


RESPONSABILITÉS : COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 
ANALYTIQUE SUR INFORMATIQUE 
Comptes d’exploitation mensuels et-analyses-des écarts. 
Bilans intermédiaires, bilans fiscaux 


ET 


IL DEVRA ÉGALEMENT : 

Former, orgnfae* J 


t fjripr deé ptiiimari , 


Nous cherchons un collaborateur • ayant de solides connaissances 
comptables, une bonne expérience professionnelle, la rigueur des chiffres 
mais aussi une iris grande ouverture d'esprit à tous les problèmes de 
gestion pour ne pas se limiter et se • cloisonner * à ta comptabilité pure, 
un collaborateur capable, par ses analyses , dé faire progresser tous les 
- services de l'entreprise- 

POSTE TRÈS ÉVOLUTIF, PROMOTION CERTAINE 
DANS LES CINQ ANNÉES A VENIR. 


ADRESSER LETTRE MANUSCRITE, CURRICULUM VITAE ET 
PHOTO INDISPENSABLE AU 


C.P.L. 41, RUE DE LA BRETONNERIE 45000 ORLÉANS 
r CHARGÉ DE LA SÉLECTION. 


ml a Ut ch 
commère l 

: œsli'J,; - .-o 


xm 





EGOR INFORMATIQUE 

63 rue de Pbnthieu 75008 Paris. 


f< 


«ras ÜW TOULOUSE MUN0 FERU6M LONOCVt NEW ItXtt MON 



UAOOD 


TEKELEC AIR-TRONIC Société Française fabriquant et distribuant du matériel 
électronique professionnel (850 personnes - CA- : 700 MF) recherche : 


CADRE ADMINISTRATIF 

(E5.C. ou équivalent) 


U s'agit d’une CRÉATION DE POSTE, due â l’extension des activités de 
fabrication. 

Affecté à l'unité de production, ce collaborateur sera charge : 

• d’en étudier l'organisation existante pour proposer et mettre en place 
d’éventuelles modifications, 

• d’en développer l'informatisation, 

• d’améliorer les circuits administratifs internes puis, d'en m ai n t e n i r I actualisation 

Ge poste, pour lequel une première expérience similaire est indispensable, 
pourrai r évoluer vas des missions d'Audic à J’i Intérieur du groupc- 

Ueu de travail : BORDEAUX. 


GENERALE SUCRIERE 


NORMANDIE 

SOCIÉTÉ COMMERCIALE AGRO-ALIMENTAIRE 
DIFFUSION NATIONALE ET ÉTRANGÈRE 


* recherche 

NÉGOCIATEUR 



Pour aasurçr transactions avec industriels. 
Formation supérieure ou niveau équivalent. 
Bonnes notions d’anglais. 

Poste important et évolutif. 


. NORMANDIE 

45 km Rouen - 15 km Bernay 

4 milliards de CA - J0 cCabüssemeiKs - cherche le 


Adresser C.V. et 


’. et photo Agence HAVAS sous le n» 5.720 
4000 CÆN. qui tran s m ettr a. 


futur 


chef des comptabilités 


de ('ensemble de la Société 


Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions) 
sous référence M.232 & Mlle CAROND - TEKELEC AIRTRONiC ai 
Cité des Bruyères, 1, rue Carie Verne t - 92310 SEVRES- té 



r^i=«i=;»]t5Tra 


SOCIÉTÉ PERFORMANTE 

(200 personnes) 

Filiale d’on groupe international 
recherche 


DE FORMATION SUPERIEURE COMPTABLE. DECS + CERTI- 
FICAT SUPERIEUR, il a environ 32 sas et une expérience de la compta- 
bilité acquise dans une grande entreprise, un cabinet d’audit- où d'expertise 
comptable. 


MM DE FABRICATION 


U sera dès le départ en rapport avec les usines ez acquerra les connaissances 
particulières à notre entreprise. Sa mission cùnsistera'en premier lieu à défi- 
nir en accord avec la Direction Générale, iesr&te « procédures compta blés 
et à en contrôler l’application. 


Il succédera dans 2 ans environ au responsable actuel el pourra ultérieure- 
ment- évofoer vers d'autres fouettons administratives ou financières. 


Devant prendre i court terme la responsabilité totale des 
Ateliers, diplômé A.M., LD.N., etc., expérience 3 à. 
S us poste similaire anglais/alleraand souhaités, lieu de 
travail ville Haute Normandie i 130 km de Paris. 


Les candidatures fleure manuscrite et C.V. som référence 2I73-MJ seront 
examinées avec b discrétion d’usage par 


Adresser C.V. détaillé et prétentions AU JOURNAL 
A nnonces rtiwséw en précisant bien la réf. 7 .513 - 5, 
rue des Italiens, Paris 9>, qui transmettra. 


a et j, ou 


COftôÉtLS DE DIRECTION 


47. AU ALSAC&LOBRAINE 
9Z160ANTÔNV 1 
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emploi» .««hww» emploi» ,« 9 i6^»» 



Groupe C^G-E 


TËLÊBflÆTgUE^ 

CJL850 MF * 2600 PERSONI® : 

• Sï yŒŒ& 

• . b 1 DE TÉLÉMATIQUE 

Nous recherchons 

~ - pQ\îr bi 6 f Seinnces T eichni Ques 


„ INGÉNIEURS D«TUDE 
ct riF nfcVELOPPEMENT 




• • : -dont 


3 Ingénieurs Confirmés 


quésâïÊic^^ .’ ; " ' 

* 3 Ingénieurs Débutants 

numérique. 1 


_ INGÉNIEURS 
COMPOSANTS 


connaissant les technologies de habilité su* 

£ assureront des expertises et des études de nao { ^ I 

ces composants. . _S 

' " ' nn w de réelles perspecüves d’évolution de cariièie 

■■ ^sisMsSSS^fSSSS& 

/ Atffoint à la direction 


IMPORTANT GROUPE TEXTILE FRANÇAIS 

recherche pour l’usine de teinture d’une de ses divisions 

LE CHEF DE TEINTURE 

capable de prendre par la suite 
ta direction Technique de l'usine. 

Le poste à pourvoir est situé ô 130 km de Paris. 

Vous avez : 

- un diplôme « Physique et Chimie » ou équi- 
valent. 

- une connaissance plus approfondie de la 
Chimie des colorants avec application aux 
tissus coton et coton-polyester. 

- quelques années de pratique dans l'indus- 
trie textile, plus spécialement dans les pro- 
cédés de teinture à la continue. 

- une forte personnalité, avec aptitude à ani- 
mer une équipe. 

Vous voulez : 

- travailler pour un groupe en expansion, dans 
une équipe dynamique. 

Envoyer votre candidature avec C.V. 
sous la référence 2.398 
(a mentionner sur l'enveloppe) à 

Warner International 
623, avenue Louise. 

1060 Bruxelles. 

La tfiscrétion absolue des candidatures est garantie. 


LA RÉGIE DES TRANSPORTS 
DE MARSEILLE 

recherche dans le cadre des 
SERVICES TECHNIQUES EXPLOITATION 

UN TECHNICIEN INFORMATIQUE 
- ANALYSTE EXPLOITATION - 

n sera chargé du suivi des équipes d’études, de la mise eu 
pla ce cT applications et des développements de projets en 
exploitation. 

Le candidat retenu disposera d’une formation supérieure 
(BTS D.U.T...) dans la spécialité et aura une expô- 
rience d’au moins 2 ans dans les domaines concernés. 

U connaissance des systèmes micix>i>rocesseur. multi- 
processeur, mini- ordinateur (type P.D.P .) sera approcice. 

Envoyer C.V. détaillé, photo, lettre manuscrite à : 
RJLT.V.M.-R.T.M. (SerricaÇornnnu Failÿs) 

1, boulevard Voltaire. 13001 MARSEILLE. 


rfsnonsable du marché Fra nçais 

exptrîsvct d® Aratais tadlsperHbbfiî. _ . xitnunK motivante 5 


&££££ *# seront des flémants 

tetgf efteoMon 


WM 


MESSAGERIES frigorifiques 
(M arne 51) 


TÉjoint a la direction 


GENERALE i«ooof 

aouel sousréf. 4720 ST ’ki ^*gg seiL - F A À 

f Tt^^ ^ REIMS ^ - | ^ 1 

“SMIVISRE^ my \ 

D~ r r.n'> mr r* Structure* et CommunicaDon - J 


PALE. EN- PLEINE EXPANSION 

rec h erche 

CHEF DE PROJET 
informatique 

«SSmiaoe « ew 

_%£SZÏ*Z£i*i*x-»« fcCAPn. 

NOUS OFFRONS: 

- une brge suîflaonne ; 

— \nfc afûvkévino^ î 

UEU DE TRAVAIL : Régi*» Nord. 


(groupe dw Populaire» 

tf Assurance 

rocruie 

POUR SA BRMMXE 

« DOMMAGES a 

ÉLÈVES 


important qroupu de ûodétés 
■onestéonnaim auto U “L- 

RhÔrwrAIpM 

OFFRE situation if Ayarer a 

JEUNE CAD® 

Saa 30 ans. do formation supê- 

ri?u« da^r^caou 

dm aaetion ou D.E.C.S.), pour 
compta biSté générale et anaty- 
tujue sur informotjqi»». B“*i , w 
financière m eon "é t ". 
tkm Group», expérience confira 
mée exigée. 

Adieu. C.V. + référenças pré- 
dses è : 

e.jt s e I.A fi. - B.P. 125 — 

01004 BOURG-EN-BRESSE. 

Cedex. 

Importante SOCIÉTÉ 
ÉLECTROMÉCANIQUE 
SUD-OUEST I TOO km nord 
BORDEAUX) 

RECHERCHE : 

ingénieurs 

dm formation électronique de 

puissance débutants ou ayant 
quelques années d expérience 

TECHNICIENS 

BTS ou DUT électronique 
pour son département 
* ETUDES NOUVELLES > 

TACHES A REMPLIR: 

• Conception et industrielle»- 
lion de variaieurs électroni- 
ques, (T onduleurs, 
a Un poste « ÉNERGIES 
NOUVELLES a 
Ea’Vs/n* 7.521 la 
^Mvicé ANNONCES CLASSÉES. 
ITme des Italiens. 75003 Parta. 


OFFRES D'EMPLOIS 


Société construisant et commercialisant 
des biens d'équipements lourds 
(C.A. 400 MF) 

recherche 

pour son siège social (PAR1S-I6e) 


ASSISTANT (E) 

CONTROLEUR DE GESTION 

qui aura direciemcm la responsabilité 

■ Du tableau de bord central : 

• De l'établissement et du conirHc des budgets ; 

m De l'élaboration et dn suivi des procédures compta- 
bles et administratives : 

• Des étau de consolidation pour la maison-mère ; 

• Des questions fiscales. 

U assistera étroite ment l’usine pour le contrite des pra* 
revient (gestion à la commande). Une connaissance prali- 
S gestion de crédits importants à l’exportatioii lau sem 
de graipemenu industriels complexes sera un atout sup- 
plémentaire. 

Ce poste évolutif conviendra à 

du DECS, ayant une première expénence de tes domaines, 
si possible dans un secteur d'activité comparable. 

Ecrire s/n- 7518 te Mondt Pub.. CES 

CLASSÉES. 5. rue des Italiens, 75009 PAK-la. 


Société d’ 




soucieux de la qualité de ses 
prestations, crée le poste d 

ATTACHÉE de 
DIRECTION 

Ce poste conviendrait h un e 
candidate de 32 ara environ 
ayant une maîtnse de droit, une 
tonne pratique du droit de*, ao- 
pU*At: st plue génér alem ent du 
droit des affaira»- 
Une expérience en cabinet 
d'audit serait apprécâùe. 
L’utüfoanon da l'infocmatique 
st de la bureautique 
est impéretiva. 

De réelles quahtés de contact 
et <f organisa lion, une bonne 
autorité naturalle ainsi 
qu'un caractère souple 
sont indispensable». 

Envoyer lettre ^ usa l“'rSi V ‘ 
nhoto et prétentions è ADM 
164, rua de la Cro^Nrweç 
7501 S Pans, sous raf. o.an. 

Organisme de formation de la 
Vienne recherche : 


M 




MJtriaa de Pro h. 

Am IM cause» fcOTome 
pour famiafioe des agsnts. 

Pioieobnn ass pr odaw « 

rhÿement des enaees. 

ftnptalwPwtkjfca^BSu 

tAgs aocM s 12 es» e*n- 

Adr. C.V. s t pho to é : 
M.PELLÊTBL 

13 , sauare Max-Hv"»"*- 
75744 Pan* wdex 16 . 


LES ÉCONOMIQUES TROYÏNS 
El DOCKS RÉUNIS 

(2.000 peraonues) 

Filiale d’un groupe important de la distribution 
recherchent 

LE RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
DE LEUR DIRECTION DU PERSONNEL 

^exécution des déclarations sociales et RscalK. 

H assistera les divers entrepôts et points de vente de laso- 
dété pour toutes questions concernant la paie et a cet et ici 
assurera la formation de leur personnel 
Pour accomplir au mieux cette mission, une **P™“ 
professionnelle d’au moins 5 années dans un poste sumUirc 
est exigée. , 

E.T.D.R. 

63, avenue Pasteur, 10000 TROYES 
Discrétion totale assurée. 


— sovacn 

Important groupe financier privé 
souhaite accueillir dans son agence 

d'Orléans 

UN JEUNE DIPLOME 
D’ETUDES SUPERIEURES 

de direction d'agence. 

Elle souhaite engager un candidat a vocatlori 
merciale marquée qui sera intégré dans une 
éqmpe etTomié aux dillérants produits et^vices 
itiqancements industriels, crédits 
tinancemants autos, crédits personnels) ei au mana- 
gement d’une agence. 

Il percevra une rémunération lixb ^ 

tiML bénëiiciera d'importants avantages sociaux ei 
d’une voiture de fonction. 

Nous vous remercions d'adresser voue 
candidature (C.V. + photo + P^hons) 
à Mr PICHOT SOVAC avenue de Grammoni 
37000 TOURS. 


LES HOSPICES CIVILS DE LYON 

recherchent pour leur 
DÉPARTEMENT INFORMATIQUE 

1 INGÉNIEUR D’APPLICATION 

Expérience systèmes transactionnels (G.CO.S.. T.D.S.) 
ou mmi souhaitée. 

Adresser lettre n^'r^Ss 0 ' 0, 

C.V. ei photo à : HOSPICES CIVILS DE LYON 
Département informatique, fi ■'«“ISÏÏ™ Pmc1 ’ 

B.P. 40, 69671 BRON CEDEX. 


□«né da promouvoir la tarmanon 
cwninua dana la départamant. 

— Profil : Formation supé- 
rieure. expérience de l'entro- 

SSiT’oMBamira 
vice de production Inductnella- 
Expérience commenaale appré- 
ciée. Qualité cTorqanisanon et 
ooucj de la performance atdi»- 
pensablas. 

Age 3B ara environ. 
Demander doasier de cantèda- 
: (4918B-Q2-30. 


Chambra Réotonala rfAgnaihura 

Poitou-CharBmes. raeharcha : 

JEUNE DIPLÔMÉ 

Maîtrise Sciences Economique» 
Connaissant parfaitement 
l'agriculture, pour posta charge 
d'études éeonomiquea. 

Adr. C.V. et photo è C.B.A. 
Poitou-Charente s. 23 4 M»-/- 

dufgéuPixrt-Nauf.PoIbaiscedex. 


Le Bureau de Recher chesGéo- 
logiquas et Minières, émbllsae- 
ment public è vocation irnema- 
tionake. recherche Pour «on 
Centra Scientifique et Tejtfmi- 
que d’ORLÉANS LA SOURCE. 


MINERALURG1STE 

Afin d'assurer la réalisation et 
le suivi d'études techniques en 
laboratoire pilote ouunrtfc n- 
dwnrialtaa. Les 

vront présenter une formanon 
d'ingénieur avec une prarmera 
expérience en traitement de n*- 
nerai, soit en laboratoee soit en 
exploitation. 

Ack-. lettre de candidature avec 
C.V. réf. et prétention» a 
VA.N.P.E.. 166 . bd de Cha- 
taaudun. 45042 ORLÉXUMS CE- 
DEX sou» réf. CS/82-37 à I at- 
M." PONCEAU qu. 
tranomettra. 

Importante société è «cation 
internationale recherche pour 
sto centra SdjantJqjje 
et Technique d ORLÉANS LA 
SOURCE: 

UN TECHNICIEN 
EN ÉLECTRONIQUE 

^ssL;’drïi”D.SLS 

électronique, le suivi diwcom- 
mandes. et quelques fonettora 
Icftbtaga de M* 

imprimés. 

cartes). Vjo* candrdat» devremt 
présenter une formation du 
type BAC F2 avec si possible 
iST expérience de laboratoire 
en «ectronique (débutants ac- 
ceptés). Connaissance de I Ar 

glai» technique souheitée. 

Adr. lettre de candidature avec 
C.V. réf. et prétentions a 
l'A.N.P.E. - 166. bd de 
' Chéteaudun. 

45002 ORLÉANS CEDEX, sou* 
réf. CS/82/ 15-1429, é Tat- 
ton non da M. PONCEAU 
qui transmettra. 


Nous prions ins- 
tamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obli- 
geance de répondre 
à toutes les lettres 
qu'ils reçoivent et de 
restituer aux Inté- 
ressés les docu- 
ments qui leur ont 
été confiés. 


Société de &A.V. INFORMATIQUE PARIS 
recherche 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

Expérience exigée 

sur MICRO et MINI-CALCULATEURS. 

Anglais indispensable. 

Il sera chargé de définir les besoins et de meure en œuvre 
lttmovMLS techniques nécessaires à une équipe de 
techniciens. 

Lieu de travail : PARIS (déplacements*. 

TECHNICIEN LABORATOIRE 

Titulaire B.T.S. ÉLECTRONIQUE. 

Expérience microprocesseurs. 

Anglais courant indispensable. 

Lieu de uavail : PARIS. 

TECHNICIEN Service Après-Vente 

Titulaire Brevet de Technicien Électro-mécanique ou 
C.AJP. Éleciro-mtcanique. 

Lieu de travail : PARIS (déplacements) 

Adresser C.V. et prétentions à 
ASSISTANCE IN FORMATÏQUE HIANCE 
13. rue des Mûriers. 75020 PARIS. 


importante REVUE INDUSTRIEUX SPÉCIALISÉE 
^^ IXADEX DANS SA BRANCHE 

recherche 

JOURNALISTES 

ou 

INGÉNIEURS 

Dans le domaine de ta 

MANUTENTION 

STOCKAGE - TRANSPORTS - LOCIST1QUE 

Ss ïfiirÆ Wï 

et leurs applications. 

r . -O-.- «.ut également convenir à un ingénieur, un 
technicien supérieur ou un homme de marine ayan 
goût et l’aptitude 1 communiquer par écm. 

poste évolutif à pouvoir rapidement à PARIS. 

Envoyer curriculum vitae. photo et P T |j“ nt j° ns a ■ 
RÉCEE-PRESSE sous tf- T 037 706 M. 

85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 



consacrée au logement 

recherche pour PARIS 

INGÉNIEUR GÉNÉRALISTE 
DU BATIMENT 

- 30 ans environ ; 

- 4 ans expérience mi nim u m : 

- bonne connaissance technique de la construction . 

- pratique de la négociation et des marchés. 

Le candidat devra être en mesure de conduire des 
négociations avec.des md^tnels cl des entrepns«. 


méthodes de maîtrise douvrage et de fournir une 
assistance opérationnelle. 

Envoyer C.V. détaillé avec phoio + prétentions 
sous n” T 03761 3 M. à RÉGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur. Paris-?. 


AGENT DE CHANGE 

recherche un 

SPÉCIALISTE OBLIGATIONS 

Quelques années d’expérience + 
bonne connaissance de la clientèle institutionnelle 

Envoyer C.V. + photo + prétention 
j B. de Compieçne S-A. 

92. rue de Richelieu- 7500- PARIS 
Discrsiior. assurée. 




r 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


DANS un SECTEUR 
° !)E POINTE 


Ingénieurs 


ENSEM - IDN - ENSL. 
Débutants ou pre miè re expérience 




«ÇaSStrS 

le d-r-* 


Vos connaissances en Electronique. Electro- 
mécanique. Automatismes. Régulation. Instru- 
mentation. Installation électrique générale, mous 
permettront de prendre en charge : — lia prépara- 
tion des dossiers de montage (définition et contrôle 
des matériels <f essais, rédaction des procédures de 
montage, contacts avec les clients et les sous- 
traitants), — r assistance technique aux chantiers. 


dans J^ s 

CHKhetho «*» 


Pour ces postes basés â ftuis. merci d'adresser votre 
candidature, CV. photo et prétentions, sous réfé- 
rence 6626. à Média- System. 104 rue Réaumur 
75002 Fferis. qui transmettra. 


ORGANISME PUBLIC SPÉCIALISÉ DANS L'AUDIOVISUEL RECRUTE PAR CONCOURS 

CINQ CADRES ADMINISTRATIFS 

une liste d'attente pouvant le cas échéant être établie, 


Ce recrutement est effectué en vue de pourvoir des postes au sein des services financiers 
et des postes de caractère juridique. 


il est exigé selon le cas : 

- Soit une bonne connaissance des mécanis- 
mes comptables et financiers et une cer- 
taine compétence en matière de contrôle 
de gestion ; 

- Soit une formation juridique appliquée aux 
questions de personnel et d'administration. 

Une expérience de l'informatique de gestion 

serait appréciée. 

Limites d'âge : 20 - 45 ans. 

Diplôme exige : Diplôme sanctionnant un 
second cycle d'études supérieures. 


Les candidats doivent être dégagés de toute 
obligation militaire. Les pœtes sont à pourvoir 
dés le résultat du concours et une formation est 
envisagée â l'issue du recrutement 
Après une période d'essai de 8 mois, une rému- 
nération annuelle de l'ordre de 90.000 F. est 
assurée. 

Lieu de travail : Région Parisienne. 

Les candidats dont lè dossier aura été retenu 
subiront une épreuve de présélection le 1er 
Mars 1983 

Le concours se déroulera en Mars et Avril 1 983. 


Les demandes de candidatures accompagnées obligatoirement d'un curriculum vitae et d'une copie 
de diplôme, sont à adresser avant le 26 Janvier 1983 sous référence 52965 M à BLEU Publicité 


de diplôme, sont à adresser avant le 26 Janvier 1983 sous référence 52965 M à BLE 
17. rue du Docteur Lebel - 94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 


Chef des services administratifs 
et comptables 


Futurs chefs des services 
administratifs et comptables 


Ecrire avec C. V. et prétentions à SJLJSJE. - Direction du Personne* ls des Ressources Humaâtex 
45. rue Cortambert 75 769 Paris Cedex 1 6. 


4 


lyonnaise des eaux 


Ingénieurs 

ou techniciens électroniciens 
de maintenance 


Hewlett-Packard France, 3' société de mini- infor- 
matique. recherche pour ses services après-vente 
de la région parisienne, des ingénieurs ou techni- 
ciens en électronique. 

Ces postes nécessitent une bonne motivation 
pour un travail de support en clientèle, de solides 
connaissances en électronique et en anglais 
Nous proposons un salaire attractif en rapport 
avec le niveau technique et F expérience et un 
intéressement aux bénéfices de la société, une 
voiture de fonction et d'importantes possibilités de 


développement de carrière. Nous assurons une 
formation très complète sur nos systèmes dans 
nos usines européennes ou aux État-Unis. 


Les dossiers de candidature comprenant une 
lettre manuscrite, un CV et une photo, sont à 


envoyer à Hewlett-Packard France - Service du 
Recrutement, 

Sîr/ÏÏÏ». Thn I HEWLETT 

Cédex, rét 014. ULfiM PACKARD 


The Boston 
Consulting Group 


SPECIALISE EN STRATEGIE D’ENTREPRISE , 


Le bureau de Paris du Boston Consutting Group assiste les Directions 
Générales des grandes entreprises françaises, privées et publiques, 
dans l'identification, l’évaluation et la mise en œuvre des choix qui 
engagent leur avenir. ■ ■ 


La contribution que nous apportons à nos clients repose sur une expé- 
rience acquise dans une grande variété de situations, sur la qualité de nos 
équipes et sur la garantie d’objectivité qu’assure notre indépendance. 


■ofr a M I 


Chaque année, des collaborateurs de haut niveau décident de se join- 
dre à notre équipe de Paris. Ils nous permettent de croître et de main- 
tenir notre leadership. 


Issus d’une Grande Ecole de tout premier plan, leur créativité et 
leur rigueur leur permettent d’aborder des problèmes complexes. 


TUHGW’iH s * 

■f ^ 11? a w a i 


Une première expérience professionnelle d’environcinq ans lés a 
confrontés au concret et les a rendus sensibles aux facteurs 
humains. 


... î: ■ ’ - £ J 

•’L -i-î*' '■*■ c 

ai u. % * - "■ 


• Leur culture et leur expérience leur permettent de s’intégrer natu- 
rellement dans ie monde des affaires français et ils souhaitent y 
inscrire leur carrière professionnelle; ils maîtrisent très bien 
l’anglais et parlent souvent l’allemand, l’Italien ou l'espagnol. 


• Ils assument la responsabilité de leurs conclusions, savent les 
faire partager et ont le souci de les voir misés en œuvre. 


Le groupe Lyonnaise des Eaux spécialisé dans la distribution de l'eau potable et les 
services ( C A. 1 2 Milliards - 45000 personnes) recherche pour renforcer ses structures 
de gestion : 


Ce Cadre possède une Formation Supérieure (Ecole Supérieure de Commerce ou 
équivalent + DECS ) complétée par une solide pratique administrative et comptable. 
Il aura déjà eu la charge d’animer de nombreuses équipes de Collaborateurs. Il se 
verra confier, au sein d’une de nos Directions Régionales des responsabilités de type 
secrétariat général englobant l’ensemble des fonctions : administration générale, 
comptabilité, gestion clients, personnel, juridique, assurances, achats, informatique... 
Sa carrière pourra se développer par la suite par affectations successives dans de 
grandes villes de province et éventuellement à l’étranger. 

La connaissance de l’anglais est indispensable. 


Les candidlaifefs adressent un curriculum vitae détaillé, accompa- 
gné d’une lettre manuscrite , à Mme Joly \ The Boston Consulting 
Group, Tour Fiat, 92084 Paris La Défense Cedex 16. 


Parfe Londres Munich Düsseldorf Boston San Franc ! sco Chicago Los Angeles Tokyo 


Un marché en expansion 
Un groupe qui va de Pavant 


Olegrand 


Nous «tommes les leaders européens de Ta| 
Nous réalisons un CA de 25 milliards de 
Nous employons 11 000 personnes. 


loge étectrique d'instaaoî5ans. 
dont 303îà F étranger. 


Ces Jeunes Cadres diplômés de l’Enseignement Supérieur et ayant complété leur 
formation par un DECS, auront déjà acquis une première expérience (3 à S ans) 
dans le domaine administratif en généra) et en comptabilité en particulier. 

Après une période de formation et dlntégration ( 2 ans environ ), ils seront affectés 
à un poste de responsabilité semblable à celui décrit dans l’annonce précédente. 

La connaissance de l’anglais est indispensable. 

La rémunération de début envisagée est de l'ordre de 120.000 F par an. Elle pourra 
être modulée en fonction de l’intérêt de l'expérience. 


Nous offrons une carrière commerciale à 
de jeunes diplômés : ESC Universitaiies,Iur,ffIS» 


Débutants ou ayant 152 ans d’expérience de vente de matériel électrique 

Formés à nos produits et à nos méthodes de venté, vous êtes armés pour vendre et promouvoir les ventes. Au 
contact permanent des utilisateurs: professionnels cte ^installation et industries, des distributeurs: grossistes et 
grand public des prescripteurs : bureaux d'études ou d'ingénierie et architectes, intégrés dans Une équipe 
régionale sympathique- vous avez un métier passionnant et préparez votre avertie. Notre réseau de vente est une 
pépinière pour nos future responsables commerciaux. 

Nous vous demandons d’être motivés pour la vente, disponibles pour des d épl a c e me nts, mobiles géographi- 
quement. 

f — - — — \ Le groupe Legrand est prêt à vous accueffliz, nous avons plusieuis postes à" pourvoir dans 
< des vêles universitaires. 



Les recrutements auront lieu 4 Paris lés 19 ét 20 Janvier. 
Nous vous remercions d’adresser CV. + lettre manuscrite en 


Nous vous remercions d’adresser CV. + lettre manuscrite en tn^quant vos prétentions, 
sous réf 23 M 002 & notre Conseil CPA 69, rue de Monceau 75008 Paris. 



rime ens 10 premières banques américaines au large 
réseau infema rionaf 


CHEF DE SERVICE CREDIT DOCUMENTAIRE 


Souhaitant développer sa-carrière à h tète d'un dont 3 ans ou r 
service traitant des opérations de commerce ayant su prouvt 

international au monfanfumtaire importanf pour f encadrement. 

une clientèle de première catégorie. - . Anglais indispei 

le candidat, c lasse V ou supérieure, aura 7 à . souhaitée. 

70 ans d'expérience des crédits documentaires 


dont 3 ans ou moins en tant ..que responsable 
ayant su prouver- sens de f ' Organisation et de 


- Disponibilité rapide 

Réf. M 70 C 


Pour faire face au développement des activités de ce service, nous recherchons un 

REDACTEUR 

Ayant 2 à 3 ans d'expérience, h maîtrise des contacts humains ef du travail en équipe, 
opérations de financement d'import-export. Bonne connaissance de l'anglais. 

la connaissance du négoce in te rna t ional ethock Possibilité d 1 èrafutran pour un candidat de 

ta bock crédit sera appréciée. E aura le sens des valeur. . _ . Réf. M J0 R 


Menti d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération ■ actuelle à.Jp. Direction du Personnel, 
Bon Itère Trust Company, 12- 14 Rond Point des Champs Bysêes 75386 Pari? Cédex OS. 



>Si 












:■ ■■■ ■■'- ... . - 
;:'*i V'_i 






'Oüp 

! O K 


%f'i —n ' P 1 **►* * 

*:*'Vr- ... ■ - r /. 


it'iSi'i •- 


OFFRES D'EMPLOIS 


FOR 

AGCOUNTING SOFTWARE 

A ferông American fiaaoctal software -produccr nroidîy ' 

S*&i?ftSïr£“ 

TbP appropria te candidate wiK .fce. bilingna! 
EngH^/rrcBî* with French mttbcr longue and nàve 
ivâcpth knowledge of Faire i, and if possible US. 
acconiitiag practices. A general nndemandine of 

computing Leduàqucs is also reqairwi. - 

Aftersetecdou,^ the caiKBdazc râ®spend 2 raondàerthc 
US. Ueadqsanets m Boston for trafinoe and thmafter 
1 or 3 weets per j^ar. 


Tbejob\^iniiialWcMijsistof : 

- revjewmg; and révision of translate!) techmcal 

do c wiwnly ' . ■* ■ • 

— oaatiân of French lawgn^g» r matfa^g documentation. 

The comp any offert signifiant opportnnitie* far caxeer 
txpaosâoa tatof tochnical sales support and raréfient 
d e refapmenu 

[ •.-••• 

5ead C.V. an) sstaj req ui r camflv m LEXTTEL (R EF MJ).) 

1 . 15, me (blâme; . 

75001 PARIS. 


GOPRAMI 

Société de Services spécialisé» dans la 
conception et fat réaSsation de (ogkâeis sur 
mërit-or dliMt eur» Btm ha up i weee e w - - 

recherche 

DEUX INGÉNIEURS 
AYANT UNE FORMATION 
GRANDES ÉCOLES ou D.E.A. 


Cas ingénieurs participeront à des développements 
logiciels dans les domaines suivants : 

— automatismes, contrôle de processus ; 

— tékéeonvnurications et téMmatktue : ' 

— systèmes spécifiques. 

Adresser C.V.et lettre manuscrite à:- . 

COFRAMI, B. rue Verrat. 75008 PARIS 
sous' la référance M.F JL 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Département robotique 

RESPONSABLE 

TECHNIQUE 


la créativité industrielle HF 

Celte PMi très dynamique, filiale d‘un puissant groupe Industriel français est 


dedRxnâcanlques auprès de l'industrie aéronautique et spatiale. Le département 
robtriique récemment créées amené à cûnnaftre un développement consfdéraWe 
Cest la responsabifité globale de ce département sur le plan technique qu'j convient 
de prendra aujourd'hui 

Le titulaire du poste, rattaché au Directeur Technique prend en charge ranimation 
technique et humaine du département rabots Industriels (chargement et déchar- 
gement de machines outils, assemblages automatisés..). II dirige et anime une petite 
équipe de techniciens, prend en charge f étude et le développement de nouveaux 
produits, participe à rindustrialisafion et & la mise en place dune structure de 
production appropriée 

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur (Homme ou Femme} de formation 
supérieure Centrale. Sup élec. AM. INSA_- possédant déjà une expérience 



«iy«piiK.u<Nuw. h «na. wn. possecuiiu ovfa une expenenc*’ <o ■ ■ ■ 

InaustrieOeoanstin contexte similaire. Son expérience et sa formation l’on conduit à Slll 
bien nwOriser les domaines fiés à la mécanique. T électronique et la mJcro- *&■(§§ 

informatique. e ill 

La connaissance de Tançais est impérative. Le poste est basé dans la barétera fjff 

Sud Est de Paris. ■ mm/ 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous rét M 5733 C à //' 

EGOR INDUSTRIE /aaak 

63 rue de Fonthieu 75008 Paris j fy CTg ff ff 

flNBSiyONTâULOUSFIRèNOPBiUSMUWDGNNFWWRKMCINnSAL MADftD 


Recherche pour son secteur 

géographique PARIS-NORMANDIE- BRETAGNE 


INSPECTEUR DE VENTE 

Réseau concessionnaires 

Après formation et présentation au réseau, Ü sera chargé de promouvoir les ventes. 
- de rafcro et rfopfimlserracthréécotnmeiaateïkssconcesdonnalresd* son secteur 
Ce poste impkqte un râle «Tantmation de gnflon et de contrôle. 

Nous souhaitons rencontrer un homme (miniromn 28 ans} mobile et disponible 
possédant une expérience sjc p il fi cathw acquise de préférence dans ranimation d’un 
réseau et dans la vente indirecte. 

Le Siège delà Société étant basé à PARIS, et b zone d’inspection couvrant la région 
parisienne; B est souhaitable de résider en Be-de- France. 

Statut cadre, véhicule de fonction, frais remboursés. 

Mena «f adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle, 
sous I&M 6239 AF. à: 


EGOR PROMOTION 

63 rue rie Ponthjeu 75008 Péris. 


PWBS tSOTtoUiOUSE MMNO PStUBA LONDON NEW YORK MONTREAL 


eger 


Produits détergents 

INGENIEUR CHIMISTE 

Responsable recherche et développement 

Cette Société, fi haie d'un tris puissant groupe multinational étudie, fabrique et 
commercialise une gamme très complète de détergents destinés principalement au 
marché des collectivités. Dans ce domaine, die occupe la première place 

Son expansion exceptionnelle la conduit à créer un poste d’ingénieur Chimiste. 
Responsable du département Recherche et Développement •Détergents-, sa 
mission est complète : il participe à la définition des nouveaux produits en liaison avec 
le Marketing; il aêtennine les programmes de recherche et en assure la réalisation: il 
aère de façon autonome ses budgets, ses investissements et ses effectifs (une équipe 
d’ingénieurs et Techniciens spécialisés) fl est en relation fonctionnelle constante avec 
les services commerciaux, les clients et la production. 

Pour ce poste très évolutif, nous souhaitons rencontrer un Ingénieur Chimiste | 
impérativement spécialiste des détergents. Diplômés ou autodidacte, il possède une "fc 
expérience professionnelle significative dans ce domaine acquise de préférence dans j? 
un Service Recherche et Développement Le poste est basé dans la banlieue Est de « 
Paris. "g 

Les conditions offertes, les perspectives de carrière concrètes et rapides, et Hniérèt 
technique du poste sont de nature à motiver un candidat de grande valeur. 

Pour recevoir informations compléments *re& écrire sous réf M 14538 E à 

EGOR INDUSTRIE 

3 me de Pondtieu 75008 Paris / 

' WWB m» TOULOUSE MXANO FÇ8U6IA LDNDCN «W Y0 »Tm0NÎB£A1. M «MUBO‘ 


Un métier neuf... 

INGENIEUR D’ETUDES 
EN MARKETING INDUSTRIEL 

Cette Société; filiale d’un groupe anglo-saxon de la pétrochimie, fabrique et 
commercialise des lubrifiants destinés & différents secteurs de rmdustrte Son 
Important développement en France la conduit à renforcer son équipe marketing et 
à créer un poste d’ingénieur cf Etudes. 

Il a pour mission d'analyser les données; recueillies aussi bien è rtncérieur qu'à 
r extérieur de l'Entreprise., concernant les secteurs déjà travaillés. Parallèlement il 
appréhende et évalue le potentiel des nouveaux marchés L’ensemble de ses 
recherches et de ses recommandations s’inscrivent dans la définition de la 
politique à moyen tienne de la Société. S 

Pour ce poste évolutif, nous souhaitons rencontrer un diplômé de renseignement £- 
sdentifique. idéalement un chimiste. Son expérience confirmée du marketing de -à 
produits Industriels ramène à s'orienter vers une fonction comportant une ."S 

réflexion d'ordre str a tégique et une préconisation en termes (factions. 6 

Pratique de l'anglais indispensable. Lieu de travail ; Banlieue Ouest 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous réf. M 1 1475 D à : . 

EGOR SA / ^ 

8 rue de Béni 75008 Rsns. ( rfS jfih 


Paris iyon Toulouse wlano plrugia vondom new yot* montrer «MI uadrid 


iccofnjj 

■B®s lo-r CC'ÎSjrt'iy 


^9 


affres. HT. BTS. 


".r — — 




bmpanv 


mtNTAlX 


rSi vous désirez faire carrièrë dans l'informatique^ 
. venez rejoindre nos équipes 

Filiale informatique d'un important groupe français, chargée de développer des systè> 
mes de gestion en. temps, réel nous organisons i partir du 7 février prochain notre pro- 
chain stage de S mois de formation intensive aux techniques de base les plus évoluées 
de ^informatique {langage de programmation, bases de données, temps réel...). Il est 
_ rémunéré et s'adresse «« titulaires de .. 

maîtrise ou dea 

t ^ scientifique ou gestion 

A l'issuedu stage vous serez intégréfe) dans une de nos équipes responsables de projets 
et part i ciperez au développement de projets informatiques importants et variés, sur des 
. matériels J&M pBÛGtnI$ {4 grands ordinateurs centraux et 1300 terminaux répartis en 
Trancei avant cPaccéder à des responsabilités d'encadrement . 

Adressez lettre, CV^ photo sous réf. M 201 à CIE, Direction du Personnel, Tour Franklin, 
,92001 Parafa Défense Cedex 11. 

- .... Votre formation de base vous a apporté 
culture scientifique et ouverture d'esprit. 

: Vous avez décidé de vous orienter vers l'informatique. 

La GIE vous donne les moyens d'y réussir. A 


ginerale 

informatique 

i O f XPIOIÏ ATION 


recherche le - 

CHEF DE SON BUREAU D’ÉJUDES 

- Votes ètcsIHGtNItIJR MÉCANICIEN di^doraé et avez acquis une expérience d’environ 
^Ixaîsdans un poste comportant la direction d'un BEd Installations d’unités industrielles 
Équipées de réseaux de tuyauteries. 

Dans le cadre de ce poste, vous aurez la responsabilité complète tant administrative que 
techrûque. d'un bureau d'études dé 60 personnes, ainsi que celle de l'assurance qualité 
des travaux effectués. 

Procédant aduéBement âTintroduction des ; méthodes C&Oâ l'intérieur de ce bureau, une 
expérience anterieure dans ce domaine serait aprédée. 

Ce poste requiert imexceGem niveau de qualification professionnelle et un tempérament 
d'animateur. 

USrDETRffran.: PfflHS-lA DÉFENSE 

Merci d’adresser votre dostier aanplet de candidature Oettre manuscrite, CV détaillé, 
photo et prétentions) sous réference 50032 à HAVAS CONIRCT. 

: ' T , place du Palais RoyaL 75001 PARIS, qui transmettra. 


*.*t #i. 

F|hM ■ >* 


- soatifi rrÊBrrioN . 

-MAGAZINES MENSUELS ■ 

RESPONSABLE 
PROMOTION ET VENUS 

(ESSiC. SUP. DE CO, «e-l 

Expérience oomsierei&le dans la presse 
OU dans rédiùon so vhnflô c. 


Très iaportatee 

AGENCE DE PUBUOTÉ 

cherebe jeunes 

CONTROLEURS DE GESTION 

Formation EJs.C.P. ou éaufralem 
expérience souhaitée. 

Adresser CV. et prétemlolB 
sous 11*252 565 M,i 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, rue Réaomur, 75002 PARIS, 


La Direction Informatique de la Caisse Régionale du 
Crédit Agricole de FIIe-de-France 
Paris - Gare de Lyon 



Notre informatique est depuis quelques années 
à la pointe du progrès. Nous avons été parmi les 
premiers à utiliser le temps réel dans nos 
agences (1978). Notre matériel central 
IBM 3081 sous MVS, IMS avec DL1 orchestre 


Pour développer des applications en temps réel 
avec bases de données : missions d’analyse 
et/ou de programmation . Postes sous 
référence M 1621 D 
Pour assister T architecte des bases de 
données-Une bonne connaissance de DL1 est J 
indispensable Poste sous réf. M 1621 £ 2. 


IBM 3081 sous MVS, IMS avec DL1 orchestre Pour assister T architecte des bases de 
plus de 1 000 terminaux Nos50 informaticiens données-Une bonne connaissance de DI 
sont compétents, bien formés, très motivés et indispensable Poste sous réf. M 1 621 £ 

souvent débordés». 

Vous êtes diplômés d'une école d'ingénieur ou d’une MIAG£ 

Suivez le bon sens, venez nous rejoindre, comme le tout Paris, pour 
partager la réussite de notre avenir. 

Pour informations complémentaires, écrire sous réf. choisie, à 


EGOR INFORMATIQUE 

63. rue de Ponthieu 75008 Paris 


WAN' 


PARIS UTON TOULOUSE MILANO PERUGIA LONDON NEW YORK MONTREAL «JjfMADRID 


LEADER DANS LES DOMAINES DU TRAITEMENT 
DE TEXTE ET DE LA MINI-INFORMATIQUE DE GESTION 
C.A. mondial 1982 : 1.2 Milliard de S - 20.000 personnes 

recherche 

dans le cadre de l’expansion de son Service de Maintenance 


INSPECTEURS DE MAINTENANCE 

• Titulaires du BTS/DUT ou équivalent, vous avez une expérience de 3 à 4 années dans le service 
après-vente de systèmes informatiques. 

• Voua désirez être autonome à l'intérieur d’un secteur géographique dans lequel vous assurerez 
la maintenance rfune gamme étendue de matériels. 

• Nous vous offrons une formation approfondie sur nos produits et a moyen terme une possibilité j?i 

d'évolution vers des responsabilités de supervision. "a 

Les candidats motivés par une telle opportunité sont priés d’envoyer lettre manuscrite et C.V. à : M 
Brigitte RISCHARD Direction du Personnel _ g 

L WANG FRANCE S A - 78/80. Avenue GaJIiéni - 93174 BAGNOLET CEDEX g 


ENERTEC 

société du groupe SCHLUMBER6ER, 
recherche pour sa division Acquisition et Enregistrement de Mesure 
basée è VEUZY 


Ingénieur 

électronicien 

Intégré à un service d'études concevant des enre- 
gistreurs magnétiques pour rindustrie aéronauti- 
que, rl participera au projet «enregistreur à têie 
tournante» et aura la responsabilité de sous-en- 
sembles du projet : chaîne d'enregistremenHecture 
et circuits de correction d’erreurs. 

Il est diplômé d'une grande école et a des connais- 
sances en électronique rapide, analogique 
et numérique. RéL S238 


ingénieur 

système 

il tara partie cf un service d'études réalisant d es 
systèmes professionnels d'enregistrement ei de trai- 
tement du son. Au sein de f équipe chargée cf étudier 
une console numérique de mixage, it sera respon- 
sable de la conception et de la mise au point <J un 
système à microprocesseurs. 

Diplômé d’une grande école, il est attiré â la fois par 
te «hardware» et le «software». 

Réf. S 239 


Nous offrons des possibilités de carrières intéressantes à des candidats motivés par la technique et prêts à 
assumer des responsabilités. 

Adresser dossier de candidature complet, en précisant la référence, au Service du Personnel. E NERTEC. 

1 rue New port, 78140 Vélizy- Villacoublay; 
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OFFRES D’EMPLOIS 
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OFFRES D‘EMPLO>S 



f IL. un jeune ingénieur informaticien 

frono? pour coordonner notre réseau minis/micros. 

La Radio se décentralise. Notre rôle est de piloter la création des radios locales publiques et d'assister les futures sociétés 
régionales de radiodiffusion, en mettant en place un système de gestion sur MfCRAL et MINIS 6. 

La mise en oeuvre de notre plan informatique s’appuie sur des compétences internes et des aides extérieures; notre responsable 
informatique cherche son adjoint pour, à ses côtés, servir de relais aux utilisateurs finaux et coordonner la sous-traitance. 

Ingénieur, vous avez acquis en trois ans minimum votre expérience de la conduite de prq|ets supportés aussi Men sur mMs ou micros Installés 
sur un réseau et souhaitez dépasser la technique pour accéder é la vision d’ensemble du développement Infor matiq ue de notre société. 

(rêf. 4272LM) 


ESSO CHIMIE 

Notre-Dame-de-Gravenchon (76) 


jeune Ingénieur analyste, 

poursuivez votre carrière 
en Normandie. 


Le département informatique de notre site de production, situé entre Le Havre et Rouen, dispose d’un IBM 4331 et d'un gros 
mini de DATA GENERAL, reliés au réseau du groupe. Les applications vont de la gestion â (a production en passant parla modélisation, 
vous intégrez l'équipe, développant le système gérant toutes les informations concernant la production, puis basculez sur ta réalisation 
d’un projet ambitieux de gestion de l'entretien. 

fNÛÉNffiüR GRANDE ÉCOLE, vous avez appris en deux ans d’expérience àpassenfun matériel ou d’un langage à rautro, pratiquez (e FORTRAN, votre 
le COBOL, dans un environnement DB/DC et, enfin, votre anglais est compréhensible. Sachez que chez nous les Jeunes ingénieras prédominent 
et que votre développement de carrière est largement ouvert sur le groupe, y compris à HntefnationaL (néf. 4274 LM) 

Notre consultant. J. THILY. vous remercie de lui écrire sous la référence correspondante à «Carrières de l'Informatique». 

RlëxàTndreticS.a. 1 


ALEXANÏÏR E TTC STAT 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE ■ NANTES - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SWN/7EC 


DEBUTANTS 
Sup. de Co. Paris, 
ESCAE Lyon ou Reims 


Vous avez choisi l’opUoa FIMAMCI- COMPTABILITE 

et vous souhaitez vous orienter vers une carrière en Entreprise 

Notre Croupe, l’un des leaders de la fabrication et la pose de 
canalisations en béton dont l'effectif de 2500 personnes est 
réparti dans différentes unités en France et à l'étranger, offre 
trois postes de cadres comptables. 

a Deux postes sont basés à Parts : l’un est axé sur les études 
financières et le contrôle budgétaire, l’autre orienté vers ht 
responsabilité comptable et administrative d 'une filiale. 

• le troisième permettra au candidat retenu de prendre en charge 
la gestion comptable et administrative d'une usine de province. 


borna 

O 


Si l’un de ces postes vous intéresse. 
merci d 'adresser votre candidature avec c v. 
et prétentions sous référence 1484 à : 

SOCIETE DES TUYAUX DONNA 

Boite Postale 371 - 08 
75365 Paris Cedex 08. 





renforce la structure de son département marketing et recherche 

Assistant 
chef de produits 


- Diplômé d'une école supérieure de gestion (HEG ESSEG ESCP ou 
équivalent). 

- ayant te goût dun marketing opérationnel étroitement Bé aux activités de 
la force de vente. 

Nous souhaitons recruter un candidat avant déjà acquis une première 
expérience (i â 2 on 5 > d’un marketing de produits de grande consom- 
mation. 

Nous offrons une intégration progressive, incluant un passage surfe terrain au 
sein de l'équipe de vente et des perspectives dévolution à moyen terme 
vers la fonction de chef de produits, 
lieu de travail: Créteil 

Adresser CV et prétentions â PERNOD, Service du Personnel 120 avenue du 
Maréchal Foch. 94015 Crétefl Cédex. 


GROUPE INDUSTRIEL D’IMPLANTATION 
MONDIALE 

recherche 

Pour les Services Fiscaux de sa Direction Financière 


^EKÊmmimtEit^Ê^ÊÊNtm FLDPETRO L^^ËjjjËljËjjBËI 

Leader mondial pour les essais de production de puits pétroliers/ 
conçoit et développe ses propres équipements 
d’opérations sur site, et recrute 

Jeunes Ingénieurs 


Recherche et Développement 


Ingénieur analyste 

tl développera dans un premier temps 
un logiciel automatisant la production 
d’un rapport d’analyses chimiques et 
participera à l’implantation d’un atelier 
logiciel avant d’en prendre ultérieu- 
rement la responsabilité. 

De formation supérieure en informa- 
tique, il possède 3 à 4 ans d’expérien- 
ce, la connaissance du logiciel et ma- 
tériel DEC, de la programmation struc- 
turée et des langages Fortran et 
PascaL Rét S 234. 


Ingénieur < 

systèmes électroniques 

Il assurera f étude, ta réalisation et les 
essais dès prototypes en laboratoire et 
sur les puits à l'étranger, et sera res- 
ponsable de projets mettant en oeu- 
vre: circuits analogiques basse fré- 
quence. techniques numériques, mn- 
croprocesseurs, minicalculateurs. 
Electronicien de haut niveau, il pos- 
sède de solides conna issances en ana- 
logique digitale, circuits analogiques, 
mini et microinformatîque, logiciel et - 
téiétransmission. Réts 235. 


Ingénieur 

mécanicien 

Travaillant en équipeavec le chef de la 
section «Mesures de débits», il déve- 
loppera l'aspect mécanique des outils 
.'et systèmes à l'éluda . 

Diplômé d’une grande école à domi- 
nante mécanique. ENSAM ou équiva- 
lent, il possède déjà, de préférence: 
une première expérience acquise au 
sein d’un bureau d'études. 

• RétS 236. 


Développement et Industrialisation 

Ingénieur électronicien 

pour couvrir tes domaines suivants': petits systèmes de type embarqués etâppèiés â travailler eri erwirarinement 
sévère ; systèmes moyens destinés au traitementde dorinees en environnement industriel. 

Ce poste implique également la mise en place des moyens de tests en production et la constitution des dossiers de 
fabrication. Il s'adresse à un ingénieur possédant de préférence une ou deux an nées d’expérience hardware acquise au 


sein d’un bureau d'études orienté vers les systèmes informatiques. 


Rét S 237 


Diplômés de renseignement supérieur, les candidats auront acquis 
au cours d'une première expérience en entreprise la connaissance 
pratique de la fiscalité des sociétés. 

De larges perspectives de carrières seront offertes dans les différentes 
branches du groupe. 

Adresser CV, photo et prétentions en mentionnant sur Tenveioppe 
la référence 9030 à Média-System, Emplois et Carrières, 

1 04 rue Réaumur 75002 Pans. / 


Ces postes, basés à un quart d’heure de Fontainebleau, impliquent une bonne connaissance de f Anglais. 

Les rémunérations sont motivantes et les perspectives cf évolution sont réelles au sein d’un Groupe international de tout 
premier plan. 

Merci Cf adresser votre dossier complet, en précisant la référence, à la Directkm du fterâorinel, Services Techniques 
FLOPETROL, BP 560, 77006 Melun Cédex, 


FLOPETROL 




JEUNES INGENIEURS 
GRANDES ECOLES. 


De formation grande école ( scientifique ou gestion), vous recherchez 
l 'entreprise qui vous permettra d exploiter au mieux vos capacités et votre ambition. 

IMPORTANT GROUPE PRIVE D ASSURANCES, nous disposons de moyens néces- 
saires à accompagner l'évolution rapide de votre carrière. 

Nous souhaitons dés aujourd'hui former de futurs cadres de direction pour leur confier 
à terme, d'importantes responsabilités dans différents secteurs du Groupe . 

Aussi, fiâtes vos preuves en vous intégrant à notre Service Informatique et en participant 
durant quelques années au développement de grands projets de gestion. 

Si cette opportunité vous intéresse, adressez votre c.v. (avec photo et prétentions) 
au G. CAA1 ( référence 1 79) à qui nous avons confié cette recherche. 

G. CA Al - Marie-Françoise Ale tri - Tour Maine-Montparnasse 
Boite Postale 8 - 75755 Paris Cedex 15. 


CONNAISSEZ-VOUS LE CAM? 

Nous sommes le service chargé cfe développer et de 
gérer Tlnformatlque de laXÂISSEDES DEPOTS. 

La variété des interventions de fa Caisse. des Dépôts et fa taille de 
notre entreprise (750 personnes) nous permettent de vous offrir 
un emploi stable, intéressant et évolutif. 

Nous recherchons plusieurs DIPLOMES D'ETUDES SUPERIEU- 
RES (Ecoles d’ingénieur. Maîtrise, IUT_). ils seront intégrés dans 
nos équipes d’études et participeront à }a conception et à ta réali- 
sation d’applications de gestion dans les domaines BANCAIRES, 
ASSURANCES, RETRAITES, etc_ . 

Ces projets font appel à des méthodes et techniques évoluées : 
TELETRAITEMENT, (CI CS, -TDS) BASES DE DONNEES (DU, 
IDS 2) TIME SHARING,.ÏNFQGRAPHIE et tout ce qui concerne 
l'informatique DECISIONNELLE. 

En fonction de votre expérience nous, vous offrirons des postes de: 

CHEFS DE PROJETS 
■ v : ANÀIXSTES i 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

Les affectations possibles sont ; 

PARIS MONTPARNASSE, ARCUEIL, 

" ANGERS, BORDEAUX. 

L’entreprise offre tous les avantages socïaux lîés à ta Banque et des 
possibilités réelles d'évolution (budget formation : 7% de la masse 
salariale). 5 

Prenez contact avec nous nQfl I ‘ : £>»rec. dîi Personnel | 
en envoyant' CV détaillé •*-****.? 9 Réf. : 3204/01 M 
et prétentions à : JSk 94Ï1 4 Arcuei! Cedex 
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OFFRES REMPLOIS 
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- PARTICIPEZ ACTIVEMENT A LA REUSSITE D'UN PROJET 

• Dans Ja cèdre dé rexpanston de son nouveau département PRODUITS LOGICIELS 
' nous recherchons : 

4 INGENIEURS CONFIRMES EN LOGICIEL 

Pour intervenir sur le logiciel de TELECOMMUNICATIONS des terminaux multifonctions et sur 1e 
logiciel BANCAIRE. 

Dans tes domaines suivants: a Architecture de réseaux a SNA a Terminaux compatibles a Produits clés 
en mains* connectés sur de grands réseaux a Support. 

De cette participation active, au“sein d’une équipe de 4 à 5 personnes naîtra la réussite du projet : 
ces ingénieurs pourront utiliser et enrichir leurs connaissances en informatique temps réel et microprocesseurs. 
Une réelle perspective d’évolution est assurée aux candidats de valeur. 

Lteu.de travail : MASSY à .5 minutes de la gare RER. 

Merci d’adresser rapidement votre candidature complète (lettre manuscrite, C.V. et prétentions) 
sous référence 9627 M à Michèle CORBINEAU, Direction des Relations du Travail 

TRANSAC ALCATEL - B.P. 92 - 91 301 MASSY. 


J 



INDUSTRIES 


CRMA [310 personnes} membre du groupe UTA industries, noos sommes 
une équipe cTingéafeurs « de techniciens qualifiés, spécialisée dans 
tes fabrications mècanktueset rentretien de maténois aeronautiques. 


INGÉNIEUR 

MÉTHODES 


Le responsable du service que nous 

souhaitons rencontrer: 

— dirigera et animera une équipe de 
préparateurs et de dessinateurs: 

• pour jatêtiers d'usinage de préci- 
sion avec machines conventionnel- 

: . tes et centres d'usinage à C.N.; 
i* pour ateliers de révision; 

— établira les devis; 

— déterminera les besoins et partici- 
pera aux choix des investissements! 

Pour mener à bien la tâche qui lui sera 

confiée. 1e candidat devra avoir; 

— une formation supérieure; 

— une expérience cte plusieurs années, 

si possible dans le secteur aéronau- 
tique; . . ^ 

— des qualités de axrnmandernent et 
de relations humaines; 

— une compétence réelle des problè- 
mes d'usinage et de la programma- 
tion des C.N. 


RESPONSABLE 
ASSURANCE QUALITÉ 


Le candidat à qui nous confierons ce 
poste jaura comme responsabilités 
principales: 

— la définition et la mise en place des 
procédures de fonctionnement de 
l'assurance qualité et du contrôle de 
production; 

— rétablissement et la mise à jour des 
manuels d'agréments pour les Ser- 
vices Officiels et des manuels de 
contrôles techniques internes; 

— la mise en place de l'organisation 
assurance qualité: système d'audit, 
analyse et contrôle des statistiques 
.de- fiabilité, enquêtes techniques, 
expertises— 

Les exigences du poste nécessitent : 

—orne formation supérieure et une ex- 
périence professionnelle approfon- 
die dans iedomainede la fabrication 
de pièces mécaniques, de précision 
et de l'Assurance Qualité; 

— de réelles compétences des rela- 
tions humaines liées à une autorité 
naturelle. 

. Ces 3 postes nécessitent une parfaite connaissance de i’anqfais- 

Mera d’adresser voire candidature manuscrite avec C.Y, photo et prétentions à C.FUVLA. -6, me Marceau 
92130 ISSY-LES-MOULINEAUX. (Otscràtfon assurée}. 


INGÉNIEUR 

PRODUCTION 


Sous l'autorité du Chef de Départe- 
ment. ce. responsable de l'activité 
révision partie froide de réacteurs (60 
personnes): 

— organisera, coordonnera, dirigera et 
gérera l’activité du département 
révision; 

— fera évoluer les méthodes d'entre- 
tien et développera tes techniques 
nouvelles; 

— participera aux contacts clientèle. 
Outre une formation d'ingénieur Gran- 
de Ecole, le candidat aura: 

— une expérience de 3 â 5 ans en 
production ou révision ; 

— entre autres qualités humaines: de 
l’énergieetde l'autorité,— le souci de 
l'efficacité. 


a 


# • 




... LEADER MONDIAL des SYSTEMES AUTOMATIQUES FERROVIAIRES 

j— j- tmétros de Paris, Mexico, Santiago, etc.), 

ff^l fwl frrf 'Fr' nous développons et diversifions nos produits 



(dotdilement du CJL en 2 ans). 
Nous recherchons un 


,/4k 

GROUPE MATRA V/jj^ 


Ingénieur électronicien 

pour gérer ut groupe méthodes et moyens de tests 

{composants, sons-ensembles et produits électroniques) 

L'Ingénieur que nous. recherchons a une formation ENSERG ou ENSEEIHT. il a plusieurs années d'expérience industrielle, 
de préférence dans un grand groupe. Il a eu l'occasion de concevoir des systèmes de tests dans une optique industrielle. Il a évi- 
demment des connaissances en informatique. 

Rattaché aux AMtlûdeë hdustrielles, 3 apportera sa compétence à tous tes stades' du développement de nos produits, des 5 
études à te série.- fl participena activement aux créations technologiques des tests et contrôles. 3 

- H c ré era son éqtdpe ot définira tes moyens qui lui seront nécessaires. 


■a 


'Si vous dësfrôz un travail varié et autonome, des contacts â tous niveaux et des possibilités d’évolution, adressez votre dossier ■ 
(lettre manuscrite, C.V.. photo et salaire actuel) sous référence 1 AMM à notre Conseil qui garantit la plus totale discrétion. 


Raymond Poulain Consultants 74, rue de ia Fédération - 75015 paris 



jeunes ingénieurs 
haut potentiel 

pour postes opérationnels en usine 

LA BRANCHE EMBALLAGE DU GROUPE BSN numéral de rem- 
ballage verrier en France (10 usines) offre plusieurs postes formateurs 
et évolutifs à de jeunes ingénieurs débutants ou ayant une première 
expérience industrielle. 

ils seront capables de s'adaptera des problèmes techniques variés, 
mais aussi d’approfondir la connaissance d'un "métier*. Ils auront 
le profil d'hommes d'action et de terrain, mais iis seront en mesure 
de prendre du recul et d'être organisateurs et gestionnaires. 

Intégrés dans des usines à taille humaine, iis recevront d'abord une 
très solide formation en partageant ia rie d'une équipe de produc- 
tion et en abordant concrètement les divers aspects de la fabrication : 
problèmes techniques, gestion industrielle, qualité, productivité, 
encadrement de personnel. Puis ils évolueront, en fonction de leur 
potentiel, goûts et aptitudes. 

Ces postes s'adressent à des diplômés ECP, Mines, ENSAM, ENSl, 
ENI, ... désireux et capables d'être mobiles, tant sur le plan 
géographique que sur le plan des fonctions. 

Premières affectations : usines régions RHÔNE, MARNE, 
AIN, NORD. 

Écrire sous rèf. JY 340 A à 


4, rue Massenet 75016 Paris 


bsn.gervais danone bsn.gervais danone 


Jeune ingénieur 
futur chef de projet 
informntique 

LA SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE BRASSERIES offre à un 
ingénieur débutant une très intéressante opportunité de for- 
mation et la possibilité d'assumer rapidement des responsabi- 
lités à la mesure des compétences acquises au sein d'une 
équipe informatique jeune, performante et utilisant des techni- 
ques de pointe. 

Diplômé d'une école d'ingénieurs, il aura d'excellentes capa- 
cités de communication et il aura prouvé son ouverture aux 
problèmes de gestion par une formation complémentaire 
(type IAE) ou par des stages dans ce domaine. 

Il participera à des projets pouvant concerner tous les 
domaines de l'entreprise : gestion, production, marke- 
ting. 

Larges perspectives de carrière dans le domaine de la 
gestion. Poste à PARIS. 

Écrire sous réf. GV 338 C à : ... 


4, rue Massenet 75016 Paris 


1 bsn.gervais danone bsn.gervais danone 




Rejoignez l'Organisation 
Européenne de Télécommunications 
par Satellite... 


EUTELSAT esc une Organisation internationale en -plein essor 
dont te Siège est à Paris. Elle a été créée récemment afin de gérer 
et expfofter te. système européen de Télécommunications par 
sateifite. L'Organisation recherche MSuritoment du personnel 
an vue dà pourvoir ïmmétfiatement ou uftâriauremant des 


Les activités de r Organisation comprennent l'ingénierie des 
systèmes, l'approvisionnement etl' exploitation de matériel et se 
rapportent aux installations ao sol ou à la conception globale des 
systèmes. Une certaine expérience dans le domaine des télécom- 
munications par satellite constituerait un atout. Les candidats 
éventuels doivent être titulaires «T-un diplôme universitaire ou 
, amok «me expérien ce équivalante et posséder des eonnai»- 
snBBc e s génér al e» , riens Vian où plusieurs des . domaines 
suivants s 

- Conception de systèmes de térfétænvnunïcatlons. 

- Conception et mise au point des équipements. 

- Conception ou exploitation d‘un Centre- cte commande. 
-Exploitation, planification ou maintenance des stations ter- 
riennes. 

- Transmission télévisuelle ou traitement des signaux. 

- Méthodes de transmission analogique et numérique, incluant Je 
U 2 itemem des signaux, les techniques de modulation et d'accès 
muftÿte. 


- Traitement de données ou analyse des systèmes de logiciels. 

- Transmission de données ou réseaux d' acquisition. 

- Servie bs d’exploitation, procédures et planification. 

-.Coordination et suivi de projets. 

L'Organisation propose aussi des postes à pourvoir très rapide- 
ment dans ces domaines : 

- Technique : Un INGENIEUR spécialiste dans la conception et 
la construction des antennes de sa tellite. 

- Adm ini s trati f : Un ADMINISTRATEUR chargé des contrats 
et un COMPTABLE. 

L’Organisation offre des salaires de haut niveau ainsi que des 
conditions d'emploi attrayantes et un travail intéressant. Les can- 
didats doivent aimer travailler dans un milieu international et avoir 
une connaissance parfaite de l'une des deux langues officielles 
(l'anglais et le français) et être prêts à acquérir une bonne £ 
connaissance de l'autre langue. g 

Pour obtenir de plus amples renseignements et demander des for- * 
mulairâs de candidature, les candidats intéressés doivent s'adres- ^ 


ser au Chef du Personnel - EUTELSAT - Tour Maine- 
Montparnasse - 75755 PARIS CEDEX 15. 


INTERIM 


* 



EUTELSAT 


MTÔaiARE 



Cil Honeywell BuH 

poux renforcez les équipes d'études qui 
constituent son atout principal 
dans la compétition sur le marché 
i n formatique, propose à des 

INBENIEURS DEBUTANTS 

Ecoles d'ingénieurs (toutes options) ou 
DESS - DEA (disciplines scientifiques) 
de leur assurer une 

FORMATION A L’INFORMATIQUE 

Elle leur donnera une compétence dans le domaine 
du LOGICIEL et leur permettra de s'intégrer dans les 
unités de très haut niveau (implantées en région 
Parisienne), responsables du développement de ses 
systèmes. 

Cette offre donne une c-pportunité à des débutants de 
faire une carrière dans un secteur en grande 
expansion. 

Une session de formation débutera en Février 1983 
eî s'étendra sur plusieurs mois. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
en précisant la réf. 105 M à Cii Honeywell Bull 
PC0G021C - 94, avenue Gambetta 75960 PARIS 
CEDEX 20 
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OFFRES D'EMPLOIS 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


INGÉNIERIE 


270000F + 


ingénieur responsable 

de la ligne produits chimie fine 



Sociétés d'ingéntérie Industrielle 

recrutant 


LUN DES LEADERS DANS LINGÈNIERIE EN FRANCE ET A LÉTRANGER. 
ù Paris, cherche pour son département Pétrochimie. Chimie fine, un ingénieur Res- 
ponsable de lu ligne produits Chimie fine. 

Il u pour missions: 

IPt irew* _ Définir la politique de la compagnie à l'égard des technologies à mettre en œuvre. 

— Faire l'analyse technico-commerciale des contrats et coordonner les services concernés 
i Promotion, procédés, construction etc.l. 

— Assister les services compétents dans la négociation des accords de licence, la rédaction de la 
proposition technique etc. 

Nous cherchons un ingénieur. ENSCPou équivalent . ayant acquis une bonne expérience de l'ingénierie 
en chimie fine dans une société d'ingénierie ou chez un grand exploitant. 

Cest un bon commerçant, bilingue anglais. 11 se déplace .10% de son temps à Têt ranger. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candkluture à Jeanne FAIVRE d* ARCIER. sous la 
réf. 2X2 LM. 


Ingénieurs confirmés en 
instrumentation, contrôle 
et automatisme 


Ingénieurs électriciens 
diplômés 


Ces postes nécessitent une connaissance 
approfondie des installations de. contrôle 
commande, d'automates et calculateurs temps 
réel nécessaires aux ensembles industriels. 


Ces postes conviennent à des ingénieurs 
justifiant de plusieurs années d'expérieoce 
dans les installations de production et dis- 
tribution d'électricité HT et BT. 


.<* i - 

A*- 


jacques îixier s.a. 

7 rue de logelbach. 75017 paris 


Les candidats devront pouvoir : 

e Concevoir les installations et diriger les études de réalisation. e Animer tes équipes de travail dans 
la Société, e Assurer des contacts avec les clients au plus haut niveau, e Lire et parier Anglais, 
e Admettre des déplacements de courte ou de moyenne durée. 

Écrire avec Curricuhim-VitaB. à : ‘ 

S0CETEC, Direction des Etudes, S. rue Chants-Coq, 92808 Puteaux Cedex. 


membre de syntec 


-*■. i/:’ 


4 COMMERCIAUX HF 


WAN 


• Secteur bancaire ou produits financiers 

• Services 


LEADER DANS LES DOMAINES DU TRAITEMENT 
DE TEXTE ET DE LA MINI-INFORMATIÛUE DE GESTION 
CA. mondial 1982 : 1,2 Milliard de S - 20.000 personnes 


recherche pour son Support Technique National.. 


Important groupe financier 


flous sommes un groupe financier de premier plan 
Pour donner les moyens de notre croissance à notre 
DIVISION INVESTISSEMENTS, noos renforçons notre 
éqnipe sur PARIS, région PARISIENNE. 


ou responsable de formation technique 


recherche • 

pour soo agence de VINCENNES 


Acres une formation effectuée à notre siège technique européen, le titulaire du poste sera chargé de réfaboration 
de coure portant a la fois sur les divers produits informatiques de la société et sur les relations en Clientèle. 


CADRE FINANCIER 


Nous offrons : 

- Une rémunération très motivante : fixe et commission ; 

- Un soutien technique et commercial permanent ; 

- Statut cadre poss., importante évolution de carrière. 

Adresser lettre. c.v., photo, s/ réfer. 340 à Trendances, 
30, avenue de Friedland. 75008 Paris, qui transmettra. 


0e coure ponani a la su» ui.wi j — — — — ■ — — — — — - 

Maîtrisant bien les tangues française et anglaise, il aura un intérêt marqué pour la communication et le& relations 
humaines et pourra se prévaloir d’une expérience réussie dans la formation de techniciens S.A.V. 


• Si vous avez une formation ingénieur et une bonne connaissance du matériel informatique, si vous désirez 
conserver une certaine autonomie tout en travaillant au sein d’une équipe de support Technique national, alors 
vous devez proposer votre candidature (lettre manuscrite avec C.V.) à ; 


Le candidat devra posséder one bonne fonnaiâro bancaire 
(crédit MT. LT, et crédit bafl). 

De bonnes connaissances comptables, fiscales et 
juridiques, la pratique, le goût dre contacts et une voilure. 


WANG FRANCE 


Brigitte RISCHARD - Direction du Personnel 
£ SA. * 7 a/80. Avenue Galliéni - 93174 BAGNOLET CEDEX 


Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions 
à RÉGIE-PRESSE, n°037 660 M, 

85 lus, me Réaumur, 75002 Paris. . 


BALLY-FRANCE 


sigma conseil 


IMPORTANTE ENTREPRISE DE PRODUCTION 
ET DE COMMERCIALISATION DE CHAUSSURES 
ET D’ARTICLES DE MODE HAUT DE GAMME 
2900 PERSONNES - USINES ET NOMBREUX POINTS DE VENTE 
FILIALE D’UN GROUPE INTERNATIONAL 


ORGANISATION 

TRAITEMENT DE L'INFORMATION 


4 INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 


UN CHEF DES VENTES 


(2 INGÉNIEURS-CONCEPTEURS 
2 INGÉNIEURS D'APPLICATIONS) 


Chargé du marché intérieur : Dépositaires, Franchisés, Stands Grands 
Magasins, il dépendra du Directeur Commercial, 
fi établira les plans de vente avec la Direction. 

U coordonnera l’activité des Représentants. 

Il assistera les Franchisés. 

Il gérera les Stands. 

U assurera en outre la gestion des stocks et l’administration des ventes : 
suivi commercial des clients, etc. 


5 ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 


CE POSTE NECESSITE 

• Une formation commerciale supérieure (E.S.S.E.C. ou école équivalente). 

• Une expérience commerciale réussie dans des responsabilités analogues. 
Poste basé à PARIS - Déplacements fréquents en province. 


Travail en équipe avec des ingénieurs en organisation. 
Sens des responsabilités. 

Rémunération élevée en rapport avec le haut niveau de 
qualification s o uh ait ée. 

Diplômés grandes écoles on universitaires et quelques 
années d’expérience. 

Les aaafyxtes-mqgrasuneurs débutants sont également 
acceptés. Apres formation complémentaire, ils seront 
appelés i s’intégrer aux équipes avec bonnes 
perspectives d’avenir pour candidats de valeur. 


CHARGE DE FORMATION 


Adresser CV. + photo à SIGMA-CONSEIL, 
12, rue Marbcuf - 75008 PARIS. 


Il devra assurer la formation du Personne! de vente - Cadres et Employés. 
En accord avec la Direction des succursales, il aura à détecter les besoins de 
formation, à créer des programmes et des supports audio- visuels adaptés, à 
organiser et assurer des stages, mettre en place un suivi des formations, 
intégré au Service des relations sociales, Q collaborera aux travaux admi- 
nistratifs (plan de formation, gestion du Personnel...). 

CE POSTE NECESSITE 

• Une formation supérieure. 

• Une connaissance des techniques de formation et d'animation de groupes. 

• Une expérience de S à 10 ans dans la formation à la vente. 

• Une connaissance des supports audio-visuels servant à la formation et 
des techniques “vidéo". 

Poste basé à PARIS avec des déplacements en Province. 


Société française spécialisée dans 
J’étude et la réalisation 
des systèmes 


recherche 


UN (E) RESPONSABLE 
PAYE 


Paye informatisée travaux publics ; 

ISOpenoones; 

P.ntânhk dre déclarations sociales, fiscales, rapports 


DIRECTEUR DE MAGASIN 


5 ans d'expérieoce minimum. 
Connaissances matières légistative et sociale exigées. 
Lien de travail : 92 NANTERRE 


Responsable de son Chiffre d* Affaires. 

II participera aux achats, gérera son stock. 

Il organisera l’activité du magasin répartie sur plusieurs niveaux. 
Aidé d’un adjoint, il dirigera 85 personnes (Cadres et Employés). 

CE POSTE NECESSITE 

• Une formation commerciale supérieure. 

• Avoir dirigé un magasin d’une importance équivalente. 

• Si possible, connaissance du produit. 

Poste basé à PARIS. 


Adresser C.V. 4 : UNIDEL SÉCURITÉ 
Direction do personnel. 33. av. du Maréchal JoJTrr, 
92000 NANTERRE. 


CABINET FISCAL IMPORTANT A PARIS 


rcçacTvK 


Envoyer lettre manuscrite, CK, et prétentions à l’attention du 
SER VICE DES RELATIONS SOCIALES -B.P. 208. 75526 PARIS Cedex U. 


SPÉCIALISTE 
EN DROIT FISCAL 

D£ TRÈS HAUT NIVEAU 


CHAUSSURES 


Expérience professionnelle indispensable dans un cabinet - 
de conseil fiscal ou data l'administration fiscale. 


BALLY-FRANCE 


SRaatioa très intéressant* 
offrant larges responsabilités et autonomie. 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 37 286 300 F. 


95 BIS. BOULEVARD RICHARD-LENOIR 
75011 PARIS 


Envoyer C.V. manuscrit, accompagné de photo et préten.. 
Ecrire sous n“ 7507 ht. Monde PubL, 
service ANNONCES CLASSÉES. 

5, nie dre Italiens, 75009 .Paris. 


JEUNE 

CHEF DU PERSONNEL 




sx-ea.* ; e:jor 


xk 

rii-.r C 4 .ra>, 


HONDA-FRANCE recherche pour son siège social situé 
à Marne- la- Vallée, un jeune Chef du Personnel . 

1! sera chargé de la mise en œuvre de la potüique-socrale 
de l’entreprise, des relations avec les partenaires sociaux 
et de fa QesijQrr administrative du personnel (220 person- 
nes) dansTércadre de la convention collecttve'de la métal- 
lurgie. \ . ■ 

De formation supérieure, le candidat retenu devra pouvoir 
justifier d’environ 5 ; années d’expérience dans la fonction 
' personnel ’fet parler couramment anglais. 

Le poste est à pourvoir immédiatement . 


Adresser C.V., photo et prétentions sous réf. CP 183 à 




FRANCE 


Parc tf Activité de Paris Est 
BP 46 

77312 MARNE-LA-VALLÉE 
CEDEX 2 


Est Jj 

•y 


A 


o-o 

ÎSff 


Matériel 

IBM 


Un éaMwwret financier, leader dans son domaine à développant de nouvelles acti- 
vités, recherche pour la MISE EN PLACE DE NOUVELLES APPLICATIONS COMP- 
TABLES ET GESTION FINANCIERE 2 informaticiens de formation MlAGE. 
CONFIRME, là premier possède' là pratique tfu DL 1 et CICS et una bonne habitude tiu 
télétraitement et des bases de données. Son expérience (3 arta minimum) lui a permis 
d’acquérir un niveau chef de projet. 

U connaît le système DOSIVSE sur IBM. Son sens des responsabilités, et des contacts S 
Jui donnent une certains aptitude à ranesdremant dont i) devra faire preuve avec ses 3 
3 collaborateurs. En relation <£recte avec le responsable du bureau d'études, R pourra S 
éwotuer vers le conception suivant son potentiel (réf . M/01}. . < 

DEBUTANT, le second candidat recherché sera chargé de l'analyse org a s ti que. U 
bénéficiera d'une formation au DL 1 et CICS par te société (réf. M/02K . 

Ces postes à pourvoir A Parta, knpfiquent un sens certain de. 7 autonomie. 

Les rémunérations pr o p o sée s sont motivantes. 


^USîi 



Merci d'adresser votre C.V. sous réf.' à 
Joëlle LE MENN FIPlNLAC ' - Département 
Recrutement - 30. rue du Château - 
92200 NEUOLY-SUH-SBNE. ■ . 


mrrpFretion - BTS comptabilité] 


Importante banque recherche pour son département financier (postes à dominante 
.^administrât] ve et comptable) des jeunes gens Bbéréj de» O.M. 


Vous êtes diplômés du DUT de gestion ou du BTS de comptabilité. Nous vous pro» S 
posons un poste situé au cœur de Parta ; 2? arrôndiSKmeiii. g 

Merci d’écrire avec C. V., photo et prétentions en précisant sur l'enveloppe la réfé- -I 
rente 2298/LM à MEDIA PA. - 9 , boulevard des- Italiens - 75002 PARIS. ♦ 
(Réponse et discrétion assurées). 
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OFFRES D’EMPLOIS 



'CW an Aomr a e ■rf’expéfjeœe «o jsafiâre d* vente 
ef efe «Érection oe vendeurs, si passible foôèalèur 
,*tCùttP6i*snatca milieu industrial. 

• •'••' fBé£ ffCSH/54-MJ 


^ CHEF DE SERVICE 
^'INSTALLATION ELECTRIQUE 
i , -INDUSTRIELLE 


S(p0m4 fSSE oo aùadmrtj, ilaamquel- 
a <rmémacé ; «rpoefe Âxfté Jb m- 
*» plus de 150 nmnozoa - et kt eapoaii 

vM à gérmrunt'paÜiiejutt coamardale 


du Cbn fn» en 


•.;•■■ ' <Ré£BC8lSAf5Ut) 

• CHEF CU CENTRE : 
D’AMIENS -80- 

Jèuoe loaéniour ayant qaalgaetr' aoâiea cTtcxpi- 
j Mtrw. oéaodaioQM à’fHkùoB,. ave prmauère 
ap én awi (rfîaataBafâ&n. ef (ta .pafantfafsnffisaDi 
poàr «enfln Ja vohima inactivité du Çèotn on 
va* d» la eocslttw «b Agave*. 

fHrf/.HC«22A54-M) 

JEUNE INGENIEUR 
ADJOINT A CHEF DE SERVICE 

iasriBMcu 1 JSMrician fASK oo MimiknxaJ débutant, 
an *mda h* raprtmoàiJëJa création irua Servie* 
à noyau tonne. •■' rfiéL BC8J53/54-M) 

Qb dbcvfer sur Ja socüti, ses productions ot ses 
râlé nonce* peut-être consulté cher notre Conseil 
ou sera expédié sor simple demande. 

Awr jxjotohtr, envoyez lettiw: manuscrite et C.V .. 
avec indication de votre rémunération actuelle 
SOOM réfiznatx da patio à 

CaUmt Alain H. 


SNCFj . 

. 198 emplois 

dans ses bureaux cf études 

optk>ns"étectrotGct¥Tiq^ : 
étectronk^"(93emp^ 
et "génie titffl" (KKempkxs) 

Recrutement par concours 

des29et30Mars 

OUVERTS AUX JEUNÉS-GENS-. 9/ 

— Nés entre le 2er Juillet 3 95A, et Je 3 O J u in X 965 

— Titulaires d*uti baccalauréat C. D, E, F2 i F4. F9, 
F 10 . M possédant des connaissances techniques 
équivalentes -au BTS -ou au DUT de I option postulée 
ou titulaires deTqn jle ces BTS ou DUT... 

Rémunération unité annuelle de début : 

. 79.000 F environ 
Cairïèm intéressante, emploi stable ■ - 
. • Avantages s ociaux. "• 

Ecrivez » la Direction ftégiênalu S.I'UC.'F. . ; 
(Division du Personnel; 

• dont Padress* vous sera communiquée.. .,. 

- - dans toutes- Ses gares.- - - 






OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



CEADER DANS LES DOMAINES DD TRAITEMENT 
DE TEXTE ET DE LA MINI-INFORMATIQUE DE GESTION 
CA mondial 1982 : 1,2 Milliard de S - 20.000 personnes 
recherche 


UN TECHNICIEN DE LABORATOIRE 


N 


îssaasïassstt’î^ 10 , “ u “ lw du p “ ,c “ 5u^e,, ,e deponnaa9 6,1 iaoon,,oi '' 

de«Sb^ l ^ninétfft^^ TS ' ° UT ^ ® quiualBntainsi qu'une expérience de 3à 4 années dans la maintenance 

S L* rous JSï5? BZ “ f L? on h ' vaau «Tengtei* et des Connaissances de Basic, alors vous devez proposer 
votre candidature (lettre manuscrite avec C.V.) à ; 


Brigitte RISCHARD - Direction du Personnel 
WANG FRANCE SA - 78/80. Avenue GaKiéni. 93174 BAGNÛLET CEDEX 


;y 


Publicité - Promotion 
Relations publiques 

Vous avez une formation supérieure ; vous êtes un professionnel de la communica- 
tion. Vous possédez au moins 5 ans d'expérience publicitaire acquise dans une 
agence ou chez un annonceur. ... 

Le GROUPE OES BANQUES POPULAIRES vous offre une opportunité de car- 
rière et vous permet de mettre en valeur votre sens des négociations et votre créa- 
tivité en qualité de 

RESPONSABLE DE PROJETS DE COMMUNICATION. 

Rattaché directement au Chef du Service Agence Publicité. Promotion, Relations 
Publiques du Groupe, et avec l'aide d’une Assistante, vous avez la responsabilité 
complète de la conception et de la réalisation d’opérations de communication natio- 
nales ou régionales. Vos fonctions impliquent le choix et le suivi des relations avec 
des intervenants extérieurs spécialisés, en particulier à certains stades de création 
et de mise en forme des campagnes publicitaires. 

Nous vous remercions d'écrire, sous référence M/5504, & Hélène REFREGIER qui 
étudiera confidentiellement votre candidature. 


SELECTION» 


49, ». de l’Opéra 

75002 Parts 



OFFRES D’EMPLOIS 


PME D'INGENIERIE TECHNIQUE 
ETUDES ET TRAVAUX SOUDAGES ET FONDATKWS, 
CA 50 M DE F 


adjoint 
de direction 
générale 


INGENIEUR GEOTECHNICIEN 

• 30 ans minimum, ingénieur « lamauon (ETP. WPG. 
A. fl M. ou similaire ) avec spécialisai nn en géraechnique. 

• 'ri dépend du Directeur General qu'il assis» en permanence 
sur ceux plans 

- Technique : leconraissance et essais de sms. rapports 
lectiniques, calculs suivani méthodes actuelles. 

- Com merci al ; entretien ei développement œ lacnemeie. 
aotninistrauon commerciale , etc 

• ce poste requiert une e*péience anterieure eprouv» ne S 
à 10 ans en «mépris? et etianum Poste oisé d ftr«. 

Errire avec C V deiaiUè et prêt entions «jus ret 818 -M a 

GUILLON Sélection a ÿm pgl 

( réponse ei discrétion assuiees i t tSMHw 


LA COMPAGNIE GENERALE D'ELECTRICITE 

recherche pour la Direction de ses Services Juridiques 


— seules seront examinées les candidatures présentant les qualifications suivantes : 

- 35 ans minimum; 

- docteur ou licencié en droit français et si possible titulaire d’un diplôme d’une université 
américaine ou anglaise; 

- plusieurs années de pratique internationale du droit des contrats appliqué aux affaires 
industrielles; 

- connaissance approfondie de l'anglais parié et écrit absolument indispensable; 
une deuxième langue étrangère (allemand ou espagnol) serait appréciée. 

r?s i Possibilité intéressante de développement de c arrière pour candidat de valeur. 


Adresser curriculum vitae détaillé sous référence 1 493 à AXIAL PUBLICITE. 
27, rue Taitbout 7 5009 Paris, qui transmettra rapidement votre candidature. 



GROUPE CGE 


guillon sélection 

3 5. RUE J OUF F RO Y - 75017 PA R 15 


annonce parlée 

Chef | 
comptable! 

mais aussi 
gestionnaire 

Banlieue Nord - DECS - Anglais parlé. 

Société 1 de Transports Internationaux Express 
en forte croissance, nous recherchons un Chef 
Comptable jeune II secondera le Directeur 
Administratif et Financier non seulement en 
prenant la responsabilité complète de la 
comptabilité mais en jouant à ses côtés le rôle 
d'un contrôleur de gestion orienté i>ers la 
préuision Expérience indispensaàfe de l’enca- 
drement d'une équipe comptable 

• Pour in/ormations complémentaires et 
organisation accélérée d'une rencontre, 
appelez le 763.1 1.15. de 9h à ISh Réf. 1289. 

S^lnkynmiüonCarrièTe 

7 rue de Logeibach 75 01 7 Paris 


L’organisation et le développement d'un service 
QUALITE sous tous les aspects au sein d'une 
société de pointe vous intéresse. 

Votre compétence 

d'ingénieurs 

électroniciens 

Votre vécu de ('industrialisation du matériel, 
la connaissance de l'anglais sont indispensables. 
Nous vous proposons d'adresser vos références 
à : INFORELEC 

Chemin de Crévecoiur • 93200 SAINT-DENIS 
/chargé du recrutement ) 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER en forte expansion 

. .. recherche 

SPÉCIALISTES DE LA P.M.E. 

Cette fonction conviens à des hommes autonomes, capables, seuls ou avec une petite 
équipe, d'assumer la responsabilité totale (Ton secteur géographique. 

Ceci implique : l'étude du marché, rapproche des P.M.E., leur analyse sous l'angle 
du risque, la négociation es Je suivi des contrats - Les candidats doivent être capables 
d’animer des expos-cs-débais destinés à dès chefs d'entreprise, experts comptables, 
banquière— ~ 

lis devront . être titulaires d'un diplôme de renseignement Jnp~ posséder une solide 
formation comptable. et financière acquise.au cous de 5 & 10 années d'expérience 
piofgs h mfe dont une partie comme exploitants dans le secteur bancaire. 
• Lieu de résidence : PARIS et NANTES. 

- De fréquents et courts déplacements sont A prévoir. 

Envoyée c. v. ci photo ft FACTOFRA NCE, HELLE A 
Service du Rensnd cour Maioe-Mostpanaesse, 75734 PARIS CEDEX 15- 


<&MXMNXXNXVKH'XX> 

ST Société de Services ^ 

fV; et de Conseil en Informatique, % 

flHafe de l'un des plus importants 
r^r Groupes de Presse. ” 

diversifie ses praouns M crée un poste fl' ^ 

ÿ INGENIEUR % 

2 COMMERCIAL 'fi 

r^- Sa mission consistera A «sam to déMtomnwt du *P\ 

cjl â partir de produits (lopcMs» s'appbqtunt sa ^ 
domaine de b ytitinn commerciale, adminisraiive d 
“ financière. 

Toutes ces appteauons sont Mptalôes sw utwçpmme ' 

\ étendue d’onmartura a«art du edero â t'IEM *341 fZ : 

^ ^portants réseaux de tMétraltwoeet. aie 1 1 «M ^ 

plus panicuJiâremem ai mon» dfi la Pnwso, de I Edroon 
^ et de ia f.PX. ^ 

Ce posie conviera i un |aan ddUdraé d'Eudes SUpé- ^ 
lieores [ Université ou Grande Ecrie ). ayant si possitjle 
une première ourtriena de van» flans un des denwies 
^ précités, mais surtout ayant le profond désir d'atlwmer sa 
^ ' persaônaMé de "vendeur" au sein d'une ^rtpepwtor- 

-2 

UAh Les ingénieurs Commerciaux «itérasses envoient leur «s- 
^ sier de candidature sous référence 53- M a 

T» éffî m K Elisabeth FRENCH ^ 

[fL rf, CJKnnM «1 Vtych^pli WbW* ‘ 

IP/" È 17. rue Miraaeau - 75015 fans -qjf 

■A, Dscnêuon assurée. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 1.000 PERSONNES 

2 USINES. 9 AGENCES RÉGIONALES 


recherche 


SON RESPONSABLE DES RELATIONS HUMAINES 


Sous l'autorité du Directoire, il sera chargé de définir « de faire appliquer la politique 
humaine, notamment dans ses aspects les plus novateurs : expression des salariés, groupes de 
progrès. 

Nous recherchons, pour ce poste complet, un homme de plus de 30 ans. diplôme de 
l'Enseignement Supérieur, plus de 3 ans d’expérience dans la fonction Personnel dont une 
partie au moins en usine. 

Nous souhaitons des qualités de contact, de dialogue, d’ouverture, une grande rigueur 
intellectuelle doublée d’une personnalité affirmée. 

Lieu de travail Paris ; des déplacements couru niais relativement frequents sont â prévoir. 

Vous voudrez bien envoyer votre dossier + la rémunération souhaitée 
sous n» T 037.584 MA 
RÉGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


V-y m il 17. rue Mirabeau - 7MI6 Pans 4^. 

léi Dacrèmn assurée. 

Jeunes diplômés 


HFCESSEÇSUPdeCO 

Mxs soovres ut Groupe de {ftnenspnrîatœnale. ^ nous rechefchons, 
dans le cadre de notre développement, de JEUNES DIPLOMES GRANDES ECOLES, 
débutants ou avec une première expénence-dans te secteur fmmobaier. 

Atoi»wx*oJfu»fârHip(XB3b*eco^ 

et adflmnsnaave de programmes immoMiera en Région Parisienne. 

Ces postes debouchemsur de vastes pa^seoives trêvofemon 

au srei de notre groupe. 

Nous vous proposons une rémunération moüvame . 

er de nombreux ^avantages sociaux. 

Meta d adresser vare ïahditlarue JC.V, photo et prétentions) sous réf. 3969 à : 


isation et Publicité 


• 2,n*Marengo- 7500! PARH^ul transmenra. 


GROUPE L&G. 

recherche 

DM CADRES ANIMATEURS 

Fortement motivés par la formation. 

Formation supérieure : économique, finance, 
psvcbo-sociologique, informatique, etc. 
Déplacements en Finance. 

Envoyer curriculum vitae et prétentions â : 

ML VICTOR 

14. place de France, 95200 SARCELLES. 


Importante entreprise de travaux publics 
présente dans 26 pays 
recherche pour son Siège à LA DEFENSE 

un cadre administratif 

Le candidat retenu sera titulaire d'une maîtrise de droit des affaires. U sera 
intéresse par le droit international et le droit tiscal. 

Il aura acquis une expérience de quelques années, si possible dans les 
travaux publics H parlera Anglais et Espagnol. 

U sera chargé d'étudier et de négocier les clauses juridiques des contrats â 
l'étranger. 


Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions 
sous réference 9794 a L.T.P. 31. Bd Bonne Nouvelle 
75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


À \ K 1 1 U 


VOTRE EXPERIENCE CHEZ UN CONSTRUCTEUR OU UNE ^SSCI VOUS 

PERMET DE PILOTER AVEC SUCCES LE DEVELOPPEMENT DE LOGICIEL 

TDANTCAP Dans le cadre de l’expansion de son nouveau département PRODUITS LOGICIELS 

iKrtlvjrtL nous recherchons : 

ggTSI 3 CHEFS DE PROJETS 

Pour Intervenir sur le logiciel de TELECOMMUNICATIONS des terminaux rnulti-fonctioris. et sur le 
logiciel BANCAIRE. 

• Arch«ecture ai de S résSux ‘ • SNA «Produits clés en mains, connectés sur de grands réseaux. 
A partir du plan d'étude défini par le marketing, ils prendront la responsabilité du produitqu’ils devront livrer 
au service support, ils assureront également la maintenance du produit pendant sa période de garantie. 

Lieu de travail : MASS Y à 5 minutes de la gare RE R. 

Merci d'adresser rapidement votre candidature complète (lettre manuscrite, C.V. et prétentions) 
sous référence 961 5 M à Michèle CORBINEAU, Direction des Relations du Travail 
TR AN SAC ALCATEL - B.P. 92 - 91301 MASSY. 


UN DES PREMIERS CONSTRUCTEURS FRANÇAIS 
DE MACHINES-OUTILS A COMMANDE NUMÉRIQUE 

recherche 

2 INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

POSITION II 

pour intégrer notre secteur conception et réalisation de commande 
numérique et d'ensembles automatisés à base de microprocesseurs. 
Cette opportunité conviendrait à des Ingénieurs Grandes Écoles 
ou À des universitaires pouvant faire état : 

• d'une bonne connaissance du logiciel (moniteur, assembleur, PLM, 
Pascal sur 8066 Intel).' - 

• d'une expérience réussie dans le domaine de l'Informatique tempe 
réel sur microprocesseurs (2 à 3 ans). 

La connaissance de la machine-outil serait un atouf supplémentaire. 
Le poste à pourvoir est situé en proche Banlieue Paris. 

Merci d'adresser C.V. et prétentions sous réf. 52676 M. à BLEU Publicité 
17. rue du Docteur Label - 94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 


de* 




Importante société ï 

f d'un puissant groupe Industriel , 

recherche ) 

Ingénieur d’essais > 

w électricien 

(fcrttachô au centre (fessais de la société. U sera responsable du laboratoire 
cT instrumentation : , . ... ... 

- travaux de développement d'instrumentation pour les chmichôres 

- programmes d'essais et de développement de pompes élechnxnagnèbque* 

Pour mener à bien sa mission, ü encadrera une équipe de techniciens 
La société afire de réelles posstbüiiôs dévolution professionnelle dans un 
environnement de technologie de pointa 

Ce poste convient à un Ingénieur électricien (ESE, IEG, ENSEQHD, ayant e 
une expérience prodessionnelle de 4 ans minimum, des compétences en Æ 

ôtactrotechnlque. électronique. technologie de mesure* programmation de 2, 
logique de contrôle commande de processus,acquises de préférence dans ^ 
un centre de recherche ou un laboratoire. ;§j 

Usa d» travail : Bnjyôres-le-CWttnl (91). 6 

Adresser CV ef photo, sous rôt 6803. <5 mentionner sur renvetoppe 
à Média-System. 104 rue Réaumur 75002 Paris, qui transmettra 


Pour succéder à notre chef du personnel: 
un juriste— r — — 


Société du secteur tertiaire (gérance et construction immobilières), nous sommes Installés en plein centre de Rois, avec un 
effectif de 650 personnes. L’organisation que vous trouverez^ mise en place par votre prédécesseur, a de quoi satisfaire 
votre esprit rigoureux et méthodique. Vous aurez néanmoins a cœur de ranreliorer et de r actualiser car, en matière de 
personnel, rien n’est jamais définitif. 

Développer les outils, procédures et comportements nécessaires pour parvenir à une gestion dynamique, efficace, humaine 
et à un compromis harmonieux entre intérêts économiques de la société et aspirations légitimes de son personnel : voici 
défini, en termes généraux, ressentie! de votre mission. - 

Ainsi, sera de votre compétence tout ce qui touche à la politique du. personnel (embauche, promotion, formation), & sa 
gestion (information, relations hu maine s, rapports avec les partenaires sociaux), son administration [législation, paie, 
contrats, prévisions budgétaires), a rôt œuvres sociales (comités d'établissement). Vous y travaïUere* eu liaison permanente 
avec le Directeur Administratif et Financier, le Directeur Généra! et les antres directions. Vous saurez également voua 
entourer de tous les intervenants extérieurs nécessaires : organismes sociaux, légaux et de fmtnatitm, qdiioets de recrute* 
ment, avocats conseils; Mc.'. ........... 

Notre Chef du personnel était d’une très grande compétence mak aussi d’irne très grande chaleur. Nous souhaitons que, 
comme lui vous sachiez concilier rigueur objective et qualité des relations humaines. 

La rémunération se situera dans une fourchette de 160 à 200 000 Francs. Nous voua débondons de bien vouloir adresser 
votre dossier de candidature sous référence 4318 M & l’agence DESSEIN — 69, rue de Provence - 75009 PARIS, qui le 
transmettra afin que nous l’étudiions avec la plus totale discrétion. 


Un ingénieur 


Notre offre s'adresse ô un jeune ingénieur qui sait déjà que son bagage lui permettra de s'aventurer bon des usines et des laboratoir es. * 
Jeune centration. Arts et Métiers ou équivalent, vous êtes intéressé parla vie de l'entreprise, et donc par sa gestion, et vous savez que lo distribu- 
tion, sous sa forme actuelle est un maillon important de h vie économique - 

Déjà à PRiSUNîC Diplômés de Grandes Ecoles de Commence, Experts en gestion. Ingénieurs qui s'intéressent egalement a 1 économie etajo 

gestion collaborent efficacement , , 

La Direction de la logistique qui imagine et met en place les systèmes et les moyens pour approvisionner 350 magasins vous chargera dans un 
premier temps de la mission survanfe : OPTIMISER LA GESTION DES APPROVISIONNEMENTS. 

Vous y ferez vos premières armes et y apprendrez ô connaître P entreprise. . ... . „ ... , 

Parce que ce poste est évplutif, vos jeunes talents vous amèneront à prendre en charge la Direction dVnitès logistiques ou ramehorahon de nos 
méthodes et systèmes. ^*^** 0 **\ 

Si cette offre vous intéresse, il est important que nous nous rencontrions. 

Adressez dès maintenant votre candidature motivée et motivante qui précédera notre entretien à 
Mme AMAR PRISUNIC B.P. 351 09 - 75426 PARIS CEDEX 09 
sous référence 4204 M 




HOLDING SECTEUR BATIMENT 

recherche libre très rapidement 

UN ASSISTANT 
CONTROLEUR DE GESTION 

30 ans minimum? ?" '■ 

Sous la Direction du chef des comptabilité* dû groupe, il mettra en 
place et suivra la gestion et l'audit interne des sociétés du groupe 
(création de poste).. 

Il sera titulaire d'un DECS complet ou d'un diplôme d'une école 
supérieure de commerce (option comp ta-financas) ou équivalent. 
Possède 4 à 5 ans de pratique dans poste similaire (expérience 
secteur bâtiment vivement souhaitée). 

Doit être familiarisé avec l'outil Informatique. 

Déplacements principalement en Région Parisienne. 
Rémunération annuelle 140.000 à 150.000 F. 

Adresser C.V. détaillé avec photo soûs réf. 52951 M à : 
BLEU Publicité - 17. rue du Dr LebëL 943C7 yiNCÇNN ES CEDEX 



SMA btp 


1 er Assureur François du Bàrimenr et des Travaux Publics 
recherche 

pour son Service Contrôle de Gesnon 

Jeune Diplômé de Gestion 

desrme o prendre en charge la comprabirte analytique apres une période 
de mise ou couronr er sous le contrôle du Responsable de 5etvice. 

Fcrmorion souhariee : Mairee de Gestion. Ecole de Commerce ou 
éqtivalenr . . 

Adresser dossier de candidature, photo er prétentions à Mme MARD 
Société Mutuelle <f Assurance dû Dàrimenr er des Travaux Pub Sa 
V 114 avenue Emile Zota 75739 Pans Cedex 15 


Un chorgé de mission 

pour établir le pion à moyen terme de Y JwQ 
et en suivre lo réollsotion, 


Diplôme d'une école «.upc heure de commerce (HEC. Sup de C<»„ 
Exwx...). ou titulaire d'un diplôme universitaire de gestion ou d'écono- 
mie vos quelques années d'expérience ont fait de vous an spécialiste 
des méthodes de planification au .sein d‘unc entreprise privée ou d'un 
organisme publie à gestion décentralisée. 

Nous vous proposons aujourd'hui, sous ('autorité du Directeur de la 
planification, d'orienter, d'animer, de coordonner et de >\ nthéiiser les 
travaux des différents groupes de projets. 

Cette mission se déroulera au siège de l'AFPA - Association 
Nationale pour la Formation Professionnelle des Adultes - 13. place de 
Villiers «3 WN MONTREUIL Cédex. 

Nous vous remercions d‘> adresser \mrc dossier de candidature (let- 
tre manuscrite. C.V. dêi.iiUê et jirétemionsj â i'anention de 
Madame Vesian. 


ILE LABORATOIRE CENTRAL 
Ml des INDUSTRIES ELECTRIQUES 

Etablissement autonome spécialisé dans les 
études, essais et eontrUes de ceatormtU 
de matériels élcctiiques et ékctKWnqacs 

recherche 


Bgunon BRumn 

Ingénieur de formation, parlant anglais 
et ayant déjà une expérience industrielle 
U (elle) sera chargéfe) : 

l«) du développement de l'action "urfeetag” 

(étude dee "produits” LC.LEL, de la 

clientèle, du aaroliét 

2°) d'actions pour la promotion du L.CJLB. t 

— relations avec la presse, rédaction 
d’articles techniques 

— réalisation d’un bulletin d’informations 

— organisation da caalâns&aee et 
d’expositions^. 

Envoyer C.V H photo et prétentions à 
L.CJJS. Service du personnel 
33, Avenue du Général Leclerc 
92260 FONTENAY-AlOMtOSES 


IMPOFTTANT CABINET FRANÇAIS DE 

(X)MftllSSAR!AT AUX CONFTES 

recherche 

Jeunes 

Experts Comptables 

diplômés 

pour les associer â ses projets de développement 

Bnv. lettre de candidature manuscrite, CV, photo 
et prétentions sous n° 1.050 A Publicité Meesters 
113, rue dé Reuiily 75012 Paris, qui transmettra. 


JW'BANQUË POPULAIRE DE LA 
TÜVRÉGION OUEST DE PARIS 

recherche pour les périphéries dfc'r 
VERSAILLES, MANTES, PALAISEAU, CHARTRES 

EXPLOITANTS D'AGENCE HF 

•* GRADÉS (ES) 

ùtHr mission M» de gérer et do développer un fonda da cfiemèta spwti- 
euffere st «ntrapmess. 

Cette mission peat co mp oct er nnc reyohnbilité de Personnel. 


Um 

CO 

O 


■ juges tes; sur vos capacités professio n n e lles et vos résultats, éenvcznoua 4 
npiac CK, photo et préten rions- à : • ; >z- .. £ 

P-R-OJP. - Direction dés Relations Humaines* fioua référance MONOEX .? 
2. Esplanade Grand Siècle - 7800ffYereslllM Cadax 


La Direction.de l'informatique interne de ^THOMSON CSF 
recherche un * - • - 

RESPONSABLE ftE 
SERVICES COMPTABLES 


o 

ï 


S posséda une expérience d’au motos t) ans' de la fonction, 
la connaissance de l'informatique, et il devra coordonner 
l’activité d'une équipe de Z personnes chargée : ■ 

- d'établir ercontrûièr les comptes, ' 

- du contrée budgétaire, 

- du sidvi des investissements. • - ' 

Merci d'adresser votre dossier. avec photo et rémunération 
sduhaitée au Service du Pexsonnel THOMSON £>25, 

33, rue de Vpuflié‘, 750lS PÂld^abùs réference RSM. 

DIRECTION INFORMATIQUE INTERNE 


?e odre 


dans 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



NS 


*. .. ~ 
y-fc .^ ^ r. 

*»■*•* *--V, 

âe 




La SEP ••■ . ■ 

recherche pour son 

Établissement de VERNON 

des INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 

(XjSUP AÉRO, RUNES...) 


Dans te cadre du renforcement de nos équipes, 
nous recherchons des Ingénieurs d’Éfudes et 
Développement dans le domaine spoliai (ARIANE et 
propulsion satellites, mécanismes embarqués). 

Çes postes requièrent une formation de haut niveau H 
dans une où plusieurs disciplines tet que : mécanique Q 
des fluides, dynamique, mécanique, automatisme*. $ 

Merci d’adresser CV détaillé, photo, prétentions sous 
■téf. 1000 M à S S 1 , Service du Personnel, B.P/802, 
.27207 VERNON. 


JW' ■»- 
.vtAf. 






■ATrinewr 

>ANT 
E GESTION 


Société. financière française multinationale : avec 3 milliards 
de valeurs mobilières dont les 3/4 à l’étranger, nous sommes 
en relations d’affaires avec le monde entier. Notre départe- 
ment des investissements recherche un 


r-rj 

ihh;!L..itl[l 


il participe, à la conception, à l 'exécution et au suivi des 
politiques de placements et d’investissements du groupe. Il 
intervient spécifiquement dans le domaine des actions, 
en F rance et à l'étranger; 

Une expérience de 3 à 5 ans de là gestion d’un portefeuille 
d’actions dans ùné banque ou uh établissement financier est 
nécessaire^ Allais indispensable, espagnol souhaité. 

■Nicole Marieriez vous remercie dé fur écrire s/réf- B 461 9M, 
1, rue de Rerri, 75008 Paris. 


Membre de Syntec 


Psycom 

* Tél. S 62-90-90 


•F*-.' T- ; 
.ff* -.:v 

J. u 
■■ ■ 


tvL- 
«e.-., - • 




c: <* •». ■ s i m 

5f:* '>c 
5r - - 


'ÿ&fcrs: U 



30 ans environ. 
. - Bonne connaissance de r anglais indispensable. 

ftwte baséennr^pon parisienne et comportant des déplacements 
de courte dorée en France et & l’étranger. 
. I jijm d’évolution, de cacoère Han* un groupe en 

* -.-ÿ expansion. 

Adresser candidature (CV, photo, prétentions) sous référence 4315 M 
à l'agence DESSEIN - 69, rue de Provence 75009 PARIS, 
' ■ f . qui transmettra. 


V5S*. 


AGENCE * 


-7 »^ . 

Nr •*»» ! p«- 

St'- 




■■■«. J*- 




«s^*P 




un nouveau projet 
, dans sa totalité 

: Premier grtxqx- français d'étude de marché, nous lançons un nouveau 
service et recherchons un 


Ingénieur 


Diplômé Grande Ecole, il pourra mettre en œuvre ses connaissances en £ 
statistiques i nfo rm a it que. urbanisai ion mais sunout dora assurer de § 
nombreux cuntacts au sein de l’entreprise et avec la clientèle visée. - 

Les possîbOitès dévolution sont ouvertes. | 

.Merci d'adresser CV. photo et rémunération souhaitée 


Monsieur LEBRL'N. 

A.CNJRL5EN Comparn. 

2S. boulevard de Grenelle. "5015 PARIS. 





iABLE DE 
OMPî^' 


a *- - 



PROMODATA 

Leader du marché de la location informatique en France 
. recherche 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

Pristes â pourvoir à Paris et en Province. 

— Expérience de quelques années dans la vente de 

. systèmes informatiques souhaitée; _ . . 

— Rémunération : fixe + commissions 

Envoyer C.V., photo, prétentions à : PROMODATA 
Département Formation et Recrutement 
43*47 avenue de la Grande Armée 75116 PARIS. 


Important groupe bancaire 
recherche dans le cadre de son activité 

affacturage 

ATTACHE 
DE DIRECTION 

FONCTIONS s 

- COMMERCIALES 

• H établira des relations personnalisées 
avec les banques régionales du Groupe 
afin de favoriser la diffusion du produit. 

• En outre, il sera, chaigé de l’approche des 
prospects (PME) et de la négociation des 
contrats. 

•Résidant à PARIS, il interviendra réguliè- 
rement en province. 

- ANALYSE DU JUSQUE. 

• Il sera responsable de l'étude et du dia- 
gnostic de ces prospects. 

PROFIL : 

• Agé de 28 ans environ, 11 aura une foona- 
tion supérieure en gestion (sup. de Co. 
ou équivalent) et de bonnes connaissan- 
ces comptables. 

• Il fera preuve de dynamisme commercial 
et sera un négociateur confirmé. 

• Il justifiera d’une expérience de 3 à 5 ans 
soit dans l’affacturage, soit en exploita- 
tion bancaire ou en gestion financière 
d’entreprise. 

Position CADRE et STATUT BANCAIRE. 

Disctétio n assu rée. 

Envoyer CV, photo et prétentions 
s/réf. 10325 à PIERRE L1CHAV 5A 
BP 220 - 75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra. 


G R O U PE I N D USTR I EL 

8.000 pers. en 20 unités 


SON DIRECTEUR DES RELATIONS HUMAINES 
recherche 

pour le Siège à PARIS <8»J 


Spécialiste 
LEGISLATION SOCIALE 
& Chef Etabi. Siège 


Dépendant du D. R. H. 

• SUIVI DE LA LEGISLATION SOCIALE et 
INFORMATION PRATIQUE des unités du Grou- 
pe e CONSEIL de leurs Directeurs • CONTEN- 
TIEUX DU TRAVAIL • ETUDES PONCTUELLES 

• En outre. Chef de l'Etablissement SIEGE et ani- 
mation de son C.E. 


INDISPENSABLE 


La trentaine et formation JURIDIQUE : 
Maîtrise en Droit I + si possible I.A.E.). 
EXPERIENCE DE LA PRATIQUE ACTUALI- 
SEE DE LA LEGISLATION SOCIALE dans 
une INDUSTRIE (sinon s’abst.) de taille 
moyenne. 


SOUHAITABLE 


Connaissance PAIE informatisée et Régimes 
Prévoyance. Avoir été Chef d'un Etablisse- 
L ment. 

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscrite, 
C.V. détaillé, rémunération et photo ss réf. 4979 è 


sélection conseil 

98. AV. DE V1LLIERS. 75017 PARIS 


Pour le leader 
de la distribution 
[’h.imiaa’Utîque 
une avance 
technologique 
à la hauteur 

de ces chiffres 



Nous recherchons un 


INGENIEUR 

INFORMATICIEN 


GRANDE ECOLE 

Vous avez une expérience d'un an minimum dans 
(a réalisation d'applications sur mini-ordinateurs 
(DIGITAL de préférence). 

Vous songez à prendre progressivement des res- 
ponsabilités sur des projets dans un environne* 
ment technique et avec une perspective d'évolu- 
tion garantissant l’intérêt du poste. 

Nous vous proposons de participer au dévelop- 
pement •. 

- une application sophistiquée de gestion de 
stocks dans nos différents points de vente 

IPDP 11» 

- d'un réseau national de communication reliant 
les applications des points de vente à celles du 
dège (IBM). 

Nous vous remercions d'adresser une lettre 

manuscrite cl un C.V. à : 

Direction des Arfaucs Sociales 

Service Recrutement. 

' 21 . eue Jes .Ardennes 
75019 PARIS 





Jeune responsable technique 


250.000 F 


Industrie du semi-conducteur - Fondée en 1979, cette société commer- 
ciale en forte expansion est la filiale européenne d’un des principaux fabri- 
cants mondiaux de plaquettes de silicium destinées à l’industrie du semi- 
conducteur. Souhaitent adapter encore plus ses produits de haute technicité 
aux besoins particuliers de sa clientèle, aile crée à Paris un posta ds Jeune res- 
ponsable technique. Rattaché au directeur général il appuiera l'action com- 
merciale en assurant l'Interface technique entre les fabricants européens de 
semi-conducteurs et les usines de production situées au Japon, en Malaisie et 
aux Etats-Unis. Cette activité très autonome comportant un aspect relationnel 
important implique des déplacements tant en Europe que dans le Sud-Est 
Asiatique. Ce poste évolutif conviendrait bien i un jeune ingénieur pariant 
anglais, disponible et aimant les contacts. Il aura acquis, si possible, une 
expérience même courte de la fabrication de circuits intégrés et sera désireux 
de s'initier à la technologie complexe du silicium. La rémunération annuelle 
proposée, à laquelle s'ajoutera une voiture de fonction, sera de l'ordre de 
250.000 francs. Ecrira é J. SCARINOFF. Réf. A/2329M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence 6 : 

PA Conseiller de Direction S -A. 

3. me des Graviers • 92200 NEUILLY - TéL 747.11.04 

Amsterdam ■ Bruxelles • Francfort - LU te - Londres - Lyon 
Madrid ■ Milan - Naîtras • Paris - Strasbourg - Toulouse 


Üiarlei o[ tlte 

Parfums 

INl^URENT 

recherche pour son usine de LASSIGNY 
(25 kms Nord de Compiègne) 

RESPONSABLE DE 
LA GESTION DES COUTS HP 

Rattaché au Directeur Financier, il encadre 2 personnes. 

Sa fonction comporte le suivi des coûts de production, leurs écarts, la 
détermination des marges brutes. 

I( participe à ('élaboration des prix de cession aux marchés et fournit â 
chaque service de l'usine les moyens d'analyser, d’interpréter et d'orienter 
leur action, il est l’interlocuteur permanent des services contrôle de 
gestion et comptabilité de l’usine comme du siège. 

Ce poste conviendrait à un diplômé d’enseignement supérieur, type 
E.S.C.P. ou ingénieur + école de gestion, ayant 2 à 3 ans d’expérience de 
contrôle de gestion industrielle. 

Son niveau de' rémunération, motivant dès le départ, sera négocié selon 
l’expérience acquise et sa faculté d’intégration, notamment ses capacités 
de communication. 


Des déplacements fréquents sont à prévoir à notre siège à Neuilly. 


V 


Merci d'adresser C.V. + photo + rémunération actuelle 
sous réf. 7246 M J au Service Recrutement 
28/34 Bd du Parc 92520 NEUILLY SUR SEINE 



<S> 


fRANSPORTS 

FRIGORIFIQUES 

EUROPEENS 


Premier transporteur et distributeur européen de produits agro-alimentaires 
sous température dirigée (CA 1 milliard. 2500 personnes, 1500 véhicules. 

40 agences) s’est fixé un programme ambitieux de développement tant an 
France qu’à l’étranger. Pour te réaliser TFE veut étoffer ses équipes existantes 
et s’adresse à 

D'EXŒLLEHTS PRDFE 55 !DnflEL 5 

Cadres issus du transport, de la distribution de produits agro-alimentaires 
et ce, à tous niveaux et dans tous les secteurs de l ‘entreprise en Francs ex 
à l’étranger : 

• exploitation 

• gestion du personnel 

• commercial 

■ gestion, finances, comptabilité informatique. 


TFE recherche les meilleurs. Si vous an faites partie prenez contact avec 
notre conseil -. e 

32. rue de Sablonvii te -92200 NEUILLY /SEINE, 1 
recevra avec Ja meilleurs attention et la plus £ 

parfaite discrétion. 


noua uNwn . 

Daphné Samson — 

(T«. 745 42 81) qui vous 



Jeune Société du Groupe EUROSOFT, nos réalisations (Ma- 
chines Automatiques et Robots d' Assemblage pour l’Èlec- 
tronique) nous permettent d’occuper déjà une place impor- 
tante du marche, et nous créons un nouveau poste d* 


De formation Grande Ecole ou équivalent en électronique, automati- 
que..., son expérience lui aura permis de connaître, après un premier 
temps passé en service Méthodes ou Fabrication, un élargissement de 
fonction vers le Technico-Commercial. 

Au ca n didat retenu, nous offrons, dans un secteur porteur, de réelles 
responsabilités dans la commercialisation de nos produits, matériels 
de haute technologie. 

Pour ce poste basé à Suresnes, envoyer CV, photo, lettre et préten- 
tions à Ariane CHARTIER, EUROSOFT - 38, boulevard Henri Sellier 
92150 SURESNES. 


I 


i 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


jeunes ingénieurs 


débutez votre carrière chez un leader de sa profession 
- Biens d'équipement - 5 000 personnes - CA 1 milliard 5 - 


Vous recevrez uns formation à no* produits pendant 6 mois puis vous apprendrez 
sur le TERRAIN le métier passionnant et riche de contacts humains de T 

• * • 4 / • 


ieurchantier 


Il est req 
technique 

main ü m 


febia de la conduite, de l’organisation et de la gestion 
fumaine des travaux d'installation, de modernisation et 
i nos produits dans les immeubles et bâtiments. 

ki pourvoie dans nos agences de PARIS et PROVINCE, 
njmibilité géographique est souhaitable pour une évolution 


feSjfrôs pæpmportame* dans les deux ans. 

Ingénieur diplômé Mécanique et Electricité. 
t«DÆ0a+. 


:ri« 


^'information tan envoyée à tous les candidats présélectionnés, 
réf. 244 LM 


IIS 

i syntec. 


jSoderhu 


SOPAD 

Nêstle. 


Vous êtes jeunes diplômés : HEC, ESSEC, 
ESCP ou jeunes ingénieurs INA, ENS1A, 
ENSAM... 


complète 
son équipe d' 

AUDITS 


Au sein de notre Service INSPECTION DE 
GESTION, chargé de l'audit opérationnel de 
nos différents établissements, vous aurez la 
possibilité d'acquérir une large connaissance 
du fonctionnement, des activités et des struc- 
tures de notre entreprise. 

Rattachés au siège social, à Courbevoie, vous 
effectuerez des missions de contrôle et de 
conseil de 2 à S semaines sur l'ensemble de la 
France. 


DE 

GESTION 


La diversité des connaissances acquises vous 
ouvrira par la suite, selon vos aptitudes et vos 
goûts, des débouchés variés en GESTION, 
MARKETING. PRODUCTION, etc. 


Ecrivez avec C.V. SOPAD, 
Direction du Personnel 
17, quai Paul-Doumer, 9241 1 Courbevoie Cedex. 


Très importante entreprise Industrie alimentaire leader but 
son marché, recherche pour son Usine de CrètelL 


Chef de production 


Chargé de diriger une unité de production de 150 personnes, comportant salle 
d 1 embouteillage, magasins de réception et de stockage, le candidat retenu devra 
assumer l'ensemble des responsabilités humaines, techniques et de gestion inhé- 


rentes à ce type de fonction. 
Le poste exige : 


- une formation d’ingénieur AM. EN SI mécanique ou équivalent. 

- une expérience de 3 i 5 ans vécue dans une unité de production à un niveau 


suffisamment élevé pour avoir acquis : 

• une solide pratique en ma hère de gestion industrielle : coût et programme de 
productioa stocks, etc. 

• un maîtrise des relations humaines en contexte industriel 

Nous offrons la possibilité i un candidat de valeur de prendre la responsabilité 
effective d’un service important, doté d équipements évolués (automates program- 
mables. stockage commandé par calculateur-!, au sein d'une société pratiquant une 
politique sociale ouverte 

Adresser CV et prétentions, sous rét 671 1 . à mentionner sur T enveloppe à 
Média- System. 104. rue Rèaumur 75002 Pans qui transmettra. 


COYNE ET BELLIER 


BUREAU D’INGÉNIEURS CONSEILS 


Spécialisé dans les aménagements hydrauliques et le Génie Civil 
de haute technologie, intensifie son potentiel en 
informatique scientifique et propose à un 


JEUNE INGENIEUR 

ECP - ENPC-, + DEA ou Master 


débutant ou avec 2-5 ans d’expérience, de s'intégrer à son équipe 
pour : 

- développer des pro^ammes nouveaux dans tes domaines de : 

calcul des structures, géotechnique hydraulique, DA.O. 

- assister les utilisateurs (16 terminaux) 

- Gérer et tenir à niveau la bibliothèque de logiciels 

La bonne connaissance d'au moins un des sujets suivants associée à 
fa ciriosité et le goût poix les aubes (Mécanique des milieux continus, 
Méthode des éléments finis, programmation scientifique, informatique 
graphique. Génie Civil, Hydraulique, Géotechnique} prépareront à la 
polyvalence attendue dans notre activité. 

Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV et pré- 
tentions) sous rét. DPSt à COYNE ET BELLIER Bureau d’ingénieurs Conseils 
5. rue d'HôlIopolJs 75017 PARIS. 


Jeune chef de projet informatique 


Du poids, de la méthode, du tonus : un tiercé gagant venant compléter une for- 
mation supérieure de type Miage, Sciences-Eco -r 3e cycle Informatique, et environ 
4 ans d* analyse et de programmation Cobal concernant des applications de gestion. 
En plus, la volonté de dépasser la technique pure en prenant des responsabilités 

humaines. 


Vous aurez 8 personnes à animer. Organisation du travail, planning, délais, un 
coup de main par ci, une explication par Ià_. Toux à tour chef d'orchestre, pro- 
fesseur ou pompier, vous deviez entretenir la motivation de l’équipe et garantir 
b qualité de la production. 

Vous vous pencherez essentiellement sur des réalisations en mim-infonaatique 
ou système bureautique. Vous apprécierez de pouvoir développer cette activité 
au sein d’un cabinet d'audit et de conseil, français mais i vocation internationale, 
qui rassemble 350 personnes. Une jolie concentration de matière grise.» C’est 


intellectuellement stimulant et riche en opportunités. Localisation : Pont de 
Neuitiy. Ecrivez sans tarder à nos conseils Si RCA sous référence 725 842M. 


Merci de joindre CV, photo et rémunération actuelle. 



Siarca 


64, rue U Boétie - 75008 PARIS 
«susse oéswtïc 


IMPORTANTE 



CUurlcs ftcifk 

Parfums 


recherche 


UN CHEF DES VENTES 


La croissance que nous assumons actuellement "et nos nombreux projets 
de développement conduisent notre Directeur Commercial à renforcer la 
structure de son département. 

Le jeune collaborateur qu’il recherche assistera le Directeur des Ventes 
des deux marques dans l'animation de leurs équipes et fe contrôle du posi- 
tionnement des produits. Il participera à des études très diverses cf implan- 
tation et de gestion, et assurera le remplacement des représentants sur 
tous les secteurs. 

Ce poste conviendrait à un Jeune diplômé tf enseignement supérieur ayant 
prouvé ses compétences en négociation et animation des hommes lors 
d’expériences commerciales antérieures de préférence acquises en distribu- 
tion sélective de produits de marquas (parfumerie, cosmétiques- mais aussi 
habillement, accessoires, orfèvrerie)... et capable de grandir avec nous. 


Merci d’adresser C.V. détaillé + photo + rémunération 
actuelle sous réf. 7245 M au Service Recrutement 
28134 Bd du Parc 82520 NEUILLY SUR SEINE. 


J 


LA FILIALE INFORMATIQUE D'UN IMPORTANT CROUPE D'ASSURANCES 

recherche un 



responsable système 


recherche 


diplôme 
en expertise 
comptable hf 


Sa mission comporte trois aspects r 

• Suivi, réglage, optimisation et évolution â moyen terme du SYSTEME 
D'EXPLOITATION MVS et des LOGICIELS associés (en particulier 
iogiae& de développement de programmes tels que TSO/SPF). 

• Mise en oeuvre de nouveaux produits dans le domaine "BUREAUTIQUE” 
{traitement de texte, tourner élec tr o n ique, gestion documentaire—). 

• Responsabilité hiérarchique (PUNE EQUIPE de dix ingénieurs 
système. 

U configuration MATERIEL ET LOGICIEL DE BASE est aujourd'hui la 

suivante: 

• 4 ordinateurs 308 1, 

- système d'exploitation MVS, 

- système de gestion des bases de données et du r ésea u de télétr ai tem e nt 

■ IMS. 


i nt ér essé par T Auritt Interne 


Maîtrise de r Anglais et de l'Espagnol 
indispensable 

Déplacements de courte durée à prévoir. 
Discrétion totale assurée. • 


G I E 


Envoyer CV et prétentions sous 
rétèience 8990 indiquée sur l'enveloppe 
à Média-System. 104 rue Rèaumur 
75002 Paris, qui transmettra 


CtSÎKAÎ.E 
/SfORVMTJQ/ £ 

ET DEXPIOITATIOV 

A 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier 
de candidature (C.V. + prétentions) sous la réfé- 
rence M 205 à GIE. Direction du PersorineL 
Tour Franklin -92081 Paris La Défense Cedex 11. 
Discrétion assurée. 




; . . 1 . ' ■ - t ‘-y . 

”*■ - - • -i • 


ïî ^ ; . 

****&•’■ ç. nr _ m , 


SOCIÉTÉ DE PROMOTION 
IMMOBILIÈRE 
Filiale d'un très imponant 
Groupe Financier 
recherche 


ingénieurs 

responsables 

d’opérations 


diplômés Centrale - INSA- ESTPou simi- . 
I aires. Une formation complémentaire en 
Gestion serait appréciée. 

Dans un premier temps, les titulaires des 
postes seront affectés en formation au 
siège- parisien et seront appelés à effec- 
tuer des missions ponctuelles d'assis- 
tance auprès des unités opérationnelles 
décentralisées. 

Au terme d'une période de 1 â 2 ans, ils 
recevront, dans une implantation régio- 
nale, une affectation en fonction de leur 
potentiel. 

Une expérience de 2 à 5 ans environ dans 
le Bâtiment est indispensable. 

Adresser CV. lettre manuscrite, 
photo et prétentions sous réfé- 
rence 3441 à . 


Lion PubdcM 

2, rue des Dardanelles 

75017 PARIS qui- transmettra 


La BANQUE LOUIS-DREYFUS 

cherche à renforcer sa ’ 

DIRECTION INTERNATIONALE 

en rassemblant sur un Responsable 
les fonctions jusqu’ici réparties d’ 

ANALYSTE-CRÉDIT 


^ • . *. r.« 

-K . 

”•■■■■• A . 


Le poste: . .. 

- Analyse des risques sur les sociétés et banques étrangères 
(.majorité anglo-saxonne et allemande). 

- Instruction des dossiers. 

Lecandidat: ' 

- Indispensable : expérience de plusieurs années dans 

une fonction similaire. • . 

- Pratique de l'anglais et de l’allemand suffisante pour traiter 
les document nécessaires à la fonction. 

- Connaissance dés principes et' usages comptables alle- 
mands et anglo-saxons. ... 

Ce poste d’étude de haut niveau s’adresse à un càndidai 
motivé p3r une création dans un secteur en fort développe- 
ment et intéressé par une évolution possible à terme vers * 
l’Exploitation.* | 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V., photo et prétentions à t 
la Direction du Personnel, 6, rué Rabelais 75008 PARIS. ? 



Laboratoire Central de Tétécobiouixikartons 

r --'-.recherché^' ' 

ingénieurs grandes éeoles 


NOVO INDUSTRIE ENZYMES 


INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


Mission : 


- Assurer assurance uchmque et reste de scs 
produits co France, 

^ déplacements fréquents) . 


• Ingénieur 1 -AjN. - AG RO - Maîtrise où 
équivalent. 

• 2 ans i 4 ans expérience industries 
agro-alimentaires. 

m Anglais parié et écrit courent. 

• Brames connaissances en eniycaologje. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V„ photo et prétentions ù : 
NOVO INDUSTRIE ENZYMES 
26, rue Fortuny. 75017 PARIS. 


ESE - ENST-ENSEEIHT - ECP - BNSBRG . .. 

pour participer à ses études dans le domaine de la télématique et 
des réseaux locaux pour téléphonie et données. 


débutants ou quelques années d'expérience en étude de circuits 
analogiques ou logiques, utilisation des technologies LSI et des 
microprocesseurs. 


► ingénieurs logiciel temps réel 


débutants ou quelques anné^d’expérience dans la programmation 
de systèmes à microprocesseurs. 


Pour cas postes, la nationalité française est exigée. Bonne connais- 
sance de-l 'anglais. Avantages sociaux. 


Merci d'adresser votre candidature (CV et prétentions) à LCT 
-- - BP40- 78141 VEUZY-VILLACOUBLAYœdex. 








- ^{:^y 'T. ' : " 

ry ...- .' ; . .• •-• 


~^SBllinSJc^eS^\ixtLSm , 


g pi iM>ix^n(WPgBtt>ni^ 


kif*. 


«lîts 

« ~"V -o-. r . 


* '•“••'■ V' •. , ' o T 

^ i'v n " ’ ' ; ... - 

’■ fep-ii t-. 


>r ■ -. ,, 

Sb:~ -.,. r '-> 

âfr-aW- 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


Assister. dans sa mission le patron «te Tensemble des services nftœssabiaib 
rtafisafion (f^res i reupo na t i on (cornptebBftfe. achats,pef^omd chantiers) ; awr 
printipafemert votre acttxisri déport sur h comptable 

adapt^aumé^d'é'arépfen w .bfeisongntfeteseiviceeüescpéiaaoftfwlgetlcsuM 
desKyyyta W esd«zx^«ylea d»artieT3: è Qa te r ne n en compte txs^i^ 

wpectsdacoBti^tede gestic^ des aMresvén^ suivre «iéticAe cotaborationauec le 
lesponsdteduserékArensBiitoteides^^ 

qu'flrcefai de^a gestkandesthaa^ierset de fa dntink ttatiôh générale. 

■■' Certia mission q^e vous propose.!» des Jeodere européens de travaux publics et g 
diC(4>emeftâiedriqtje(12mSaFds<feC^poarmdeses(&riâcxTsqûtjrtdseptew -g 

60% de9rôiâx8re*r^^ . • Jjj 

“DfcBntècterâMeignemierèsupéifar 3j« 

eagfefeiae d'environ 10 ans s'est déftxrifte de préférence dons te secteur T-P. Entant que g 


vous^rorr^wwengencéSduroôteJmi^naieurfivouosouhaliœéiarÿrvcÉre 

dofeaîn&d &compa finces.^ ~ *: . 

. Merci d'envoyer CV complet, lettre mààusate.3ous réference M 1 1 B E à 

OC Corae$ 91 nie du Ffcubourg 

§-. •¥§/' V/\r>f» /M 1 ■ • Se^Honoré 75008 Parts à qu nous 

V j\ J| IjjJlL -wons confié cette recherche. ^ 

- Ressources humaines . . . 


BUREAU D’ETUDES FINANCIERES 
ET DE CONTROLE COMPTABLE 
MULQU1N & ASSOCIES 

retihorcbe 

JEUNES AUdÎTEURS 

Financiers 

BEC - ESSEC - IEP - ESCP 
ou Juristes Droit des Affaires 

ayant obtenu le DECS 

POUR MISSIONS D'AUDIT, . 
DE CONSEIL OU D’ORGANISATION 
EN FRANCE OU A L'ÉTRANGER 

Une première expérience dans une activité 
financière ou comptable opérationnelle 
sera apprédee- 
Lïbres rapidement. 

Adrcssexlcttre manuscrite, CV, photo 
et prétentions sous référence J 111 à : 

BEFEC-MULQUIN & ASSOCIES 
Département du Personnel 
12, nie Marg u er it te • 7503 7- PARIS 





jeune ingénieur chimiste 
pour te production 


A la pointe des Associations Verre plastique, 5AINT GOBAI N VITRAGE 
investit dans une installation de transformation de produits organiques & 
Ttiùurotte (Oise). 

Après une période de formation au service central de recherche du groupe et 
dans une filiale à l'étranger, le jeune ingénieur devra tester les équipements et 
assurer le démarrage des installations. Par la suite, responsable de la production, 
Il aura en charge également le développement du procédé et l’amélioration de 
la qualité du produit, notamment par des contacts fréquents avec les utilisateurs 

et les services de recherche. 

Les candidats sont diplômés d'une école d'ingénieur chimiste, iis peuvent être 
débutants, une expérience dans le domaine des plastiques (extrusion, injection) 
serait appréciée mais pas nécessaire. 

Envoyer CV et prétentions à 

V SAINT GOBAiN VITRAGE - Direction du Personnel 

' «Les Miroirs» - Cedex 27 - 92096 Paris la Défense 

Ptoea ww. bon saloir* offert fr sj r _ 

SECRÉTAIRE ^ EÏB! 

DACTYLO DIRECTION TECHNIQU 

connaissant mômovpbàro 
I.B.M. ayant expirant» 
pavsw Publics è : 

MECANICIEN 

sur en gin s T. P. m, expériences 
Secteur activités 
Marne La- V—J* 

Joindre C.V. Bt I^ffrencal 
Ecnre sous la n»T 037505 M 
KÈIEE-PE£SS£ 

BS bis, r. Rdaumur, 75002 Paris. 

ADE AU CHOIX DE VIE 
recrute 


IMPORTANT ÉDITEUR 
: DISTRIBUTEUR NATÎONÀL 
REVÊTEMENTS MURAUX et SOL 


• «cherche 

UN COLLABORATEUR . 
COMMERCIAL 

;J. " ' ' EL ou F. • : 

Ft»r «fâfnser gamme murale, secteur Paris +Tœnfieoe. 

( ^ «**1* gt Sh»ifc }i< n pi!yt!iBtc ; 

détaühmti; sp&âafiEies, grandes surfaces, artisans, 

prcacrqxeurg. 

Une expérience réussie de vendeur dans le sectesx., 
équipement de la maison seraappréciée. 

Rémnpéiation attr ac ti v c + forfait votons -i-fraïs. 

Envoyer lettre mamtscrile -t- CV. + pboia, ss n» 51976' M. 
ï BLEU, 17, nie Létal, - 94307 Vinaarnes . cedex. qui 
transmettra. 


&S.CX PARIS 

SYSTÈMES TEMPS RÉEL P-M-E. 


recherche 


S C HE F (S) PROJET 

parfaite matoise de fatgestiM PME 
MderhdomaaqtK .i 

ANALYSAI (S) D’APPLICATIONS 

o.' ' Kmrêee2#Mftêb'] ^ 

• PlMSevs usées d*cxpErwacB. , - 
. * finëtcsem* Jcboim&& . : . ^ 

PBOGRAHMBBBffi) D’âH’XJCATBBB 


B^M^rpnÀritfreritertrnoptiNr 

• r ^iol^M^lSSLMSM, il •' 
R£CfL-PBÆSSE 
85 fait, me Réaamnr, 75002 Paris, 

. . ' ,4pû fni um â o a; - j ; : - 


• •• Assistant dedxœcbon 
finaiKâèreetadimmstrat^ 


Un_; topcMtant groupe d’êdsrion _. franco-aüe- 
. mmid xcclwrche un jeune adwat de forma- 
tion sup ér ieu re (ELEjC., ESSEC,_etc.^), parti' 
cufièïémaafi intéressés par : 

- Véeonômâa d'entreprise 

• - l'informatique de ^stion 

- las techniques d’audit, 

parfaitement la longue afl eoum de 

ns' arirtènk le Directenr financâar et a dmm is- 
trat3 .de l& Soôëlê française, dans la .réalisa- 
tion de projets de ra ti o Tm a l istaion et d’Onga- 
jnsàtion et atzta à tnenK à bien des missions 
d * audit. 

Les activités i nte r nation ales très développées, 
dit groupe kiiaswrercmtde latgerperspectwes 
d’une carrière quf ne se finüUra pas a la 
France. 

Ecrite avec C.V. détaillé, photo et prét ention s 
soysréf. 55901 à Contesse PubBcitê, 

20, avenue de ICipêra 75040 Paris Csdoc 01 
\ qui transmettra 


ingénieurs 

universitaires 

EXPfROrafTES IHI REBUTANTS 


Venez re/otodrr nos fapdpec 

answare 

THOMSON CSF INFORMATIQUE . 

" - VOUS PROPOSE 

de particiner â des ^jè^ woe moms d e 
ciels pour des projets in dustrie ls de ponts ai 
temosTeei sur Mm ou MR80. 

' évolution assurée dans le cadre .de. notre ai-, 
panston. 

AdreaséT C.V. G écaillé, prétendons et détel a& 

dtepontDdîcesoustef. UV19 à Yolande VHLARS. 

ANSWAf : 755 me delà Pomœ -zsiifiFans. 


JEUNE RESPONSABLE 
RECRUTEMENT 

ET SUIVI D'INTEGRATION 

FOST^OJE DE NOTRE DEVELOPPEMENT... 

; _ dans une entreprise en expansion forte et régulière depuis sa naissance il y a 
.8 ans. Elle-même filiale d'un très importanlgroupèlrançais.elleasuclélinirdans 
son domaine, la vente, ses vecteurs de progression en France et à l'étranger. 

Cette progression est due aussi à noire savoir-faire du recollement. 
Jeunediptômé ayant un ou deux ans d* expérience soft dans la fonction 
personnel, soft dans la vente ou la distribution, nous vous formerons à 
notre approche. Vous devrez également définir les méthodes d’accueil. cT inté- 
gration et de suivi des hommes qui nous rejoindront. A terme, c'est donc une j 
O pportunité d'évoluer, è finlérieur ou à l'extérieur de la fonction personnel. jÆ 
puisque vous aurez acquis une excellente connaissance de notre 
entreprise 

Le poste est basé à Paris: il exige bien sûr de nombreux 
déplacements en France et en Europe. La maîtrise de la langue 
allemande ou anglaise serait appréciée. 

Pour un premier contact adressez votre candidature 
(CV + photo + rémunération actuelle) à Frank Meneroud. 
sous rèf.M 22 2, COPERS, 1 rue Moncey 75009 Paris, 


1 ANIMATEUR (trice) 
FORMATEUR (trice) 


A pMn Itnws pour bioq* da 
B mois dans F ESSONNE auprès 
da jeûnas marginaux * 
partir da Mvnar 


T4L 770- 7B-3S I* matin 


D’INFORMATIQUE DISTRIBUEE 
matériaia : IBM 4341 OOS/VSE aCS 
OF-HB : MINI B 

. Sarvtoa Mfonnstiqua - Ouartfer Opéra 
rechercha 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

TRÈS EXPÉRIMENTÉ 

De formation supérieur type MIAGE. • - 

Ses compétences en analyses-programmations et 
son habitude des relations utilisateurs lui permet- 
tent d’encadrer, sous la responsabilité du chef de 
projets, une petite équipe de réalisation. 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

Expérience d'une ou deux années souhaitée. For- 
mation supérieure type DUT. Aptitude de contacts 
utilisateurs. 

Adr. CV. et prétention A M. REGAZZAOCI 
3, rue Taitbout, 75009 PARIS 


INGENIEUR 


Fomauon large aflant de la mécanique a rôtectroraque. 
Bon anglais. aUonand souhaSê. Eupérien» S ans mr- 
nimum dans les brevets ou activités d'études ou de 
recherches taisant appel a des capsotes redacuonraBes. 

POSTE: 

Dépût de brevets locaux et d'ongme internationale, re- 
cherche et évaluation de drats de propnétede toute nature. 


Ecnre avec C.V. et photo a (TT Dits 

DApartefluoi 

«a Personnel gOHMIMi 

rwrMaii» . m 

Montparnasse ■ 

(Boite MS} . HM 

33. av. Ai Mains 
75755 Paris 

k Cedex ts Hi 


System France SA 


LA CHAMBRE DE COMMERCE 
CT D'INDUSTRIE 
INTERDEPARTEMENTALE 
VAL-D'OISE - YVELEMES 
i recherche un 

CONSEILLER EN 
FORMATION 

Responsable du service de la Formation professkmneUe 
continue, ainsi que de la coordination interdépartementale. 

— Formai ion supérieure ; 

— connaissance législative sur la formation ; 

— expérience en entreprise souhaitée : 

— Poste basé à Pontoise (95). 

Êcrire avec C.V., photo et prétentions à C.C.1 .1. 
Service du personnel- 21 , avenue de Paris. 

78011 VERSAILLES. 


UNIVERSITÉ DE 
PARK-X NANTERRE 

INSTITUT D^DUCATION PERMANENTE 
STAGES RÉMUNÉRÉS PAR L’ÉTAT 

PROGRAMMEURS D’APPLICATION 
PETITS ET MOYENS SYSTÈMES 

- Durée: 800 heures. 

- PnbJics: jeunes entre 18 et 21 ans. 

- Niveau : bac +. 

Rentrée à partir du 24 janvier 1983. 
Inscription è partir du 4 janvier 1983. 

apn 92001, Na n t erre Cedex 
LE.P. B&timeuf G, safle R 30. 
Tâépbene 725-92-34, pestes 864-865-866. 


DIRECTION TECHNIQUE 
DES ARMEMENTS TERRESTRES 

E bhÜM BWil Technique de Bourges 
Branche armement recherche pour son 
Administration Centrale 

Jeune ingénieur 

Mécanicien ou Eiactronicisn 

ENI - ENSI - ENSAM - 
(nationalité française). 

Domaine missiles el roquettes 
Lieu de travail : Sainl-Cloud (94) après un 
an de formation a Bourges 
Adresser lettre manuscrite. CV. photo et 
prétentions sous référencé 83/01 à 
Monsieur le Directeur de 
l’Etablissement Technique de Bourges 
Carrefour de Zéro- Nord / Roule de Guerry 
B.P.712 - 18015 BOURGES CEDEX 


L'INSTITUT NATIONAL 
DE LA PROPRIETE INDUSTRIELLE 

PARIS 

recnit* 

Ingénieurs ou Universitaires 


Diplômés 


Dont examen des demandes de brevets d'inven- 
tion comportant étude de documents anglais et 
allemands. 

SPECIALITES DEMANDEES : 

- Physique générale 


- Electronique 
.Téléphonie 

> Techniques vidéo 

- Traitement de l’information. 

- ELe ctrotc chmque 

- Mécanique générale 

• Hydraulique 
■ Impriment 

- Emballace 

• Génie dumiqQC 
-MétaOnigie 

- Moteurs thenniques 
Adresser demande et C.V. A : 

INSTITUT NATIONAL DE LA 
PROPRIETE INDUSTRIELLE 

26 bit, rue de Léningrad - 75800 PARIS 


SOCIETE PRESTATAIRE DE SERVICES 
à Paris recherche 

ANALYSTE «r 

pour prendre en charge les applications infor- 
matiques (Configuration IBM}. 

Le candidat ayant au moins 3 ans d'expé- 
rience aura participé comme analyste ou 
analyste - programmeur à une app l ica ti on 
mettant en oeuvre des Te rmin a ta. 

Il (elle) seradeformationMIAGE ou équivalent. 
Poste susceptible d'une bonne évolution à 
terme néc e ssi t a n t sens des contacts, dynamis- 
me, bonnes facultés d'adaptation. 

Adresser C.V. complet, photo et prétentions 
sous réf. 56465 à Contesse Publicité 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra 



Groupe CGEE AL5THOM 
recrute pour service informatique industriel 


Informaticien I 2 ingénieurs 


1 Organisme professionnel d'assurances recher- 
che te responsable de son informatique qui, 
seul, aura à assumer la gestion des 
différents fichiers, l'étude de l'encodage des 
. informations et 1e traitement des données statis- 
tiques. 

Matériel: Système VSPC fonctionnant sur 
ordinateur 3032. 

Pour réussir dans cette fonction, il devra justifier 
d’une maîtrise, d'un 3* cycle universitaire ou 
grande école, ainsi que d’une expérience 
professionnelle réussie dans la branche Infor- 
matique (5 ans minimum) avec si possible, la_ 
connaissance du 3033. z 

SI ce poste vous intéresse adressez condJda-f 
rLnre manuscrite et C.V. sous référence 2356IM à 


IO 


fMPACr DEVELOPPEMENT, 
Monceau Commercial Building, 
38. rue de Lisbonne, 75008 PARIS, 


SYSTEME TEMPS REEL EN 
PROCESS CONTROL 

Connaissances souhaitées : SOLAR. 

Envoyer CV et prétentions au 
Service du Personnel - Boite Postale 210 
92142 CLAMART Cedex 

INSTITUT D’ANALYSE __ 

& DE PROGRAMMATION 


enseignant niveau 

Formation supérieure Ingénieur ou équivalent 


Division P&BAFH&BMACŒ 

d'un groupe français important , 
recrute pour son 

Directeur Développement International 

spécialiste 

marketing 

HF 

particuliè rement pour l'antenne allemande 

Allemand courant et anglais exigés. 
Première expérience indispensable. 
Déplacements fréquents. 

Posa* basé a Paris Sème. 

Envoyer lettre manuscrite, c.v, photo et 
prétentions sous réf. 1-1S2 u AXLU. Publicité, 
27, rue Taitbout 75009 Paris. 

qui transmettra. 


376.42.03 


31 . cours desjuiliiottes 

94700 Maisons-Ailort 




L . 



I 
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OFFRES D'EMPLOI 

lllQN* 

. 77.00 

la tgni TJX. 
91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

. 22.80 

27.04 

IMMOBILIER 

52,00 

61.67 

AUTOMOBILES 

52.00 

61,67 

AGENDA 

. 52.00 

61,67 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 151.80 

180.03 


Annonces années 


JŒFBODÜCnOKBXTTKUTE 


ANNONCES ENCADRÉES lime/cd.* U*wl*T.ÎC 

OFFRES D’EMPLOI 43.40 51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 13.00 . 15,42 

IMMOBILIER 33.60 39.85 

AUTOMOBILES . . : 33.60 39.86 

AGENDA . 33.60 39.85 

"Dégrsraitasdraeurtacerafion^ de père***». 



OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


commins-bbm 

acoustique, bruit et fibrations 
études, recherches et développement 

Dans le cadre de sa participation a de grands projets ea 
France et à Fétraqger 

recherche 

DEUX INGÉNIEURS 

(G JS. ou 3* cycle) : 

- mu dans le domaine de b construction, notamment de 
PacoiBtjqae dn hâtimert et des rafle» ; 

- u. dans le domaine des vibrations indus t r i ell es et do 
calcri dyanlqoe des stnetares. 

Eqmfknee a odt aitfe. 


Envoyer CV. 33, me des Prtfts-Rmsseam 
91370 Venièm-lc-Bidssaa. 


IMPORTANT CABINET D'AUDIT 
ET DE CONSEIL 

recherche pour s’insérer dans ses équipes 

INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 

attirés par ta variété d'expérience qu'offre ce type d'activité. 
ProfS souhaité : . 

— Diplôme d" Etudes Supérieures 

— Au mains 5 ans ef expérience professkxmefle 

— Connaissances apprafonefies en ma t i ère de systèmes 
d'exploitations 

— Bonne expérience des SGBD. 

Env. ferma de candidature manuscrite, CV, photo et préten- 
tions sous n° 1. 188 A : PubÜdtà Msecrers 113, me de Reoffly 
73012 Paris, qui transmettra. 


SOCIETE DE CONSEIL D'ENTREPRISES 
ET DE FORMATION PERMANENTE 
jeune et dynamique recherche 

2 FORMATEURS 

: consultants: 

l'un en MARKETING, l'autre en MANAGEMENT 
et PLANIFICATION. 

Conditions requises : 

- diplômés de renseignement supérieur, 

- expérience 3 ans minimum en entreprise, de 
préférence en animation ou conseil, 

- excellentes capacités de négociation, d'anima- 
tion et de rédaction, 

- acceptation de fréquents déplacements de cour- 
te durée (3 à 5 jours). 

Envoyer C.V., photo et prétentions s/réf. 8995 é : 
PIERRE LICHAU SA. - BP 220 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


Une société du semeur de 

L'ELECTRONIQUE GRAND PUBLIC 

(C.A. 4l>0 millions de F.) 

cherchant à poursuivre sa progression sur 

le marche 

recherche 

m CADRE 
COMMERCIAL 

CHARGE DE L'ADMINISTRATION 
DES VENTES 

Désireux de taire partie d'une cauipc jeune 
et active au sein de son service gestion 
pbniticjrjou commerciale . 

Le candidat sera diplômé de l'enseignement 
supérieur et devra être reconnu apte 
à animer et à coordonner une équipe 
de 3 personnes devant maîtriser 
l’utilisation d'un outil informatique élaboré. 

Le sens des responsabilités 

et le goût du contact seront les atouts 

d’une carrière évolutive dans la société. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, CV, 
photo et prétentions) sous la rcf. 56864 
a Contesae Publicité 20, av.de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 


[fi fi . I , ( L'I l l Ï7ÎT f- 


r echer che 

pour sOO siège social 1 PAR15-8' (EUROPE) 

UNŒ) JURISTE 
ATTACHÉ (E) DE DIRECTION 


FONCTIONS: 

- Etudes el suivi de projets et de textes législatifs et régie- 
men tains. 

- Réalisation d’études juridiques. 

- Animation de commissions techniques. 

Formation minimum exigée D£a ET 
spécialité droit des assurances (IDA ou DESS) 

Adresser curricaloB rftae + photo à ; 

MT LECLERC, 7. rue SWey. 75017 Péri*. 


IMPORTANTE COMPAGNIE 

DE NAVIGATION 
recherche 


IliJilttHlM'Ia'jHMill 


DÉBUTANTS 


Pour PARIS et PROVINCE 
— Nwui DUT ou écolo eu- 


- LJbér* obügetion m»- 
tsira. 

- Angle ka oour w t écrit ot 

- Permis d« cxnduV*. 


Adresser C.V. Photo et pnfrsn- 
tions 

Ecrira sous le ri* 037603 M 
RÉGE40ESSE 

BS tais. r. Réaumur. 76002 Paris. 


GEST10IHMKE K PATHMOCME 
rechetche 

COLUBORATEUR 

pour développ e r etaitiMe et 
opérer gestion da placements 
financiers. 

5 sns d'expérience bancaire St 
juridique. 

Anglais souhelté. 

Adr. C.V.. photo et préten ti ons 
s/n* 0.621 Je Monde Pub_ 
services ANNONCES CLASSÉES 
5, me des haftens. 76009 Paris. I 


CNRS 


i « cherche pour 
creduotion é domtaüe 
de résumés documentaires 
allemands, des 

MÉTALLURGISTES 

CONFIRMÉS 

Envoyez C.V. : CNRS 
diffusion traduction 
28, rus Boyer 
7587 1 PARIS Cedex 20. 


I mp ortants Sté Infor m a ti que 
NP PONT DE NEUILLY 


Expér. micro. Anglais souhaité. 
Env. C.V. é SE SA, 30 quai de 
Dion-Bouton. 92806 PUTEAUX. 
Préciser la référence 
sur envelop p e ; I O LM. 

Le Centre d'informations 
FmamAras recherche 
FUTURS CADRES 
COMMERCIAUX (H. ou F.) 

— dynamiques et ambitieux ; 

— goût du contact haut ni- 
veau ; 

— tr&a bonne présentation ; 

— sens des rasponsabtttés. 
Pour r.-v.. 600-24-03. P. 209. 



nVOffTAMTE EN (REPRISE 
de BATBMENT Second Œuvre 
PARIS-OUEST Cherche 


possédant une soude expé- 
rience des chantiers de but- 
inent et ayant parocuMramem 
le goût des comptes de chan- 
tier: 

— Factur ati on. réglementa, 
de ma nde d'acomptes, éta- 
blisse mon te des cautions, 

etc. 

C'est un cadra 40-45 ara oui 
■ers responsable da r ensemble 
du service. Adr. C.V. et prêt, é 
AMP. sous nft n* B.S44/JR. 
40. rue OBvier-da-Serrwi, 
76016 Paris, oui transmettre. 


POUR IMPORTANTES STES 

INGÉNIEURS 


ÉLECTRONICIENS 

Expér; temps réel/ A ssem bleur 
Expérience 1 é Bras 

SALAIRES MOTIVANTS 

Téf. pour r.-v. INTER- 
COMPUTER 806-60-00- 


OFFRES D'EMPLOIS 


WANDERSxA. 


filiale aHmentaire du Groupe SANDOZ, 
recherche 

UN (Ej JEUNE 
CHB DE PRODUIT 

pour s’occuper de sa ligne de panification sèche. 
Le (la) candidate) devra être diplômée) de 
renseignement supérieur (type HEC. Sup. de Co..J 
et avoir acquis une expérience similaire d'environ 
2 ans dans le domaine des produits de grande 
consommation. 

Anglais courant indispensable. 

Envoyer lettre, manuscrite, C.V. et prétentions a 
WANOER S JL 151 bis, avenue Roger-SaJengro. 
94501 CHAMPIQNY-SUR-MARNE CEDEX. 


représentation offres 


représentation offres 


Nous sommes une ascendante entreprise allemande de l’industrie chimique. Notre 
siège commercial est dans la République Fédérale près de la ville universitaire de 

Münster. 

Depuis 20 années l’effort principal de nos activités est placé sur le développement des 
systèmes polyuréthanes spécifiques à l’égard de l’application. Ils sont mis en œuvre 
dans le secteur des mousses, des résines de coulée et des adhésives. 

Pour rrntensifîcation de nos activités de vente sur le marché français nous cherchons un 

REPRÉSENTANT 

L’aspirant devrait être français et devrait posséder de préférence la langue allemande 
ou anglaise par la parole et par la plume. Flexibilité et facilité de communication ainsi 
que des connaissances techniques ou chimiques facilitent la mise au courant et 
l’exécution des devoirs. L’activité principale est placée sur l’acquisition de nouveaux 
clients et sur la surveillance dès relations d’affaires existantes. Si possible, son domicile 
devrait être central. Naturellement nous mettrons une voiture à la disposition. : 

Si vous êtes intéressé à cette activité indépendante et responsable, veuillez adresser 
votre sollicitation avec curriculum vitae et certificats à : 

HAEGER & KAESSNER GMBH 
Theodor-Schwarte-Str. 39, D-4730 Ahlen 1 
Tél. : 19/49/ 23-82 / 51-52. 


important orawiians 
SunoMtorPwb» 
recherche 


COMMERCIAL 1% 

niveau licence ou m aî t ri sa cm 
3 ans d'expérience pr o f pse l o n ■ 
neUe riens te branche pour me- 
surer le 'gestion d'un porte- 
feuille d'entrepriee» 
adhérentes. 

Env. C.V. et photo n n* 66764 
Contesae Publicité 20 ev. 
Opéra 78040 Paris «ris* 01 
qui transmettra. 


VUE DE LA 
RÉGION PARtSENNE 
MARE 

recherche <T urgence 

COLLABORATEUR 
E 

Rémunération 85.000 F/an. 

Ecrire sous le te T 2B2JÏ2B M 


PHOTON SCIENCE 
INSTRUMENTS 
Nouveau leader dans le do- 
maine é l e ctr o-optique 
recrute 


TK8NIC04OMMEM1AL 

Adjoint Ou directeur oommor- 

cs». il aura rapid. ta responeab. 

de le p rom otion et de ta vente 

des produits des dép arte me n t* : 
- lamas; 

— .trah e raent de f s i s c s ra et dé- 
tection ; 

— fibres optiques. Btfinpua an- 
glais. ce posta demande dm 
oompétence* en éfectro- 
optiqua kuAscutobtae mais 
peut c onvenir à un ingénieur 
débutant; 

— stagne de formation aux 
UAA. Ang loutre et Mtame- 

QKrSre évolutive pour candidat 
de valeur. 

e nvoyer CV., photo et pr êt an t , é 

P. SJ.. «6-67 av. Jean-Jaurès. 

81 120 PALAISEAU. 


SOC^TE EXPLOITATION 
ET DtSTRIBUTION 
CMÊMATOGRAmKUJE 


ADJOINT COMPTABLE 


De niveau DECS ou' plus avec 
3 ara d" expérience eaquisa da 
préférence an cabinet. D devra 
sssurar la mise an place de la 
satafe directe In for ma ti q ue, .ta a 
travaux cTavKft interne et parti- 
ciper aux travaux de contrflle 

de gestion. 


Envoyer nirriéaliu» «lue. 
prétentions et photo*: 
DANy LEFEVRE 
6, av. Vetaaq u sg. 76008 Paria. 


sérieuses référence* exigées. 

Dispontoalté et t fisct é tfe n. 

' Rémunération an f on ction . 

, Erxira sou* tara 2S2. 651 M 

r£gk-presse 

86 bis, c. Réaumia. 76002 Péris. 

IMPORTANT ORGANISME 
00 SECTEUR SOCIAL 




Chargé; 

— du développement rie son 
imp la nt a tion dans (ea dépar- 
tements du nord-est de la 
France ; 

— du suivi ries re la tions aura 
taa onjanéomee financeurs et 
las élut locaux ; 



secrétaires 


secrétaires 


REPRÉSENTANTS 

plastiquée, produits entretien. 
78. pour R.V. : 623-25-32. 


Importante entreprise de BTP 
largement présente dans le monde 
recherche pour son Siège à la Défense 

une secrétoire 

agent administratif 

chargée de la relance de s fournisseurs, du suivi des commandes, du contrôle 
des factures au Service achats. 

L'aisance dans les contacts téléphoniques, le sens des responsabilités, la 
personnalité, la méthode seront les critères essentiels de ce recrutement.. 
La connaissance de l'anglais est requise. Le poste est à pourvoir rapidement 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions 
sous référence 9797 à L.T.P. 31 , Bd Bonne Nouvelle 
75083 Parte Cedex 02 - qui transmettra 


SOCIÉTÉ 


recherche 

SECRÉTAIRE 

Dynamique 

D ispon ible i mmé dia tem en t. 
Envoyer C.V.. photo. 

prétentions è ; 

MJ.D-. M— Mar ta sot. 

81 bta, av. de la République, 

7501 1 Parié. 


CONSEIL INDEPENDANT 
EN INFORMATIQUE 
ET COMMUNICATION 
pour do grandes entreprises, 
cherche 

COLLABORATRICE 

EXPÉRIMENTÉE 

30 h/ semaine pour assurer se- 
crétariat et admini s tration. Tria 
bonne connaissance anglais né- 
cessaire. Nhnww universitaire 
souhaité. Quartier Tro es dérp. 
Envoyer lettre manuscrite. 
C.V.. photo, rémunération 
actuelle. 

Ecrire F. HUGuENIN 
48. av. Kléber, 751 IB Pari*. 


1LD.IT LL 

ORGANISME CONFÉDÉRAL C.Q.T. 

iuuiumhs 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


B.TJS. da secrétariat do 
tfrec ti on 

Q u aB t és de ma ndée» ; 

— présen tati on dactytogrephî- 
aie ml, a o t a n é » 

— bonnes quabtéa lédaction- 
nsNsa (orthographe et etyta). 

— aptitude confirmée é ta ré- 
daction de comptes rendus 
fidèles et eUra. 

— quotités d’ordre ot da mé- 
thode. 

— aptitude Ota relation. 

Candidature débutante 
acc e pté e. 


Envoyer lettre manuscrite avec 
C.V. et photo au Chef du Ser- 
vies C o nfédér a l « Economie 
Sociale ». C-Q.T. 263. nm de 
PMt 93516 MONTREUIL Cedex. 


ETABLISSEMENT 

FINANCIER 

Quartier Chem pe-Elyséea 
rec her c ha 

SECRÉTAIRE 

BAC- BTS minimum 
26/30 ans. 

Benne dactylo. 
Possédant rengtata 
parfaitement. 

Aimant document a tion 
économique et financléra 
pour sestamr analystes 
«t préparer séminaires. 

Posta évolutif A 
moyen tanna 

H oraires H h/ IB heure» 

A dra se sr CLV„ manuscrit et 
photo (retournée) à 
■ Monsieur PHAN 
« ÉLYSÉES26» 

75008 PARIS. 


travail 
à domicile 


MADAME, MADEMOISELLE 
Vous désirai augmenter, vos re- 
venu» par tais activité à domi- 
cile (pas de pone-A-portel. 
Pour an savoir plus, teL au'î 
430-18-00. dé 19 *20 h. 





Consea juridique 
recherche 
rédactrloa' 

fortnetfon universitaire 


cultivée, aimant les rap ports 
humains art. . capable . d'assurer 
animation et secrétariat 
(daotyta) 

Solaire motivent 

Envoyer C.V., photo et préten- 
tions aous réf. 8 .B 19 * PLAINE- 
CHAMPS. 6. nie du. Haktar. 
76008 PARIS, qui transmettra. 


Magazine Grand Public 
recherc h e 


FABRICANT 


de machine* a écrire 
électriques et ««etroniquae. 
portables, compactas et de 
bureau. 


DISTRIBUTEUR 

GROSSISTE 


.. D an» vo tre région : 

LILLE. METZ; OUON. STRAS- 
BOURG. ;MARSBLLE. MONT-. 
PELUER, TOULOUSE. BOR- 
DEAUX, NANTES. R OUÉN Ot 

. cxærmont-ferrano. 

Votre réponse , ares descriptif 
da votre en t repriae, sera traitée 
avec la phai intata -dtadétion. 

Ecrire * n* M 62.661 BLEU. 
17. rue Lebot, B4307- Vln- 
oonnsa Cortex, qui transmettra. 


Débutant ou qualquas' " 
années expérience, études • 
dé v eloppe» n o m de' coi ly otna 
_ pou r fflxea optiqu es. 

“ .Formation nticmmécahiqua^. 
* connalsaenoae souhaitée»' r 

optique, anglais- ' 

- Evolution intére ss ante pour 
candidat da valeur. 

Env. C.V_ 101. r. Plh-Ho tfres rai 

831 16 nosNv-sous-acxs: 


DEUX MlliflPIII 


178. Ctiismpe^ayeéee 
.. recrute . . . 


Expériepce'iédactien technique 

buSapercuble- 

TéC ; 663-17-27. poste 266 
MüeBUN- 


1MPORTANTE.SOCIÉTÉ 
B£ TRANSPORTS 
recherche pour son 

AGENCE DÉ PARIS 
1 CHEF D’AGENCE 

eyànt une expérience a pp ro f es»- 
(Aa dans la domaine du grtx>- 
psge et de ref ftéte nie nL 

finyoyar C.V. détaOé. photo et 
prétention* sous n* 20.867 è la 
Publicité française. 

23. avenue de NeuNty- 

751 16 PARIS qui transmettra. 
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Of5 ?Œ$ D'Emploi 
DEMANDES D'EMPLOI .... 
WMOfflUO* . . . .* v... 
AUTOMOBILES 

AGënda ; ; . 

PROP. CO^ÏWAUX ’ ’ 


. ' taïga* tMtgm-njL 
, , 77.00 91.32 

... 22.80 27.04 

62.00 ' 61 . 87 - 
... 52,00 61.87 

... 52,00 61,67 

... 161,60 180,03 ‘ 


nnnoocsi amm 


ANNONCES ENCADRÉES U «"/«** Lum/lutTi 

OFFRES D'EMPLOI 43.40 51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 13.00 15.42 

IMMOBILIER 33.B0 39. BS 

AUTOMOBILES 33.60 33.85 

AGENDA 33.80 39.85 


OFFRES D ; EMPLOIS 




FRANÇAIS-ESPAGNOL 

pour standard LBJUL 1750 . 
B4~6gnM M EOO poMn d»- 


IhM ««pMano» da B è lO an» 
*»t Ipdtapanùibta Bans un 
poera équivalant. 

Le» oâmfldaturas 0a persannaa 

portant «gainant rAngtoâ aa- 

ront étudléea - avgc la plus 
■ grands attention. 1 

- Posta* atabfaa 
Restdkirarrt d'gmreprisa 


Atfraaaar fatira mânusarita 
C.V, pfrpta at prétentio ns aoua 
NV. 6878 b Matin System. 
104. ma. Réaumur. 75002 
_ PARIS qui transmettra- 


ANALYSTES 
RA 


J.F. 22 ans MUO LEA. PROFt- 
OENCY CAMBRIDGE. Espa- 
gne*. Anglais courant, anasfcpié 
1 «n an G.-B. Dactylo, tsüx. 

tiaxS» routas propositions. 
Eer. s/tr 0.632 te Monda Pvb-, 
aoiviea ANNONCES CLASSÉES. 
S, nw Bas Italien*, 75009 Parta. 


E 

G 

G 

Z LLU^ 



'oonna l— nos M Basic st cp/m 
du MP/M. Cnv. CV s/ràf. 1660 
-è Pierre LichWJ S. A. B.P. 220- 
7 SOS 3 Parte . Cedex 02 qui 
transmettra. ou léL pour R.V. 
au 362-1 1-91. 


• CabkMt d" Avocat» 
recherche 

pour clientèle da langue 
Allemande 

UN AVOCAT 




Hn rapidement. Tr&a bonne 
co nna i s san ce de la langue AOe- 


. AAtMrC.V. 6 
Mata» Franklin Rte. 
Cabinet Glde-Layratte Nouai. 
26. «Mas Albert 1" 
76008 Paris. 


CADRE A TOUT FAIRE 


ORIGINAL ET EFFICACE 

Planteur, transitaire, transporteur, cher de charnier B.T.P. 
46 ans, célibataire. 

Expérience africaine. Anglais courant. 
Opérations commandos acceptées. 

Examinera toutes propositions ( 1 ) 873-29-51 après-midi 
ou écrire Ml HEMERY, fi. rue Picrrc-Brosso lcn e. 94130 
Nogem-sur-Marne. 


gérances 

libres 


DYNAMIQUE rech. 


Ida préférence PARIS!. Eer. 
M. PH. LAPERCHE. 12, ru* 
Berthotot, 94800 VILLEJUIF. 


k 


AGENT COMMERCIAL 
chercha carte ABtkm 
(courtage). TtfL 739-62-68. 


traduction ^ 
demande , 


32* 


ADMINISTRATIF 

- pot* SERVICE ACHATS 
6 ans exp. min., connaissance 
ma tériel robratteda, tuyauterie 
et as tel il sur ter mi nal In f omiaû - 
qo». souhaitées peur c otffloa- 
tion et enreg is trement Bas 
commandas ‘an I b teon directe 
: a*w raeponaaMaa des acheta. 
Disponible- de suite ou nés 
nsBWMnt 
■ 41 h. 30 sur 6 Jours. 
Tickets restaurant. . 
Adreaaar CV. avec prétention* 
* J. ANDRE 

.. . frie pas, t éléph on ât! 








r-*7Tf/r:« 



VT, W ; . -T , 





CLASSE VU - 35 ANS 

10 ans expérience réussie exploitation 
et animation. 

recherche 

BANQUE DYNAMIQUE 

pour participer au développement 

Ecrire sous n° T 037.631 M, à 
RÉGIE-PRESSE, 

85 bis, me Réaumur, Paris-2*. 


M|WiT»^T»fy|n !.K w 


Trad. d'origra améri ca ine cher- 
che coûta* traductions spécii) B- 
séas, français, anglala. 

Tél. la soir au 809-1 9-60. 


villégiature-- I 


MEGÈVE, wac. mardi gras. tr. 
beau stud. 4 pars., expo. sud. 
Téléphone : (7) 842-37-47. 



représentation II formation 
demandes || professionnelle 

f 


Las possibilités d'emplois a 
l'étranger sont nombre usas or 
variées (Canada, Australie. Afri- 
que. Amérique», Aeia. Europe). 
Demande* une documentation 
sut notre revue spécialisée 


3, rua Monryon. 
75428 PARIS CEDEX 09. 


L'immobilier 


ÆOL (EUROPE) SJL 

recruta 

TECHNICIENS 
DE MAINTENANCE 

Pour microscope* 
étectranlquea 
oc mteroanidysa , 

■ Postas A pourvoir pour 
RÉGION PARISIENNE 
_ J st pour 

. RÉGION RHONE-ALPES - 

- D-U-T. él a titrtiu équa ôu'équ- 


GRA0£(E) CL III 

eonn alésa nt las opérations da 
change ' ( r é gla menration), te* 
transactions st Is suivï des 
dossi e rs. 

Envoyer lettre manuscrits, C.V. 
A DELORME N- 1800. 

88, rus d* te Victoire 
78009 Parte qui t ran s i n att r a. 


asB 


D’OUTILLAGE 
pour 4s bArimem 
teedar dans sa br a ncha 
racharche pour son 
. SERVICE LOGISTIQUE 

CHEF DE GROUPE 
PLANNING ACHATS 
ET OROONNANCEMEMT 











ü4m 



,|^MNMi9Âteâaa 




f - -. ' V RESPONSABLE ( 


pour te direction de sa* service» 
Ba santé (estais m édioo s oc is l 
m annexas,. orèchs*. PJM.1.1. 

Soutirera* de début: 

■ ; 4328.55 (rédacteur) ou 
fi.fi28.04 (attaché) selon 
. . d lpMmea et expérience 
prqfesiriannalle. 

Envoyer esndidaturs et C.V. 

. èM.I* Maire 
Service du Personnel 
93802 AULNAY-SOUS-BOIS. 


-Importante Sté Commerça In- 
ternational lmp./axp. Parta- 1". 
recherche • 

EMPLOYE EXECUTION JJHL 

<25/26 ans) 

formation b a ncaire appréciés.' 
Anglais courant et si posa. sDa- 
amtxL Sérieuses léf. morales 


Four referions 
avec fioumtassiBS 
PROFIL; 

— BAC 4- 2 ans (IUT tacteü- 
quas Oommam te Basdan ou 
S.TJL commerce fanomatio- 
i*0: " 

expérience 1 A 2 ans. gea- 
tion informatisée ; 

— Haécé des OJM. ; 

— permis V.L.; - 

— fibre rapidement ; 

— tangua absrhande ou A la ri- 
gueur anglaise In d tapana a - 
bto; 

— Gau da (rival : banbaue 
SUD (prito Orty). 

Ecrira avec C.V., photo at 
prétentions n* M B2Æ74 
BLEU. 17, ma Label 
04907 vmCENNES Codex 
qui transmettra. 


Si voite éiaa un vendore a g réa 
srf, ai vous avwt l'expérience da 
«sndm du matériel da laborm-’ 
tolra [formation biochimique 
avanta g ée), al voua étaa Min- 
gua Français/ Anglais, si vous 
8 tes prêt G travailler dur et 
dtaponibte A voyager. 
Envoyer C.V. * photo 
Ecr. »/n* 7517 la Monda AA, 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6, rue des Italiens. 75009 Paria. 


Ecr: «vas C.V. dét. s/n» 408 A 
DAG. S»; rua da Rhioli, 78001. 
PA)RIS. qui tranam. 



pour développement sis Cil 
multics ntinl 8 et micro. 
Adraaaar C.V. st prêt, è' 
M. AVEMA B.P. 34 94114 
ARCUEIL Cadax. 


VRN ADJOINT 
POUR GRAND PAG. 

38 ans, apportant : 
te Line formation supérieure 
complète (droit, Sc. Po) ; 
te une expérience da dhactaur 
PALE. + 50 poraoraias ; 
te ira conn aiasa nca pJunCftad- 
pfinaire, gestion des affairas. 
commardaL pubGcfté, mar- 
katmg. oüantèla française et 
inter national a, marchés 
étrangers : 

• Un esprit de synthèse, créa- 
teur at Votontariate ; 

• Angt- 4- aaps gn oL ConruMs- 
asnceealemand 4- Itafian. 

Chercha: 

Situation d'adjoint à P.-O.G. ou 
D.O. au posta da dteaciaur da 
PJULL-P.M.E. ou grande Sté 
f ra n çai se ou International*. 
Ecr. a/n» 6.344 le Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S, rua daa tta&ina, 75009 Paria. 


mmm 


J.H- dpUité treduotion Ecole 
interprète Genève, Alle- 
mand. An^ate 3 a. axpér. tra- 
ducc tactuv en RFA. Et Econ. 
3 a. expér. adminhnr- rech. em- 
ploi polyvalent néoeesit. lan- 
gues. Ecr. HAVAST 2066, 
BP 297, 38044 Grenoble. 


Pour implanter, développer ou 
urvaBter voe sffaime au 
BRÉSIL 

ATTENTION I Ce paya est béa 
séduisant, mate combien cfim- 
efla. Voua avez besoin d'un 
HOMME DE TOUTE 
CONFIANCE, évitât l'échec, 
donner- voue les moyens 
degegnar. 

Ecr. s/n* 7-480 1a Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua daa Itallans. 75009 Paris. 


Licence lettres mod. C.A.P. 
d'instituteur, formateur da mo- 
niteurs J'ai envia da créer dos 
programmes de séc. routière da 
entreprise* et/ou rédiger arti- 
cles are oa sujet, animer dea 
aéanoa » de formation. 12.500 
tués sur Isa routas, voua ne 
pouvax r accepter. 

Ecr. a/n» 0.8 12 la Manda Pub. , 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua daa he lte n a , 75009 Paria. 


Diététicienne, 

pér.. ch. posta ou remplace- 
ment. TéL 16 (35) 76-82-30. 




en retraita (58 ena) . 
rompu problèmes organisation 
gestion finanças, comptabilité, 
relation» pubBqua a. marketing. 
cormaleaant parfsitamem Afri- 
qua, DOM TOM. Extrfctre- 
Orlent, proposa 

A TITRE PRESTATAIRE 

sastetenea ou ramplacamam 
temporaire ou tempo partiel 
Paris. Province. Etranger. 
Téléphone : (U 288-92-36. 
la matin. 


N. 28 ans, dynamique, ex- 
direct. d'une centr. distributlcm 


ayant grand torts commercial 
organisation at gaation stock 
cherche emploi. 207-21-82. 


SECRÉTAIRE 27 an eéttba- 
tahe. parlaftamont b flingue an- 
glais. connaissances Espagnol. 
ËxcsHsnta présentation, dyna- 
mfqua. ayant goât contact 
racharche 

poste stable et motivant. 
Ecr. B/nP 9.437 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
B. rua dm Itafiana. 76009 Paris. 


J. F. 29 «ne. maîtrise gestion 
DES8 commer ce axt., 5 ans 
asp-, organisation ut contrôle 
gestion, promotion exporta, 
très bonne culture géné- 
ratecharoha posta 

Attachée de Direction 

ou similaire, région Paris. 

Eer. M.S.. BP. 289 Paris 17*. 


Cadre 36 gna spécialiste 

Energies nouvelles 

racharche 

posta è raapon s ab.. ccial tach. 
et pan. Eer. Jacky ROMAT. 
Bit. FB. la Porite-Ceronne 
16000 ANGOULËME. 


JURISTE H. 33 ans. maîtrisa 
droit, 9 ans expér. notariale re- 
cherche situation (banque, 
conseil juridique, entreprise) 
Ecr. s/n* 7.523 te Mandé Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, rua des Italiens, 7S009 Paris. 


J. F. 24 ans. trilingue (Ucanciée) 
dipMmée Accadtenia Commer- 
ciale Intemntionale recherche, 
Paris ou région parisienna. em- 
ploi stable de cadre commercial 
ou d'exportation. 

Ecr. s/n* 6.434 te Monda Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
S, nia dm italiens, 75008 Parte. 



ILE SAINT-LOUIS 

Dans bal immeubta à vendre 
2 p.. entrée, cuis., s. da bains, 
w.-c.. 45 m*. vue at aolaiL 
Téléphona : 500-54-00. 


STUDETTE 


Cuis, améru. Balte da bains, 
séjour meublé (sauf (rterial 
Tél. 020-16-28. après 20 h. 


JUSSIEU 2 peaa. 364-42-70 

PUITS ROMANTIQDE. 


IMS 


1 ET 3 R. PQUVEAU 
CONSTRUCTION OO LUXE 
3-4-6 PCES et DUPLEX 
Visita témoin tous las jours 
14 è 19 houres, sauf mercredi 
st dimanche. 


PORT-ROYAL 

Dans très bal Imm. p. da tsflte 
3 pièces, 65 m 1 + bBtoon. séj-, 
2 ch bras, cuis., bns. w.-c., 
dressing, chf. individuel. 
660.000 F. Tél. 973-70-66. 


NATION tan XVflh rénové. 
2 p. 4B m : è aménager, origi- 
nal. Vus dégagée. 272-40-19. 


Raspeil Etonfert. 364-95-10 

160 n 2 G PCES VUE. 


Près Pt» (TORLÉANS. 48 m>. 
2 peau, entrée, cuis., b. d'eau, 
w.-c. 280.000 F. 327-62-44. 


EXPORT 


A mi-temps, missions pono- 
tuedos. 35 ans axp.. triüngua. 
Ecrire sous la n* T 037.707 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris- 


JLF. 32 ans, sngL-allamand. 
8 ans négociation imamatio- 
nate matières premières agri- 
cole* recherche équivalant ou 
activité import-export. 

Ecr. a/n» 0.836 te Monda Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5. rua dos Itafiana, 7B009 Parts, 


CADRE. 45 ans. <«pl. d'Etuctea 
Sup, 13 ans exp, an matière de 
recouvrement rech. dans dé- 
partement juridique et conten- 
tieux, poste da DIRECTION ou 
D'ADJOINT 

Ecrire soua la n* T 037.633 M 
RÉQ1E-PRESSE 

86 bis, r. Réaumur. 75002 Parte. 


Ingénieur AM-, 46 ans, installé 
an prof, libérale sur Lot- 
et-Garonne. Exp. très varié*, 
part, maritime, ferroviaire, ex- 
pertisas, gestion, négociations. 
Connaissant anglais et Afrique 
francophone. Etudierait nsa 
propositions da missions, 
études de conseil ou travaux en 
vacation (53) 7 1 -62-54. 


VOLONTAIRES 

Imm. récent. Beau 3 poee 
balcon. Px : 760.000 F. 
Jean FsuMade. 686-00-76. 


PARTICULIER VEND 

RUE FAISANDERIE 

160 m', liv. 3 chbres, cuis. 
2 bains, 3* *t. a/cour, aac- 
Bat imm. pisrrs da tailla. 
Moins de 9 500 F le m*. 
Pahrtur as è prévoir, 
sanitaires modernisés. 

TéL 502-19-19, heures da bur. 


45, AV. VILLIERS 

M» MAUESHERBES. DUPLEX 
avec MEZZANINE da 2- 
4-6 peti or STUDIOS 
LUXUEUSE RÉHABILITATION. 
Visita lundi/mardi 13 h /18 h. 


39, AV. DE ST-flüEN 

1 mm. nauf da stanefing façade 
pierre de taille 

VRAI 3 PIECES 


UiSUMÙiiiiti 


CHELLES 

ApDartamont è vendre 
F 4. rer-de-chaussée. 
avec cave et garage. 

Prêt d'Etat è reprendra 
da 92 OOO F A 6 96. Prix : 
310 000 F. Tél. : 020-72-37. 
M. Mme Mület, 6, r. de l'Hatts, 
bât. Afee. 77500 Chelles. 


NEUILLY pr. Mairâe-Barrss 
terr. plaimpiad arbo risée 
triple récap. + 3/4 chambres 
calme, soleil. 657-47-47 m*L 


Beau 4P + parking -r- cave 
calme. Limite Rueü-Namerre. 
660 OOO F. 916-60-51. «pr. 17 h. 


appartements 
: rachats- . - 


Recherche ! 12P. Paris, prêt. 
6». 6». 7*. 14». 15», 18», 4». 
12». avec ou sans travaux. 

PAIE CPT chez notaire. 
873-20-67 même te soir. 


EMBASSY SERVICE 

a. «v. de MoHina. 75098 PARIS 
recherche URGENT APPT 

180 à 220 af 

16*, 8*. 7*. Tél. 552-16-40. 


JEAN FEUILLAGE. 54. «r*. Le 
Motte-Picquet 15». 566-00-75. 
Rech. pour c li ents sériaux. 

1 6* at 7* arrdt. appta ttes surf, 
et imm. Paiement comptant. 


appartements 
: OCCUpés'i>>; 


F6 SAINT-HONORÉ 

P praire vend APPT S OCCUPÉS 
140 A 2 22 m\ Imm. tout cft 
Hauteur plafond 3.65 m. 
BON RAPPORT 562-49-69. 


Bd SAINT-GERMAIN 
Cardtnsl-Lemoino, bel imm. p. 
da !.. asc-, tapis asc-, 5’ et. 
s/r. Beau 6 p-, tout cft lOO m*. 
Prix 770.000 F. Loi 48. droit 
da rapt. Vis. mercr. 14 h 30 à 
18 h. 11. bd ST-GERMAJN. 


EXCEPTIONNEL 

50. RUE DE BOURGOGNE 

Misa an location da 
quelques appu da caractère 
sur cour d'honneur et jardin 
2 P. 3 P. 4 P, 

Parkings an sou»-sol 

Prestations de Qualité 
Loyers élevés 

Sérieuses référances exigées 

Visita s/p(sce. mardi 1 1 
et mercredi 12. 
da 14 h 30 è 16 h 30. 


v locations ^ 
non meublées 
.demandes ..-I 


EMBASSY SERVICE 

8. avenus da Messine. 76008 
PARIS 

rechercha pour clientèle 
étrangère 

et diplomates. APP ARTS- 
HOTELS PART, at BUREAUX 
LOCATION 7« QQ 

ou ACHAT 904/0.99 


Collabor. journal, rechercha 
APPT 3 P.. 20*. 14*. 13*. 12*. 
Loyer mansuei 3 000 F merci. 
Ecr. e/n* 6435 le Monda Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES, 
6, rua das habens. 75009 Paris. 




Etude chercha pour CADRES 
vidas, pavil. ttes boni.. Loyer 
garanti. 8 OOO F. 283-67-02. 


^villas .. Il 


ST-VALUER-de-THlEY (06) 
VILLA, conatr. 78. 156 nP. 
plaln-pied + tarrasse + loggia. 
6 p-, oêj. 40 m 1 , cheminée. 2 
bns. cuis, emtèr, «mon. 4- 
hotte. Nbreux rangements, grd 
cft. Terrain 6.600 rtr 1 afi., par- 
tie ierd. aménagé, dép., parie. 

T. apr. 19 h. (93) 42-86-10. 


fermettes I 


En CHAROLA1S à 50 mn du 
T.G.V. FERMETTE et son 
TERRAIN 600 m' dépen- 
dances dont four è pain, calma 
bien Orientée et desservie. 
Libre de suite, Prix 260.000 F. 
Tél. : (85) 53-08-06 ou écr. 
HAVAS CHAMBERY N* 1446. 


propriétés. | 


OFFICE INTERNATIONAL 
Rech. pour sa dirsetion. 
beaux appt da standing 4 P 
et plus. 281 - 10 - 20 . 


I , bureaux 


Locations 


DOMICILIATION 8* 

RM-RC 220/330 MOES 
PERMANENCE TÉL. 
TÉLEX- SECRÉTARIAT 
CRÉATION DE SOCIÉTÉS 
TOUTES DÉMARCHES 

AGECO 294-95-28 
(STATIONNEMENT AISÉ) 
Département assurance 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
S.A.R.L. - R.C. - R.M. 
Constitution da sociétés 
Démarches et tous services 
Permanence téléphonique 

355-17-50, 


66, CHAMPS ËLYSËES 

DOMICILIATION BOO F. 

BOREAUX MEUBLÉS 

SECRÊ TAR IAT- SERVI CES 
B.E.B. - Tél. 562-66-00. 
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LE CONSEIL ÉCONOMIQUE ET SOCIAL ET LE TRAVAIL CLANDESTIN 

Le rapport de M. Ragot propose un élargissement 
des pouvoirs de la mission interministérielle de lutte contre les trafics de main-d'œuvre 


Chargé par M. Raymond 
Barre, puis par M. Mauroy, de 
douer son ans sur les omctu- 
skms du rapport établi eu fé- 
vrier 1981 par le groupe natio- 
nal de lutte contre le travail 
effectué dans des conditions il- 
légales présidé par M. Jean 
Fan, conseiller à la Cour de 
cassation, le Conseil économi- 
que et social doit examiner les 
11 et 12 janvier, en assemblée 
plénière, un projet d'avis pré- 
senté par M. Maurice Ragot, 
conseiller rapporteur. 

M- Jean Anronx, ministre du 
travail, dispose donc, pour 
éclairer ses prochaines déri- 
sions, contre le travail clandes- 
tin, de deux rapports, cebri de 
M. Jean-Jacques Dupeyroux 
rendu voici deux semaines 
(le Monde daté 8-9 janvier) et 
criai du Conseil éconoadqne et 
soriaL 

Quelles modifications apporter à 
la loi de 1972? Quelles mesures 
prendre contre les ateliers clandes- 
tins de la confection parisienne? 


«IFAÜTffiFÜSERDtTRE 
LA POUBELLE DE L'EUROPE », 
dédare !e maire de Toulon. 

(De notre correspondant ) 

Toulon. - Samedi 8 janvier s’est 
tenue & Toulon rassemblée de Tou- 
lon avenir, une association de mille 
huit cents adhérents créée au début 
de l’année 1982 pour soutenir l’ac- 
tion de M. Maurice Arreckx. maire 
du chef-lieu dn Var. C’est sous sa 
présidence que s’est déroulée cette 
réunion, au cours de laquelle M. Ar- 
reckx a précisé qu’il minerait la liste 
d’opposition lois des élections muni- 
cipales. 

Après avoir dressé le « bilan ca- 
tastrophique - du gouvernement de 
gauche. M. Arreckx s’est lancé dans 
une diatribe contre les travailleurs 
immigrés, déclarant : • Nous 
sommes débordés par eux. Il ne 
faut pas que le droit d'asile se 
transforme en accueil des chômeurs 
du monde entier. • Pour le maire de 
Toulon, * il faut réduire d’un mil- 
lion le nombre des travailleurs im- 
migrés en France -, et • il faut refu- 
ser d'être la poubelle de V Europe ». 

Les deux cent cinquante per- 
sonnes ont applaudi debout M. Ar- 
reckx, qui a lancé en ultime pro- 
messe : - Nous jetterons sur la ville 
un filet qui étouffera nos adver- 
saires. » 

[M. Arreckx ignore-t-il que les fcn- 
nrigréa. ««tre antres sales besognes, ac- 
ceptent de vider les ponbeBes 1 Qu'A 
soit donc rassuré. Quels que soient ses 
«mwiwk à regard dn problème de 
tiUBgntioo, sa déclaration apparaît 
en tout cas raciste et infamante, fauS- 
gae du maire «Tune grande vffle de 
France. - J. R.] 


M. Fau avait eu à répondre 
{le Monde du 24 février 1981). Sur 
ses propositions, le Conseil économi- 
que et social a ensuite été chargé de 
donner son avis. Ce qu’il doit faire, 
(es 1 1 et 12 janvier, à partir du rap- 
port de M. Ragot. 

Dès l’introduction, le conseiller- 
rapporteur précise le champ de son 
enquête, plus large que celui couvert 
par M. Fau, le Conseil souhaitant 
procéder à sa propre analyse i partir 
d’une réflexion sur l’ensemble des 
aspects du problème. Trois axes sont 
retenus qui pourraient être les trois 
priorités à se donner dans la lutte 
contre le travail clandestin. D’abord, 
la défense des intérêts des travail- 
leurs, et principalement de ceux qui 
sont employés clandestinement par 
des entreprises, qu’elles soient ou 
non en situation régulière par ail- 
leurs. Puis la défense des intérêts 
des métiers et des professions qui su- 
bissent une concurrence déloyale. 
Enfin, la lutte contre la fraude fis- 
cale et sociale. Les représentants au 
niveau local des services chargés du 
contrôle et de la répression du tra- 
vail clandestin ont été une source 
précieuse d’informations pour les 
conseillers de la section du travail et 
des relations professionnelles. Le 
projet d’avis souligne qu’il faut 
d’emblée se refuser à - faire l'amal- 
game entre le coup de main occa- 
sionnel et le travail industriel ou ar- 
tisanal clandestin organisé à grande 
échelle ». Oui donc aux relations 
d’entraide, à l'échange de services. 
Non à l'exploitation par les entre- 
prises, elles-mêmes clandestines ou 
non, de travailleurs non déclarés et 
donc aucune protection sociale. 

Pas de quantification 


Le rapport de M. Ragot étend la 
définition du secteur clandestin à 
tout emploi non déclaré de salarié, 
que le chef d’entreprise ou le don- 
neur d’ouvrage soit ou non en situa- 
tion régulière par ailleurs, et au tra- 
vail indépendant effectué & titre 
d'activité soit unique, soit principale 
ou secondaire et non déclaré per 
celui-là même qui l’exerce, non plus 
que par le donneur d’ouvrage. L ac- 
tivité exercée dans un cadre légal, 
mais dont la rémunération n’est 
déclarée ou ne l’est que _ 
ment, comme l’activité exercée en 
contravention avec la législation sur 
les cumuls - emplois-retraite, 
eroplms-indemnisations ou emplois- 
allocations - sont également en- 
globés dans la définition dn travail 
clandestin. 

Cette définition est donc beau- 
coup plus large et plus floue que 
celle délimitée avec précision, 
conformément aux textes existants, 
par M. Dupeyroux. Dans son rap- 
port, M. Ragot réaffirme, comme 
avant loi M. Fan, l’impossibilité de 
quantifier le travail clandestin de 
manière globale. Seule certitude : le 
repérage des secteurs les plus 
concernés. Ainsi le rapporteur cite- 
t-il le bâtiment, la réparation anto- 
monfle, la confection, la couture, le 



;CERAM-ES.C.NiŒ. 

SOPHIA ANTIPOLIS 


apprendre 
a gagner. 


Demain, les places seront chères. 

Mettez toutes les chances de vôtre côté. 


L’ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE DE NICE appartient au 
Groupe CERAM, associé à H.E.C. . Cette dynamique doit vous armer 
pour vaincre. 

UN AXE INTERNATIONAL IMPORTANT : 

Des échanges avec des Universités étrangères de management : 

PENN STATE aux USA, LAVAL et CONCORDIA au CANADA. 
BATK en Grande-Bretagne. 

Une ouverture sur le Bassin Méditerranéen avec la Programme inter- 
national de Management Méditerr a n ée n, en coopération avec Sup de 
Co Paris. 

DES MOYENS INFORMATIQUES EXCEPTIONNELS : 

Le même ordinateur que la Maison Blanche et le M.I.T. 

DES PROFESSEURS PERMANENTS, une PEDAGOGIE et des 
OPTIONS tournés vers l'opérationnel. 


CERAM-E-S.C.NJCE : DES MOYENS POUR GAGNER 


€ CERAM-E£CJj!CE. 

SQFHIA ummis 

Centre d* Enseignement et de Recherche Appliqués au Management 
BP 20 - Sephia Antipolis - 06561 Val bonne Cedex - France 
T«f.(93! 3335.96 


tricotage, la maroquinerie, l’agricul- 
ture et l’abattage clandestin. Hôtel- 
lerie et la restauration, la coiffure, la 
vente dans la rue et à domicile, le 
déménagement, le ménage et la 
garde d’enfants, le conseil juridique, 
fiscal et comptable, les leçons parti- 
culières. 

Le projet d’avis préconise une 
adhésion du CooseD économique et 
social à l’ensemble des propositions 
Fau, sous réserve de certaines 
nuances, "«k à l’exception de celle 
qui tend à organiser un r é gim e fiscal 
et social dn travail occasionnel par 
le biais d'un timbre. Pour.M. Fau, il 
fallait en effet créer un statut du tra- 
vail occasionnel autorisé sous deux 
conditions: l’employé ne devra pas 
travailler plus de huit heures si son 
emploi régulier est de quarante 
heures ; il devra s’acquitter de ses 
charges sociales et fiscales par 
l’achat d’un timbre. 

Cest précisément ce timbre qui 
pose un problème à M. Ragot. La 
distribution de ces timbres aurait un 
coût élevé pour les pouvoirs publics. 
Leur existence rendrait encore plus 
difficile la répression du travail 
clandestin. En effet, une fois ce tim- 
bre acquitté, comment contrôler ri 
le nombre d'heures réellement effec- 
tuées est plus important que celui 
déclaré ? Pour le rapporteur, le sys- 


tème des timbres revient à b l a nch i r 
remploi et le travail clandestins, 
même de grande envergure. H pré- 
fère donc * faciliter pour les acti- 
vités artisanales et commerciales 
l’inscription des travailleurs à titre 
indépendant ou à temps partiel au 
répandre des métiers ou au registre 
du commerce. Dans le mime temps, 
le montant des charges fiscales et 
cotisations sociales devrait être 
adapté à la durée réelle du travail 
réalisé à titre indépendant ». 

La prévention 

Constatant que les actions de pré- 
vention menées jusqu'à présent ne 
paraissent pas avoir eu les effets po- 
stifs escomptés, le rapport fait plu- 
sieurs propositions. Sur le plan na- 
tional, il faudrait élargir le champ 
d’intervention de 1’actaeQe mission 
interministérielle de lutte contre les 
trafics de main-d’œuvre aux diffé- 
rentes formes du travail dadestin. la 
priorité étant donnée à la lutte 
contre les trafics de main-d’œuvre. 
Cette missios « devrait être chargée 
de réaliser ou de suscita les études 
nécessaires et devrait avoir les 
moyens de suivre l'évolution du tra- 
vail clandestin dans ses diverses 
formes et facteurs favorisants ( tra- 


vail à domicile, saisonnier, précaire, 
temporaire, et sous-traitance i. EUe 
devrait enfin être m mesure de coor- 
donner toute action nationale d'in- 
formation, de prévention, de dissua- 
sion et de contrôle. » Sur le plan 
départemental, le projet d’avis sug- 
gère d’institutionnaliser une com- 
mission départementale de lutte 
contre remploi et le travail clandes- 
tin, qui serait en relatio n avec la 

mission nationale. 

Enfin, l’information sur toutes ces 
questions, y compris sur les sanc- 
tions et risques encourus par fesmté- - 
ressés, devrait être mieux mise en 
valeur. M. Ragot ne s’en tient pas à. 
la seule prévention. 11 suggère de 
renforcer les mesures dissuasives.. 
Ainsi demande-t-il de rendre obliga- 
toire, au plus tard dans les vingt- 
quatre heures suivant la prise de 
fonction des travailleurs, leur décla- 
ration à la Sécurité sociale. Sur ce 
point, la proposition de M. Dupey- 
roux. plus catégorique, a toutes les 
chances d’être plus efficace. Pour 
M. Dupeyroux, la déclaration (Texn- 
banebe doit être préalable au com- 
mencement des travaux, pour éviter 
les mensonges couramment prati- 
qués lois des contrôles. Sur un chan- 
tier, par exemple, le contrôleur qui 
demande aux intéressés depuis 
quand M. X... travaille sur 1er «an- 


Traquer ou « blanchir » le travail noir ? 


M. Jean-Jacqyes Dupeyroux a 
lancé un énorme pavé dans (a mare 
ki trouble du « travail noir» (1). 
Avant que l'on puisse clarifier le seo- 
teur et les esprits, gageons que les 
vagues ne sont pas près de s’apaiser. 
S'érigeant en Samt-Just social, 
contempteur de la fraude, M. Du- 
peyroux s'attire la sympathie de tous 
ceux qui déplorent que l’esprit civi- 
que s’effiloche, que le « chacun pour 
soi » se développe, et qu'ainsi la na- 
tion se délite. Comment ne pas être 
à ses côtés si quelque espoir se mani- 
feste de ramener les brebis égarées 
au bercail fiscal ? La peur du gen- 
darme de l’URSS AF agira peut-être 
si oo lui donne {dus de moyens. 
Pourquoi pas? 

Mais le recours — il faut appeler 
les choses par leur nam — à la déla- 
tion provoqué par l'appât d'une 
prime est d’une tout autre nature. A 
vouloir moraliser, on tombe cette 
fois dans le péché. Une large partie 
de l’opinion, sensible à l’idée que la 
fin ne justifie pas les moyens, ne se 
manifestera-t-elle pas contre cet t e 
proposition ? Grosse de tempêtes, on 
le conçoit, sera aussi la proposition 
de réintégrer dans l’assiette de l'im- 
pôt sur les revenus, la valeur locative 
du logement dont vous êtes proprié- 
taire. En revanche, très positive est 
Vidée d’exonérer de la T. VA. l’arti- 
san travaillant seul on avec un uni- 
que salarié, ou les artisans ayant pris 
un apprenti. Pour one telle réforme 
les études de M. Philippe Madi- 
mer (2), rapporteur général du Cen- 
tre des coûts et des revenus, mon- 
trent que la perte de recettes fiscales 
serait minime. En outre, l'exonéra- 
tion correspondante alignerait le ré- 
gime des petits artisans sur celui des 
professions libérales non assujetties 
à la T.VA (médecins et a voca ts 
par exemple). L’exonération propo- 
sée s’inspire enfin des précéd e nts 
que constituent le pacte pour Tenir 
pkà des jeunes et le plan avemr- 
jeunes. 

En voulant remédier avec plus 
d’imagination aux effets du travail 
noir, attention toutefois à ne pas ou- 
blier les causes de l'extension de ce 
phénomène. Tant qu’elles subsiste- 
ront, c’est à une véritable entreprise 
de Sisyphe que l’on assistera. On 
peut en distinguer quatre : 

1) La montée des prélèvements 
obligatoires- Comme dans l’histoire 
de la défense nationale où l'on enre- 
gistre des perfectionnements succes- 
sifs de l’arme et du bouclier, la crois- 
sance des contributions demandées 
aux citoyens engendre des réactions 
de fuite de plus en plus caractéri- 
sées. «Travailler au noir» devient 
un spot d'élite contre le fisc. Aux 
Etats-Unis, M. La/fer n’a pas eu de 
mal à démontrer, dans une courbe à 
la fois simplette et célèbre, qu’au- 
delà d’un certain seuil de contraintes 
le rendement de l’impôt diminue. 

2) La trop faible rémunération du 
travail manuel. Ce n'est on mystère 
pour personne que l'ouvrier français 
est mal payé par rapport & ses homo- 
logues d'autres pays comparables, et 
qu'en revanche le salaire de l’em- 
ployé dépasse celui, qui est offert 
dans les pays voisina. Exutoire clas- 
sique : ie travail noir. D est pourtant 
beaucoup moins développé en 
France (plus généralement en Occi- 
dent) que dans les pays de l’Est où û 
s'agrémente de « prélèvements * à 
une grande échelle de matériel dans 
les entreprises. « Qui ne vole pas 
l'État vole sa famille », dit un pro- 
verbe tchèque. 

3) Quand le système fiscal est 
mal différencié, comme pour les ar- 


tisans. qu’il frappe les «petits» 
comme les «gros», le roque est 
grand d'une « débrouille » systéma- 
tique. 

4) Dernière, non la moindre 
des causes de l'extension du travail 
noir, la plus grande, disponibilité de 
donnée aux individus du fait 
du chômage et des retraites antici- 
pées. D est rare qu’un homme ao- 
toote ««««rinn d’activité sous 
qu’il n’est plus salarié: Le 
inévotat attire heureusement de 
nouvelles recrues dans une société 
où magré les réseaux institutionnels 
(Sécurité sociale, éducation, 
culture, etc.), tant de tâches restent 
à acccompür. Mais dans le secteur 
« informel », les prestations rémuné- 
rées sont sans doute encore plus 
nombreuses. 

Sur deux longuews fondes 

Inutile de fermer les yeux. La so- 
ciété telle qu'elle vit qjomd’hui se- 
crète obligatoirement du travail 
noir. Le débat qui, depuis des an- 
nées, est ouvert et qui va reprendre à 
l’occasion dn rapport Ragot au 
Conseil économique et social (ana- 
lysé dans cette page) est difficile 
parce que les protagonistes se si- 
tuent, pourparler, sur des longueurs 
d’ondes différentes, ce qui n’est pas 
la mmefitenrc façon de s’entendre . 
Les uns, tels ML Mine (3) et Rosa- 
vation (4), voient là une source de 
création de richesse, occnltc certes, 
mais qui permet à la nation d’épon- 
ger one partie des conséquences de 
la crise, une soupape an chômage, 
une du dynamisme de 

la société civile. 

A l'extrême opposé, un auteur 
c omm e M. Xavier Greffe (5) refuse 
l’idée du travail noir comme « régu- 
lateur » d»»* la crise que sous tra- 
versons. Pour lui, fl s’agit de f exa- 
cerbation de certaines formes de 
concurrence déloyale, qui condui- 
sent à un double transfert des coûts 
des entreprises qui recourent au tra- 
vail noir vers celles qui procèdent 
« officiellement » ; des travailleurs 
au noir vers les antres travailleurs, fi 
u'y a doue pas vraiment de régula- 
tion, mais plutôt UU COÙffit tOUjOUTS 

plus vif pour se partager les m a r c h és 
existants. 

Entre ces deux poritiom prendrait 
place M. Lionel Stdéru (6), qui re- 
connaît que le travail noir réduit les 
recettes de l’Etat, fausse les chiffres 
de la crois sa nce, «i«fa qu*Ü fout le 
« b lanchir », parée qoe cette écono- 
mie souterraine peut être • Fini des 
maillons qui va de la France abritée 
à la France exposée Blanchir le 
travail noir consisterait pour lui à 
préciser les con d i t ions timides et 


• Four la cjngmème fois, la né- 
gociation pour te mise an point 
d'une aoureBe conratioa de protec- 
tion sociale dans la «dérargie, pré- 
vue pour te 11 janvier, a été reportée 
(au 19 janvier) . Cette réunion, qui 

devait être la dernière, avait dé^ été 
programmée les 20 décembre. 
22 déc em bre, 28 décembre et 6 jan- 
vier. La C.F.T.C. « s'interroge sur 
fes capacités des pouvoirs publics à 
résoudre les problèmes économi- 
ques et sociaux auxquels est 
confronté notre pays ml ' La fédéra- 
tion de la métallurgie G.FJXT. de- 
mande que « la date du 19 janvier 
soit respectée et que les négocia- 
tions engagées aboutissent je même 
jour à ut rédaction d’un projet de 
convention. » 


justes « pour, qu’on puisse légale- 
ment alla - déboucher le lavabo de 
son voisin ». Il se réfère ainsi à des 
propositions contenues -dans un rap- 
port du président des chambres de 
commerce à M. Giscard dTEstaing 
en 1980 : paiement d’une taxe for- 
faitaire, garantie minim ale à donner 
aiix consommateurs, etc. 

Les rapports, les idées, an te voit, 
ne tnarépient: pas SUT DM activité 
statistiquement peu prébensîble et_ 
répréhensible. La ligne de partage, 
une fois de plus, est celle de Peffica- 
c ité et de la morale: Il paraît diffi- 
cile, au nom de la première valeur, 
de piétiner la seconde, de la foiré 


- Hans la trappe que noos dé- 
noncions au début. La.fin ne justifie 
pas tes moyens. Mais qu’on ne se 
mépreme pas : eu l'occurrence* cou- 
pables et victimes sont souvent les 
mêmes pers onn es. Danr sa fameuse 
déclaration du 27 septembre sur la 
conjoncture économique et sociale, 
1e Conseil permanent de Fépiscopet 
français ne s’y est pas trompé. Ou y 
lit : « Une société dans laquelle k 
travail au noir est au s si répandu 
dans la plupart des catégories so- 
ciales ne peut être société de jus- 
tice.» 

PIERRE OROUM. 


(1) U Mande daté 9-10 janvier 
1983. 

(2) Déjà citées par M. Michel Al- 
bert dans le Pari français. Seul 
(page 242). 

est etmtmenrée, 

(4) £* Monde daté 22-23 août 1982. 
<S) Le Monde daté 22-23 août 1982. 
(6) La France à deux vitesses, Ffenw 
‘ ,1982. 


. lier se voit fréquemment répondre : 

. * mais il vient p arriver », et n’a an- 
run moyen de constater le contraire. 

Les corps de contrôle - police ju- 
diciaire, gendarmerie, magistrats et 
inspecteurs dn travail - doivent voir 
lems moyens accrus, selon le projet 
d’avis soumis au Consefl. En parti- 
culier, les inspecteurs du travail 
pourraient être autorisés, lorsqu’à y 
a une pré ve nti on sérieuse d’infrac- 
tion, à c otw tater l'identité des tra- 

vaifleuis sur les fieux mêmes du tra- 
vail - ce qu'ils n’ont pas le droit de 
faire pour l'instant. Ces inspecteurs 
devraient aussi po&voir vérifier 
l'existence dé contrats de sous- 
trahatux quand l’activité des tra- 
vailleurs de F entreprise sous- 
traitante s'exerce dans les locaux de 
l'entreprise donneur d’ordres. 

En matière dlnfraction, le projet 
d’avis recommande la modification 
de la lot de 1972, « à la fois peu et 
mal appliquée ». Sou c ham p d’ap- 
pBcaooa devrait être étendu & l’en- 
semble des secteurs et professions, y 
compris l'agriculture, T ensemble des 
donneurs d’ouvrage, entreprises et 
. particuliers, et aux travailteuis à ti- 
tré indépendant, qn’ils aient on non 
satisfait aux inscriptions an réper- 
toire des méfiera et an. registre du 
commerce. 

Le projet d’avis suggère égale- 
ment la transformation des sanctions 
actuellement contraventionnelles en 


dSitt. La valeur appréciée en impor- 
tance des travaux réalisés détermi- 
nerait s’il y a ou non défit. La valeur 
limite sera fixée par h législateur 
par branche d’activité. La prescrip- 
tion serait alors de trais ans, alors 
qu’ëUe n’est qse d’un an en matière 
contraventionnelle. 

Dentier point : ML Ragot souhaite le 
renforcement des prérogatives de 
l’Office wartnmwl d'immigration. En 
tout état de cause, conclut le 
conscîller-rappartear, « il ne saurait 
y avoir de lutte efficace à long-' 
tome contre le travail clandestin 
sans que sait parallèlement amétio- 

- rie la situation de l'emploi ». 

Appréhendant un champ très 
large du travail clandestin, à partir 
de dé f i n itiora hétérogènes par na- 
ture, le rapport de M. Ragot met 
facoent sur des moyens d’ordre ins~ 
' titutSonn el — ainsi la h^wmi natjo- " 
sale ou les commissions départe- 
mentales, les corps de contrôle, etc. 

— et sur les mesures à prendre 
contre te travail clandestin. Ce s 
moyens institutionnels globaux 
auront-ils l’impact de entames me- 
sures ponctuelles comme la déclara- 
tion obligatoire dé l'embauche au- 
près de l’URSS AF pr é conis ée par 
.M. Dupeyroux ? Cest àM. Auroux, 
qui assistera tell janvier aux tra- 
vaux du GanséS économique et so- 
cjaLquc revient la tâche finale de 

trancher. 

DANIELLE ROUARD. 

ERRATUM. — L'article consa- 
cré an rapport de M. Dypeyroux sur 
le travail clandestin comportait une 
erreur dans nos premières éditions 
datées 9-10 janvier: ht commission 
de contrôle contre 2e travail clandes- 
tin; à laquelle fi est fait «Hnagn , 
n’existe pas encore. 
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RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

MINISTÈRE DE L’ÉCONOMIE NATIONALE 
COMPAGNIE DBS PHOSPHATES DE GAFSA 


AVIS D’APPEL D’OFFRES N* P 3310 


jgxnent <Ttm bStimeat < 

mnf • 


: de G*fn lance un appel d'offres pour faména- 
: stockage des caste* à carottes <à Medaaai asnpre- 


- UN BATIMENT - COUVERT A PIGNON 
BARDES, DESTINÉ A ABRITER UN EN- 
SEMBLE DE RAYONNAGE MÉTALLIQUE. 

- UN ENSEMBLE DE RAYONNAGE EN 
CHARPENTE MÉTALLIQUE DESTINÉ AU 
CLASS EMEN T DES CAISSES A CAROTTES 
DES DIFFÉRENTS ÉCHANTILLONS PRO- 
VENANT DESSONDAGES. 

- UN MOYEN ADÉQUAT POUR MANUTEN- 
. TIONNER CES CAISSES RELATIVEMENT 

PESANTES (150 KG).- - 

- UN ORGANE DE DÉTECTION INCENDIE 
AVEC SIGNAL D’ALARME. 

Les foarnkrear* bnéreute p«r cet avis peuvent retirer lê’cidner des charges de 
rappel d’offres dès U parution de eet.srâ contre la paiement de la somme de 
tanguante dman (50 D O0Û) , auprès du service général de laCompagnie des 
PboBphatcs de Gafga, 9, rue dn Royaume dcTAratricSiwiadhe à Tuais. 

Les offres rédigées en langue française et établies «n 6 exemplaires doivent 
être adressées «où plis sotiKs au nom'de Moostetir 1e directeur des achats de 
h Compagnie des Phosphates de Gafaa,2t30 Metiaorn (Tanfefe). 

L’Œvatoppe extérieure devra obfig&toïrcmcàt porter tentation cftapiès : 

(SOUMISSION POUR L’AMÉNAGEMENT D’UN BATIMENT DE 
STOCKAGE DES CAROTTES A METLAOU1 N P.331&) 

■ ~ NE PAS OUVRIR AYANT LE1« MARS 1983.» 

L'oovmsre des pGsscn politique et aura fiéüi 9 frète direction des achats à 
Metlsoui. 

Toute offre parvenant par tdex ou après oette data ne sera pat prise eu conti- 
déradon. . 


I 
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LA GRÈCE, SES DIFFICULTÉS INTERNES ET SES RELATIONS AVEC LA C.E.E. 
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M drachme est dévaluée de 15 r 5 % 


le ffl M jM KB io tt crée a annoncé, 

9 jumer, que toateatu» de 154 % de la drachme. 
Cette déebàoB sera accompagnée par ose série de 
mesTO rite ,»■ Emriser les- exportations et à But- 
ter les naportatioits ea provenance des pays' n’iippar* 
teaaaf pas à la CE.E. Notre correspondant à 
Athènes, Mare Marteau, noos signale que, an 
«ornent oà le gooveraeuéht négocie de nonranr 
aapmrfii'fldfeto^fe proMferae de la dérahratioà se 
trouvait inscrit dans l’écart entre le tanx ànaaei 
Jhflrtiw en Grèce et 1e taux moyen tge gbtr l 4°"* 
bsprincqmux pays avec lesquels la Grèce commerce. 
Aiaâ, -ea novembre dernier, le tanx déflation se 
skmit tetoacteJlQ % coati» 4,7 % en SLFJL, 6*2 % 
en Grande-Bretagne, M % enFraoce et 44 S % a ax 
Etats-Unis, par exemple Les produis grecs devenas 
(toVttiMrttiat de moins en note. La chute des 

exportations ’ démettrons est significative r- au 
25 décembre 1982,1a Grèce avait exporté 716 tonnes 
dte. tirons contre 17204 tomes durant fat même 
période en 1981. Sur lé marché inrériem", les produits 
hnp orffa supplantaient de pba es pte les produits 
grecs,..'. 

Soooeire de limiter tes conséquences de cette dif- 
fi«ce dé tone d’Snfiation,. le gonvememest avait 
jnsqp’i présent laissé la drachme dérapa-. Mais cette 
fiuffîté ne pouvait se prolonger. En effet, fl apparaît 
4 *e,'dà 31 décembre 1981 aa 31 décembre 1982, tt 
drachme a perdu 18^53 % par rapport an doüar, 
1^31 % par rapport an mark, 4,19% par rapport aa 
franc français, 4,05% par rapport k la fin» sterling, 
9,65 % par rapport an franc susse, 0,57 % par rap- 


port an franc belge, 13,88 % par rapport au florin, 
7,51 % par rapport A la Hre, 743 % par rapport à In 
«»one danoise, 7,84 % par rapport à la livre néer- 
landaise et 1340 % par rapport an yen japonais. 

D’antre part, le tanx élevé d'inflation enre gi stré 
ces trois dernières années a fait que les produits 
grecs ont régnfièrement perds de leur compétitivité : 
9,4 % te à I a LFA, 13,9 % face à ta France, 

% Ace & FïtsBe, 124 % face à b Grande- 
Bretagne, 21,9 % face à 1a Belgique. 

Devant cette situation, le gouvernement devait 
choisir. Finalement, il a été décidé une dévaluation de 

154» %» qui devrait mettre mi tome aux spéculations. 

M. Arsênis, mtaistre de l'économie» a justifié b 
dévaluation par b nécessité de rendre plus compéti- 
tive féconomie grecque et de hd redonner on nouveau 
souffle. « Le goarememeat a bob seulement l'inten- 
tioa mais les moyens de soutenir le oovrelie parité de 
ta drachme et de tmUatemr sa râleur par rapport aux 
monnaies des partenaires commerciaux de ta 
Grèce », a-t-il affirmé. Le ministre a ajouté qne b 
décision de dévaluer avait été également prise pour 
contrecarrer «les activités spéculatives de certains 
milieux » sur lesquels 11 n’a pas donné de précisions. 

La dévaluation sera accompagnée, selon 
ML Ansaàs, qui n’a pas donné de précisions, par ane 
série de mesures visant notamment à favoriser les 
exportations grecques et à Bmiter les importations 
en provenance de pays n’appartenant pas à b CJLE. 
Ces mesures seront très prochainement soumises au 
Fflrie&eafc. 


Une balance des paiements de plus en plus déséquilibrée 


Arrrvér au pouvoir eu octobre 
1981, les dirigeants socialistes 
avaient dü parer au plus pressé : ju- 
guler l'inflation et lutter contre le 
chômage. Four ce faire, ils avaient 
maintenu les contrôles sur récono- 
rme tout en mettant au point un pian 
quinquennal de développement. 

La bataille des prix et des revenus 
aura marqué Famée 1982. Le gou 1 
vernaneot avait autorisé Une aug- 
mentation moyenne des . salaires et 
dra traitement de 3 %, tout en favo- 
risant les bas revenus relevés de 
20 %. L'inflation, si elle est restée 
très forte (20%), s'est cependant 
ralentie, puisqu'elle atteignait 25 % 
ea 1981. En 1982, les investisse- 
ments privés avaient baissé, alors 
que le secteur industrie] demeurait- 
chaotique. L’indice général dé b 
production industrielle avait reculé 
de 2%. Les. natrânalsanoas peu. 
nombreuses s'avaient touché qne 
l'industrie métallurgique- et les ar- 
mements. Les » pré- 

vues et aimmwaScs par le gouverne- 
ment ont été re t a r dées- . / ■ 

CependanWle caî^tid privé est de- 
meuré pins que réticent. Les ré- 
serves suscitées par rexpérience so- 


cialiste en cours, les inte r vent i o n s 
brouillonnes des syndicats, dés 
grèves comme celle des banques 
(quarante-cinq jouis), des trans- 
ports publics, de l’hôtellerie et de 
nombreuses en t r e pri ses industrielles 
n’ont pas' encouragé les investisse- 
ments privés. 

La lutte contre le chômage a été 
difficile, la croissance ne cessant de 
se ralentir depuis 1980 (moins de 
. 4 % en 1982). Le taux de chômage 
est passé 2 environ 9 % de b popula- 
tion active, 15% ri Ton tient compte 
des jeunes en quête d’on premier 
emploi et de ceux qui ne se sont pas 
encore fait inscrire comme deman- 
deurs d'emploi. Le -plus fort pour- 
centage est enregistré dans le sec- 
’ leur dn bâtiment (60 %) . Les 
efforts dn gouvernement pour créer 
de nouveaux emplois n’ont pas com- 
pensé les licenciements. 

Four 19§3, dans le cadredu déve- 
loppement, le gouvernement socia- 
liste prévoyait 30 milliards de francs 
f igv est i a s emeats publics, ainsi que 
sept nouvelles unités industrielles 
. dont le financement sera assuré par 
des banques nationalisées. Ces sept 



INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 

18 mois 

. /--'defaima^ 

.. au «management» des entreprises 

•En franœ, dans fe cadre tfon programme du même type 
Que ceux des naSairs M-BA. . 

•oftras de larges possiâiés d’échanges avec d'autres «business 
schools» roulées m furape, en Asie et en Amérique, 

«avec le concoure dun corps professoral à la ** 

’ ftororiéiâ Htemalionate, 

•pour une promotion composée de jeunes cadres 
et dé jeunes diplômés de renseignement supérieur, de tomes 
dsàpÉnes et crises professionnetes, rigoureusement 
sèteaiænés sur leurs qudflés personnelles et leur potemü 


oi «te de b rentrée de septembre 1383: fcintfi 14 mare 

Déonons tfldonnarion avec d'anciens ISA. à: 

BftfBS - mardi 18 jsnvier - 18 h 30 ■ -Maisan de TArnérique latine 
217, boulevard St Germain (7*1 - Métro Bac 
JQOY-akJÛSAS - saroaS 29 janvier - IQh - caropus ISA 

ULLE- jeudi 13 jaw. ■ 18 fi 3fl ■ Hôtel Boyâl Concorde ■ Z, M. Côrnot 
HffiDEWlX-oiartilSjanv.-IBh^J'FraiîBl-r.GairgosBonnac 
tyfli , mardi 25 janv. - 18 h 30 - Softs! - 20. quai GaHteum 
|/W^if-inardi1*tétfr.-18h30-Rantti-r.NeuveSt-Mattw 

INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

78350 JOWCN-JOSAS - TÊL (3) 96630.00 POSTE 476. 

CENTRE D'EMSSGI'ÆlÆfffSUPÊR^JR DES AFFAIRES (HEC-&A-CFC). 

CHAMBRE DE COimHRCt ET DTNDUSTRIE DE PAiyS 


Rxriscssar, sans engagemsï, un ctoxnarEaûn remumEz^as 
œ txtpanèpose à fadrsssa cfdBsae. 
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unités devaient offrir dix mille nou- 
veaux emplois. 

Dans le secteur agricole en revan- 
che, les mesures prises par le gou- 
vernement eu faveur des exploitants 
et le dynamisme des nouvelles coo- 
pératives ont produit de bons résul- 
tats. Cependant (a suppression des 
montants compensatoires, la baisse 
des droits de douane et b déficience 
des organisa rions commerciales joint 
à b suppression des montants com- 
pensatoires a eu comme consé- 
quence une baisse de la compétiti- 
vité à l’exportation. 

Globalement (agriculture et in- 
dustrie), la balance commerciale a 
accusé un déficit de 2 milliards de 
dollars en 1982. De plus le déséquili- 
bre de b balance des paiements 
(2,3 milliards de dollars en 1982) 
s’est accru l’an passé du fait de la 
baisse des recettes du tourisme et de 
la crise de la marine mar c hand e 


Source traditionnelle de revenus 
pour la Grèce (1.9 milliard de dol- 
lars en. 1981), les activités touristi- 
ques ont en effet enregistré une 
nette régression en 1982 (- 18 %). 
Outre la crise internationale, la 
hausse très rapide de rhôiellcrie 
(plus de 20 % par an) a rebuté une 
partie des cinq millions et demi de 
touristes qui visitent habituellement 
la Grèce, parmi lesquels un million 
de Britanniques, neuf cent wiillg Al- 
lemands et trois cent mille Français. 
La dévaluation de la drachme per- 
mettra, simplement, d’atténuer ces 
hausses. 

Un autre secteur en crise est celui 
de la marine marchande, point fort 
de b Grèce, avec dix mille inscrits 
maritimes sans emploi et une chute 
des rentrées en devises d’envi- 
ron 13 %- A ces fléchissements 
s’ajoute une baisse de 10 % des en- 
vois de fonds par les émigrés. 


• Les prix ouest-allemands ont 
augmenté de 0,2 % en décembre, 
comme en novembre, selon les résul- 
tats définitifs de l’Office fédérai des 
statistiques. Sur un an, de décem- 
bre 1981 & décembre 1982, le coût 
de la vie a enregistré une hausse de 
4,6 %, soit moins qu’en novembre et 
qu’eu octobre 1982, oà sou augmen- 
tation sur douze mois avait été res- 
pectivement de 4,7 % et de 4J9 %. 
En 1982, le taux moyen de la hausse 
des prix a été de 53 % cocue 5J? % 
en 1981. - fjLfLF.J 

• M. Viaceazo Mibzzo a été 
nommé à 1* présidence de la 
Cwsoh, b Commission italienne 

opérations de Bomse. — Ce 
était vacant depuis cinq mois & 
suite de la démission de M. Guido 
Rossi, intervenue A la mi-aoât 1982, 
lorsque celui-ci avait mis en cause le 
rôle joué par la Banque d’Italie dans 
la faillite du Banco Ambrasiana 
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Les Grecs, Européens de Tan H 

I. - Des paysans perplexes 


Lemos. Un village de pécheurs, 
au bord du lac de Prespes, à deux 
pas des frontières albanaise et you- 
goslave. La Grèce est ici monta- 
gneuse, froide et enneigée. La salle 
où se resserrent autour du poêle à 
bois central les envoyés des dix vil- 
lages voisins - rien que des hommes 
- est assurément paroissiale. Les 
rangées de livres et le crucifix témoi- 
gnent. Préfet, fonctionnaires, repré- 
sentant de la Communauté économi- 
que européenne sont assis pour 
présider à cette rencontre insolite 
entre des journalistes (invités par U 
Commission de Bruxelles à voir 
comment tourne la petite dernière 
de la famille des Dix) et de pauvres 
pécheurs. Comme le froid et la nuit 
dehors, les plaimes tombent vite : 

- L'eau du lac est polluée. Il 
faudrait arrêter les prises de pois- 
sons pendant deux ans avec une 
aide de la Communauté. 

Les oiseaux rares prolifèrent dans 
ce coin de paradis oublié par les 
dieux du tourisme. 

- Ce sont des étrangers qui orga- 
nisent des tenderies fl) et on nous 
le reproche, à nous . gens du village. 

— L'usine de bauxite ne fonc- 
tionne plus depuis dix ans. 

- Pourquoi, demande le préfet ? 

— La gestion était assurée par la 

banque agricole de Grèce. Manque 
de capitaux, lui répond-on. 

— Nous avons d'importants gise- 
ments de marbre, mais l'exploita- 
tion en est interdite pour protéger la 
forêt nationale. 

— Il faut développer le tourisme. 
lance quelqu’un. 

- Pas d'accord, reprend on autre 
gaillard qu’on tente en vain d'empê- 
cher de parler. On a d’abord un pro- 
blème de survie Ici, trois habitants 
sur cinq gagnent moins de 
1 500 drachmes par an (environ 
150 francs). Quand il neige, l’héli- 
coptère n'atterrit pas et on nous 
parle de station de ski ! 

Le ton monte avec la chaleur du 
poêle àbois: 

- La C.E.E. n’a aucun avantage 
pratique. On attend encore pour 
écouler nos haricots, car un seul 
grossiste passe. 

Va fonctionnaire intervient : 

• N'avez-vous pas reçu l'an dentier 
des indemnités compensatoires au 
revenu ? 

. Brouhaha général : Oui, non. ils 
meitterd— 

— Qui paie cette indemnité ? in- 
siste le fonctionnaire. 

— Le FEOGA, mais c’est insuffi- 
sant. Elle ne fait que couvrir une 
partie des frais de transport. 

Le plus tonitruant reprend : Les 
journalistes sont venus pour voir 
quoi ? La région ? La beauté du lac. 
ou comment on s’en tire ? 

Derrière lui, un officiel ou appa- 
renté tourne la main autour de son 
nez. Selon lui, le braillard serait 
aviné. Pourtant le pêcheur ajoute : 

- Ce qui est intéressant, c’est de 
savoir combien on gagne. Pourquoi 
ne sont-ils pas venus chez moi, voir 
comment ai vivait ? Les aides de la 
CEE., c’est trop peu. Ajoutées à un 
revenu ridicule, elles ne servent à 
rien. Par coure, on aurait pu. en les 
regroupant, créer des emplois dans 
l'usine de bauxite 


De notre envoyé spécial 
JACQUES GRALL 

Le représentant de la Commission 
de Bruxelles se croit obligé d'inter- 
venir. 11 le fait longuement pour dire 
en bref que c’est une question de li- 
gne budgétaire. Les aides, c’cst 
prévu ; le reste pas encore, bientôt 
peut-être. Et c 5 cst favorablement 
que nous pourrions envisager ('ou- 
verture de ceci ou de eda, crédits, 
règlements, nam nanaire. et on ne 
peut pas dépenser plus que fan n'a, 
etc. 

Un sombre tableau 

Avec les Européens de l’An il, 
puisque la Grèce a adhéré à la 
C.E.E. le 1 er janvier 1981, l’Europe 
s’est ouverte sur une certaine ma- 
nière de tiers-monde : 12 % d 'anal- 
phabètes de plus de dix ans, une plé- 
thore de fonctionnaires (trois cent 
mille, soit 10 % de la population ac- 
tive), une concentration urbaine 
considérable (trois millions d’habi- 
tants à Athènes pour dix millions 
d’habitants) et un exode rural qui 
continue. 

L’agriculture occupe encore 
30,7 % de la population active. Le 
ministre qui en a b charge dans Je 
gouvernement socialiste, M. Similis, 
veut & la fois accroître la producti- 
vité et combattre l’exode rural Les 
Objectifs ne sont-ils pas contradic- 
toires ? « Ils léseraient, répond-il, si 
le développement de l'agriculture 
grecque était déjà important et que 
l’amélioration de cette productivité 
ne puisse passer que par cet exode 
rural. Nous n’en sommes pas là - 

Le revenu à la campagne repré- 
sente 47 % du revenu moyen des 
villes. La montagne et ia semi- 
montagne occupent 44 % des terres 
et abritent la moitié des quelque 
sept cent mille exploitations, dont 
us des deux tiers ont moins de 
hectares. 

Sous-emploi, population active 
âgée entramant un manque de main- 
d'œuvre pour certains travaux, ab- 
sence ac technologie, sous- 
équipement des services de 
formation et de recherche, chute des 
investissements publics et privés, ex- 
portations à bas prix de produits de 
mauvaise qualité, morcellement de 
la commercialisation : le tableau 
dressé par M. Similis n'est pas rose. 
Quand la monoculture n'est pas 
celle du pays, avec l’olivier qui inté- 
resse trois cent cinquante mille ex- 
ploitants, elle est celle d'un village : 
ce sont les cerises de Koryfi. On en 
fait depuis quand ? Impossible à sa- 
voir, mais, dans ce village du bout 
du monde, sans eau contre la séche- 
resse, avec des routes impraticables 
l’hiver ou, plus simplement, quand il 
pleut, on fait de ia cerise de père en 
fils, fruit fragile qui supporte mal les 
trajets sous La poussière, quand il ne 
pleut pas. 

• Nous avons besoin de 
quelqu'un qui nous pousse ». dit un 
producteur désireux de créer une 
coopérative de commercialisation et 
de sortir ainsi des mains des gros- 
suies. Auparavant, le préfet du dé- 
partement d’Edessa nous avait lon- 
guement parlé, avec l’engouement 
d'un néo-planificateur, de la partici- 
pation populaire importante qui pré- 


ï\ 


side à l'élaboration du plan quin- 
quennal (1983-1987). 

— La coopérative fruitière de 
Korijy est inscrite au plan, lâche 
l’ingénieur agronome. 

- Ah boni On ne le savait pas. 
répondent les producteurs de ce- 
rises. 

C’est le même ingénieur qui, sor- 
tant une liasse de papiers de sa 
grosse serviette, - nous sommes 
cetic fois dans le café de Karidia, ce 
qui veut dire noyer, mais ici encore 
la cerise domine -, affirme que le 
revenu par tête s’élève â 
80 (MX) drachmes par an. Contesta- 
tion d'un paysan : - 1 20 000 à 
150 000 drachmes pour une famille 
de cinq personnes, pas plus ! • 

- Mais je compte t’autoconsom- 
mation. les légumes du potager, etc. 

— Les légumes, on les achète II 
n'y a pas d'eau pour les potagers. 

Quels chiffres arriveront jusqu’à 
l'ordinateur de Bruxelles ? La cerise 
ne paie plus. A-t-elle jamais paye, 
avant, quand la C.E.E u’étaii pas à 
l’ordre du jour ? Mystère. Les 
jeunes doivent travailler, en plus, 
dans ia construction, qui est d'ail- 
leurs florissante. Mais ils y passent 
plus de cent quarante jouta : c'est 
trop, vu de Bruxelles, pour être un 
vrai paysan et obtenir les aides affé- 
rentes. 

Dans le café-épicerie de Sarakini, 
fini la cerise ? Pas tout à fait. Les 
habitants du village font aussi de 
l’clcvage. Isolement, femme qui ac- 
couche dans une voiture, pas de mé- 
decin au village, mais aussi « début 
de matérialisation des promesses 
du préfet ». affirme le cnef de vil- 
lage, un jeune agriculteur, militant 
du Pasok. le parti socialiste grec. 

- La C.E.E. donne des aides 
pour la production de viande mais 
pas pour le lait. Résultat: on as- 
siste à la progression des importa- 
tions de produits laitiers, même de 
fêta. On n'est pas contre les impor- 
tations, mais l emprunt du nom. 

» Avant l'adhésion, expliquera 
M. Similis, dans un colloque officiel 
à Athènes, notre balance commer- 
ciale axvc la C.E.E. était positive. 
Elle est devenue déficitaire. On a 
vendu sur le marché grec des 
agrumes d'Amérique latine ou de 
Turquie, et dès le début de l'adhé- 
sion nous avions du mal à écouler 
nos raisins secs devant la concur- 
rence turque ou australienne. Les 
relations nouvelles avec la C.E.E. 
facilitent l'entrée de produits 
concurrents, en- Grèce. D'où notre 
mémorandum pour discuter cer- 
taines modalités de l’adhésion. • 

Qui donc gagnera la course de vi- 
tesse engagée depuis deux ans : les 
marchands pour lesquels l’ouverture 
du marché grec est une aubaine, eux 
qui se trouvaient dans une Commu- 
nauté trop étroite, au le peuple grec 
travaillant à son auto-développe- 
ment, comme dans un pays d’Afri- 

â ue ou d'Asie, mais avec le concoure 
elaC.E.E. 

Prochain article: 

Des aides, des aides, des 
aides... 


(I) Chasse où l’on tend des pièges. 


- Dossier- 


Expériences et résultats chiffrés de 29 entreprises 
francases utSscnf le MARKETING DIRECT. 


RENAULT - LA COMTESSE DU BARRY - L'EXPANSION - PHILIPS - 
CARREFOUR - LE CLUB MÉDITERRANÉE - LE CRÉDIT COMMERCIAL DE 
FRANCE - RANK XEROX - LE PARTI SOCIALISTE - LA FONDATION DE 
FRANCE - HOMSY DELAFOSSE - LA FÉDÉRATION CONTINENTALE - ETC 
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Le marketing direct est l’avenir 
de la pubficitè. 

De nombreuses entreprises lont compris: le 
MARKETING DIRECT est un formidable outü de 
prospection, de vente et de communication. Ses 
résultats, directement mesurables, permettent un 
contrôle permonerv de son efficacité. 
AujoureThui, grâce ou dossier “Situation et 
perspectives du marketing direct en fronce? 
les mille questions que tout responsable se pose 
sur le MARKETING DIRECT viennent de trouver 
leurs réponses concrètes et chiffrées. 


Un im p ort a nt ouvrage de référence 
sur les média utilisés 
par le marketing direct: 

Chou des fichiers_ mailings personnokês_ 
presse, téléphoné™ catalogues-, “Situation et 
perspectives du marketing direct en France" 
anofys? pour vous tous le s média utilisés en 
MARKETING DIRECT et vous en décrit TeHicadié 
et ia spécificité. 

Grâce à cet Ouvrage complet, vous pourrez 
adapter a votre propre ces les infimes possibi- 
lités du MARKETING DIRECT. Alors, vite, pour 
recevoir votre e* emploire personnel, renvoyez 
le bon de commande d-dessous. des auicurdhui! 


Pourquoi et comment 
Wnion de ta Publicité Directe 
a fait réaliser ce dossier 
sur le MARKETING DIRECT 

L'Union de b AAfiatt Directe a demandé 6 Junior Essec de 
foire le point sur un type de prom o tion de plus en phgutfeé 
ous» bien por les grandes entreprises que les PME 
“Situation «t perspectives du mar ke ting direct en 
France' analyse les champs dbppfcafion, les marchés, les 
utisateur% les métio, les partenaires et les perspectives du 
MARKETING DfRECT. 

Cet ouvrage «t destiné â fous les responsables cf entre- 
prises ou de société* désireuses de profiter des possibilités 

du MARKETING DIRECT. 

LUnon de h Pubhcee Directe Wt un® assoaaion de profes- 
sionnels ou service d'un mécÜo originel 
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BON DE COMMANDE 


O», ie désire recevoir exemplair <A'i cfe "Situation et pers- 

pective* du marketing direct en France," au pnt de 2-îû F TTC 
I urwe + 15 F de frais d'envoi ™ 2ùl F. 
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ÉTRANGER 


En Grande-Bretagne 


Le gouvernement souhaite voir Honda 
prendre une participation 
dans le groupe nationalisé British Leyiand 


Le gouvernement britannique est 
* très désireux • de voir Honda 
prendre une participation dans le ca- 
pital de British Leyiand (B.L), le 
constructeur automobile nationalisé 
britannique. C'est le ministre de l’in- 
dustrie, M. Jenkin, qui l’a affirmé, 
le 8 janvier. M. Jenkin, qui doit se 
rendre dans les jours qui viennent au 
Japon, a déclaré au Financial Times 
que « si B.L. et Honda veulent déve- 
lopper leur collaboration pour arri- 
ver à un arrangement (prise de par- 
ticipation de Honda dans B.L. si ce 
dentier est d'accord}, le gouverne- 
ment. en tant que principal proprié- 
taire de British Leyiand. serait très 
désireux de voir la réalisation d'une 
telle collaboration ». 

Les deux groupes coopèrent de- 
puis 1979 pour la construction en 
Grande-Bretagne d’une voiture japo- 
naise sous licence britannique, la 
Triumph Acclaim. Ils ont, en outre, 
le projet de constituer une filiale 
commune pour la conception d’une 
voiture de luxe, baptisée « XJC ». 

Une prise de participation de 
Honda «fan* B.L, déjà envisagée en 
mars 1981, donnerait à l’entreprise 
britannique l’argeut frais qui lui fait 
défaut et aiderait â cette dénationa- 
lisa non voulue par un gouvernement 
conservateur qui a du mal à trouver 
preneur. M. Jenkin a toutefois pré- 


22 Janvier 


Aperçu de quelques prix offre faite 
dans la limite des stocks disponibles. 


COSTUMES 

fantaisies 

deux-pièces 


VESTONS 

sport 

tous coloris 


LQW-f 
soldés 
840 F 


PARDESSUS 
classiques 
haut luxe 


1-58B-F 

soldés 
1200 F 


IMPERMEABLES 
anglais 
100% coton 


soldés 

— 2Q% 


■g CHEMISES 
2 ville/sport 

t! Cravates 

O 


soldées 
— 20 % 


COMPLETS 
habillés 
avec gilets 


LWfrf 

soldés 
1520 F 


PANTALONS 
serge et 
flanelle 


LODENS 
autrichiens 
tous coloris 


148H 

soldés 
1280 F 


SP0RTWEAR 

Blousons 

peaux/cuir 


soldés 
— 20 % 


BONNETERIE 

Chapellerie soldés 
Accessoires — 20% 


RAYON DAMES 
Ensembles - Tailleurs - Jupes 
Manteaux - Lodens - Impers 


soldés 
— 30% 


à Paris, 29 rue Tronchef, depuis 1820 

Magasin ouvert sans interruption du mardi ou samed 
de 10 h 0 19 h. et le lundi de 14 h 0 19 h. 


AFFAIRES 



cisé qu’il n’était pas question de cé- 
der la totalité du capital de B.L. aux 
Japonais. 11 se souvient sans doute 
des critiques très vives qu’avait sus- 
citées Taccord de 1979. 

Cependant, les statistiques du 
marché automobile britannique en 
1982 font apparaître l’ampleur de la 
part prise par les constructeurs 
étrangers. Les importations cou- 
vrent désormais le chiffre record de 
57,7 % du marché. Le précédent re- 
cord était de 56,7 % es 1980. En 
parts de marché. Ford obtient 
30,49 % ; British Leyiand, 1 7,83 % ; 
General Motors, 11,69%, et le 
groupe Peugeot (Peugeot, Citroen, 
Talbot) 5.97%, contre 7,62% en 
1981. Globalement, les vente» d'au- 
tomobiles sur le marché britannique, 
avec 1 550 027 véhicules, sont en 
augmentation de 4,7 % par rapport & 
1981. 


• Angmentatioa des importa- 
tions d’automobiles sw le marché 
américain. - 2 J2 millions d'automo- 
biles importées ont été vendues aux 
Etas-Uois en 198Z En 2980, O ea 
avait été écoulé 2,4 millions. Mais 
sur un marché plus restreint, la part 
des véhicules importés atteint un re- 
cord en 1982 avec 27,77 % des 
ventes. 


LA RENCONTRE DES PRÉSIDENTS 
DE THOMSON ET PHILIPS 


Paris est convaincu qu'un accord européen 




-:1UU ,'i 1 


Lus présidents de Phlips et 
Thomson, MM. Wissa Dekker et 
Alain Gomez, qui se sont rencon- 
trés le 8 janvier aux Pay-Bas, ont 
manisfesté leur intention de 
poursuivre leurs conversatio n s 
pour parvenir à un accord dans 
l'électronique grand public. Ils se 
reverront dans six semaines. 

La coopération entre Thomson 
et Phffips dans toute la gamme 
de T électronique de loisirs a été 
au centre des négociations entre 
les deux groupes, a précisé un 
porte-parole de Philips. 

En outra, a-HI dit les moda- 
lités, de ie prise de participation 
à hauteur de 75 % de Thomson 
dans la firme ouest-allemande 
Grundig, dont Philips détient 


24,5 % du capital, devront auto- 
matiquement résulter d’un ac- 
cord de coopération entre les 
deux groupes. 

«La volonté et le désir de 
coopération existant dans les 
deux camps», estime-t-on en- 
core à Bndhoven. 

A Paris, où Ton a été frappé 
de l'excellence du cfimai de la 
ren c ontr e , on se dit convaincu 
qu’un accord européen est possi- 
ble. Le rapprochement Thomsocv- 
Grundg s'inscrirait alors dans un 
cadre plus général d'une large 
stratégie de r électronique euro- 
péenne face à la concurrence ja- 
ponaise. 


EMPRUNT 15,90'/. 
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BALO du 10 janviert863. Une note tf information 
(visa COB n° 82-180 du 19 octobre 1982) 
peut être obtenue sans frais au siège social 
de la société. 33. avenue Hoche, 79)08 Pans, et 
auprès des établissements chargés du placement 


Banque 
de crédit 
à moyen 
et long ternie 
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Faits et chiffres 


Social 



• Le sos-£rectenr ifUéDor- 
Lougwy, M. François Dorernqy, a 
été libéré le 8 janvier, peu avant 
14 heures, après avoir été séquestré 
depuis vendredi après-midi par une 
centaine d’ouvriers des Aciéries et 
fonderies de Gorcy (Meurthe- 
et-Moselle). Les sidérurgistes exi- 
geaient quTJsinor aide leur entre- 
prise, en règlement judiciaire, à 
redémarrer. Us ont cessé leur action 
après la réception d’un message de 
l’hôtel Matignon qui, après avoir 
souligné que « la séquestration n'est 
pas tolérable », annonçait la réunion 
d’une « table ronde » rassemblant le 
responsable d’une étude sur la viabi- 
lité des entreprises, les responsables 


d’Usïnor et ceux des Aciéries et fon- 
deries de Gorcy. (Jsinor avait porté 
plainte le 7 janvier pour séquestra- 
tion. - (A.F.P.}. 

• Fin de l'oc cu p ation de la mm 
de h» Tronqme à Carmeaox. — Les 
sept mineure tarais, qui occupaient, 
depuis le 23 décembre, lepuits de la 
Tronquie à Carmaux (Tarn) pour 
protester contre leur lice nc iement, 
sont remontés à la surface vendredi 
7 janvier en fin d’après-midi Un ac- 
cord est intervenu avec la direction 
des Houillères d’Aquitaine. Les mi- 
neure, qui protestaient contre le li- 
cenciement, pour la fin du mais de 
février, des vingt-sept txavaflleara 
qu’employait cette société à Car- 
meanx, ont obtenu leur intégration 
ou leur reclassement. 



. - N r -2 mLl^°!i£S^SiÉSD>> TRÉS0 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 




Ces oms pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont en 

lin de matinée par one grande banque de la place. 


Une note conformation Visa C.O.B. n°83C9 en date 1 
du 4 janvier 1983 est tenue à la disposition du public. 
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L’ECONOMIE 
FRANÇAISE -9 

PROBLEMES 

MONETAIRES 

INTERNATIONAUX 

LA CRISE ECONOMIQUE 
DANS LES PAYS 
INDUSTRIALISES 

LA CRISE DES ANNEES 
30 ET 70 EN FRANCE : 
ETUDE COMPAREE 

IA COMPETITIVITE 
DE L’ECONOMIE 
FRANÇAISE: 
MECANISMES ET 
MESURES 

LES INVESTISSEMENTS 
DIRECTS FRANÇAIS 
A L’ETRANGER 

L’EVOLUTION 
DE L’ACTIVITE 
COMMERCIALE 
EN FRANCE 


on vante dans 
les librairies 
universitaires 


32, rue Bargue 
75015 PARIS 
tel. 567 74 19 


(Publiât*) «■ - 

ÉCOif DE NAVIGATION K PLAISANCE 

23. bd ViMl-flouhot, #e de la Jatte. 32. ffauBy 
Téléphone : 747-61-35 

Alain GOUTHIER 

Centre officiel d'examen - Marine marchande 
TOUS PERMIS MSI (A. B. CI ET RIVIÈRE 


Multinationales françaises. 

La France à l’échelle mondiale. 

Les multinationales ne sont pas le cheval de Troie des USA. Julien 
Savary passe au crible 41 3 entreprises françaises et montre 
pourquoi et comment beaucoup d’entre elles, y compris des 
PME. créent des filiales à l’étranger. Comme son préfacier 
François Morin, du Haut Conseil du Secteur 
Public, l’enseignement qu’il en tire est la 
nécessité de soutenir l’activité internatio- 
nale des groupes industriels français/ “Ce 
'yS ~ h a livre s’impose” - le Nouvel 'Observateur: 

% -t “Le sérieux de la recherche" 

\ - Libération. Pour des renseigne-. 

ments sur Ses publications et les 
'If activités de HRM : tél. (1) 274 2510. Institut 
‘ ■ dxD de Recherche et d’information sur les Multi- 
■J IRM nationales: 29, bd Bourdon. 75004 Paris. 
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ABORDENT 1983 
AVEC UNE RELATIVE 


New-York. — : Pour la plupart, les «-■ 
^géants d'entreprise s’attendent à voir 
les conditions générales de l'économie 
s’améjiorar cette, année, mais Fopti- . 
ffikme qu’ils affichait apparaît sensi- 
blement plus, modéré que celui dont ils 
avaient fait preuve fin 1981. Telle est 
rimpsesM» générale qui ressort de 
Paralyse des réponses obtenues- par le 
Wall Street Journal lors tPmi sondai 
effectué à sa demande, par P institut 

GaOapi - auprès «de 310. dirigeants de 
grandes, entrepris», 305 pauoofr de 

moyennes en t reprises et 20? pénis pa- 
trons. 

La comparaison dés résultats de' 
cette- enquête, effectuée par téléphone 
le mois dernier, ét de ceux d’un sondage 
sânBaîrc cçïéré ut» ân-plus tôt permet 
d'affirmer que . la proportion, des per- 
sonnes interrogées s'attendant 3 une. 
mséUoratk» de réeorioarie a diminué 
éhtui an, et que ces responsables sont 
de pfos en nlus nombreux ï estimer que 
^tc améboration nesera que de peu 
d'ampleur. 

- Rirm les dirigeants interrogés, fe- 
■ 3 a«partîoxL..de wox. annonçant, pour 
atte année, la fin de la récession ou, au 
■Ÿ PfOTK. nnc améfioraticra de là situation 
^ apoîrâmq ac a été de 46 % au niveau 
"des grandes -sociétés, contre 56 % lors 
duaérdàge de décembre 1981, de 33 % 

. peur Jes moyennes entreprises (contré 
39%) et de 31% parmi les petits pa‘ 

-tmra <3^%). . •- -, 

... : Alors qullj' a seulement un an 5 a 
é'ît ca jnoyénne des chefs d’entreprise 
, préroyaâent que l’amélioration ne serait 
'qùe.de faible ampleur, cette proportion 
atteint: maintenant 29 % pour les 
_ grandes sorâSté^ puis 30 et -20%, res-r 
_pectivement, pour les moyennes et pen 
.rites entrepris e s. - ( Age fl) •/ 


LA MAISON BLANCHE 
S'ATTEND 

A 1RS PROGRESSION 
DUP.N.RDE4%PARAN 
JUSQU'A LA FIN DE 1988 

Agefi- - Précisant le indications 
déjà fournies par les milieux proches 
de§ conseillers économiques du prési- 
dent Reagan, le porte-parole de la Mai- 
son-Blanche. M. Larry Speakes, a fait 
état des prévisions officielles concer- 
nant la progression du produit national 
hnit pour 1983 et au-delà. 

Soulignant que' l’économie améri- 
caine était, maintenan t entrée, pour le 
g 9 fmr n «nBnr l dans une période . de 

«croissance soutenue», M. Speakes a 
déclaré qu’en données corrigé» de l'in- 
flation.- le P.NJB. , devait progressa 1 de 
1 % 8U premier trimestre, de 3 % au 
deuxième et de 4 % au troisième et au 
quatrième trimestres. Pour 1983, la 
progression moyenne du P.N.B. devrait 
être ainsi de 3 %. 

M. Speakes a ajouté que -la Maison 
Blanche s’attendait à nue croissance 
-moyenne de 4 % par an en termes réels 
jusqu’à la fin de 1988. Le porte-parole a 
ajouté que lo niveau moyen du P.NJÏ. 
cette année, devrait dépasser de 1,4 % 

■ en termes réels, celui de 1982. A la fin 
du quatrième trimestre, a-t-il dit, le 
P.NJk devrait avoir enregistré une pro- 
gression de 3 % par rapport à la période 
correspondante de 1982. 

: Le. porte-parole de là Maison Blan- 
che a précisé que ces prévisions seront 
officiellement formulées dans un rap- 
port économique annuel qui dut être 
présenté au Congrès par le président 
Reagan le 3! janvier, à l’occasion du 
projet de budget de r exercice fiscal 
1984. B a rappelé qu’en 1982 le P.N.B. 
avait -enregistré une contraction de 
5,1 ■% an premier trimestre, une crojs? 
sànce de 2,1 % au deuxième, une crois- 
sance de 0,7 %-an. troisième et un recul 
: de l,2%an.qnatrième. 


VALEURS LjJ «J, | VALEURS <£ “ I "«• S - I 




LA VIE DES SOCIÉTÉS 



: UNE JÊTUDE SUE LE GROUPE 
" ROYAL-WTTCB. La charge d’agent de 
cbsnge fcaa de Cbolei-Giîks Dnpom es- 
.'.Hanie dam tmeétude que le bénéfice net 
trTmr action du groupe Rcyjd-Dutchdevrait 
-ruridudre 20 -florins .pour. Texercice 1982 
et 24 florins pour rexereice 1983. (Le bé- 
néfice de 1981 avait été de 17,20 florins.) 

~ Les- moteurs de Tétude estiment que. lo *- 
rideude pour l’exercice .qni. rient' de 
s’achever pourrait VÂever à * farina; 

. (contre 7.50 florins-) . . 

;~T»gn§^>fiffi ««« <!* Boortc . 

- HVDICËSQUOTiD£NS 
. (INSEE, lei» WH) . . . 

Vakmsfi û è cBh»» ...--— : ’ï ■' J 1 

Valons a 05 »ï ' 

O** DES AGENT» QE CHANGE 
(BaaêlM?3Sdte.lWZ) 

• • - . 

hfc e BEafaal MU 

TAUX DU MARCHtMCM^TAffŒ^ 

Eau»rf<s*i7|^i» 3*7/1% 

COURS DU DOUAR A TOKYO 

I«BBw(m)em) ....—j 2^891 5. 


du 3 janvier 1983 eUe a acquis 25 000 ac- 
tions Compagnie financière Delmas- 
Vieljeiix, portant, ainsi sa participa Lion à 
75 000 titres, soit légèrement plus de 
10% du capital. 

Cette acq uisi tion a été faite en accord 
avec le groupe familial majoritaire. 

. , les DOCKS LYONNAIS. - La So- 
ciété des docks lyonnais a cédé à la So- 
ciété Genty-Catbiard 22,97 % dn capital 
de la Société Doknii. Après celte cession, 
die conserve 25.03 % dans lé capital de la 
-société rwBin;'" 

"EUe a également cédé à la Société 
GeniyCatbiard 10 % de la Société Mai- 
sons ynwfwwiq ne^Ætablissenients Gucrin- 
MEG-ct conserve après cette cession 30 % 
dit w»p*t*i de la Société MEG. 

UJA-LOCABAO. - LUrnon fran- 
çaise des banques (U.F.B.) ci sa fffiale 
-Locabafl. sociétés du groupe de la Cotnpa- 
gnie bancaire, spécialisées dans le finanoo- 
ment des biens d’équipement au service 
-des petites et moyennes entreprises, ont 
réalisé ensemble 7 milliards de francs 
d’opérations nouvelles en 1982, soit 21 % 
de plus qu’au cours de Tannée précédente- 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. LE CAS ARAGON r « Laissons les 
momies enterrer leur mort », par 
Jean-Pierre Garnier et Louis Janover ; 
c Fidélité exemplaire au parti ? ». par 
Jeanne Herscrt ; < Une rue pour 
lu ». par Ivo F te i s ch ma m : c Un écri- 
vain enragé », par Henri ftenay. 


ÉTRANGER 


3. DIPLOMATIE 

Le mmistre espagnol ries affaires 
étrangères en visite à Paris. 

1 AMÉRIQUES 

Les crises en Amérique centrale. 

4. EUROPE 

SUÈDE : la pofitique économique du 
gouvernement 

GRANDE-BRETAGNE : le voyage de 
M“ Thatcher aux Malouines. 


45. ASK 

JAPON : la visite en Corée du Sud du 
premier ministre. 

PHILIPPINES : « Rébellion, répres- 
sions. récessions > (I), par Rotand- 
Piatre Paringaux. 

6. PROCHE-ORIENT 

ISRAËL : l'organisation tfAbou fûdal 
revendique la responsabilité de r atta- 
que d'un autobus à TekAviv. 


POLITIQUE 


8-9. LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS 
MUNICIPALES. 

10. La situation en Corse, 
m RÉGIONS. 


SOCIÉTÉ 


11. ÉDUCATION. 

12. MÉDECINE : f Assistance pubfique a 
mis au point une stratégie poir inté- 
grer l' innovation. 


SPORTS 


13. FOOTBALL : ta crise dé TA.S.- 
SBM-Étœnne. 


CULTURE 


14. Un entretien avec Catherine Clé- 
ment : les projets de l'Action artisti- 
que-. 

- CINÉMA. 

17. COMMUNICATION : sir 7F 1 et 
Antenne 2, le match des magazines 
d'information. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


19. Comment org a niser I 4 industrie fran- 
çaise du téléphone. 

20. Destiné à prendre le relais des 
c 5 000 F Monory », le compte 
d* épargne en actions (C£A) est un 
placement aussi attrayant pour 
l'investisseur. 

21. POINT DE VUE : c Rende les Fran- 
çais propri é taires des entreprises éta- 
tisées », par Alan Madefin. 

22. Les notes de lecture d'Alfred Sauvy. 


ÉCONOMIE 


44. SOCIAL : le Conseâ économique et 
social et le travail ciandest'a 
46. La situation économique et les rela- 
tions de la Grèca avec la C.ELE 
46. ÉTRANGER. 


RADIO-TÊLËVISION (17) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (18): 

* Journal officiel * ; Météo- 
rologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (23 à 43) ; 
Carnet (1 fi); Programmes des 
spectacles (15 et 16) ; Marchés 
financiers (47). 


on 



SOLDES 

D’HIVER 


LE BAZAR A TISSUS 
LE PLUS CHIC 
LE PLUS GRAND 
ILE PLUS ETONNANT 


TISSUS 
"COUTURE" 

"DÉCORATION" 

RODÏN 


36. CHAMPS-ELYSEES - PARISJ 


A B C D E F G 




JEe 3lten3 e 


AU « GRAND JURY R.T.L-LE MONDE » 


M. Jack Lang fait un bilan optimiste 
de ia politique culturelle 


Invité de rémission « Le grand jury R.T X.-#e Monde ». le iBaanche 
9 janvier, M. Jack Lang, ministre de la culture, a commencé par évoquer 
les deux partenaires culturels que sont — hors do ressort de son minis- 
tère — la têtêvknoa et Pécofc. 


Le ministre a dressé un bilan posi- 
tif de l'action du gouvernement pour 
le premier secteur : citant uotam- 
ment les décisions prises à l’égard 
des radios libres et l'option d’enga- 
ger la France vers un système de 
câblage en fibres optiques, et affir- 
mant qu’« Il appartient à chaque 
directeur de programmes de conce- 
voir de quelle manière il peut pas- 
sionner et susciter dans le pays un 
vif intérêt pour l’art et la création ». 
espérant qu’avec l'apparition des 
réseaux nouveaux « l'Etat associera 
l'ensemble des industries privées à 
la création des nouveaux pro- 
grammes ». 

Au sujet des lacunes du système 
scolaire, M. Jack Lang a annoncé 
pour le mas de mars prochain la 
publication du premier avant-projet 
d’une loi pour ^éducation artistique 
dans l'école et hors l’école. 

Interrogé ensuite sur une éven- 
tuelle cris-, de la création, le minis- 
tre de fa culture, citant le Diction- 
naire des idées reçues de Flaubert, 
trace un tableau optimiste de la vie 
musicale française, incluant dans 
celle-ci le « travail remarquable » 
de groupes de rock ou de chanteurs 
de variétés ; il n’a pas craint d'esti- 
mer que « le théâtre français, 
aujourd'hui . est le plus brillant du 
monde » et d'avancer que - nous 
sommes, après les États-Unis, le 
premier pays de cinéma du 
monde ». ajoutant que « la fréquen- 


te La Villette), il a insisté sur la 
notion de patrimoine culturel et sur 
la prise en compte de formes de 
culture auparavant- « excommu- 
niées ». 


talion cinématographique a aug- 
menté de pris de 30 % depuis le 


M. Jack iang a rappelé les 
« grands projets » (Opéra de la Bas- 
tille, École de photo à Arles, Centre 
d’art contemporain 2 Greno- 
ble, etc.), n’excluant pas l’appel aux 
contributions privées y compris pour 
le « Grand Louvre ». Le débat a 
ensuite porté sur le Centre Pompi- 
dou, dont un nouveau président 
devrait être désigné avant le mots de 
février, La Villette. le musée 
d’Orsay, et l'Exposition universelle 
qui « rapportera » beaucoup à la 
France en termes d’emplois créés 
l « plus de deux cent mille -J et de 
prestige. Et puis, qui sait, on 
construirait peut-être un nouveau 
pont sur ia Seine ? 

Après avoir récusé successive- 
ment les accusations de « copinage » 
en matière de concours d’architectes 
et de « dirigisme culturel » concer- 
nant la région parisienne, M. Lang 
s'est fécilité de la bonne consomma- 
tion des crédits de son ministère 
en 1982, ainsi que des effets de la 
□ocvelle loi sur le prix unique dn 
livre, non sans insister sur le rôle du 
marché dans le secteur cultureL Sa 
définition de la culture revenant à 
dire : pas seulement les livres, pas 
seulement le cinéma, pas seulement 
la musique, c’est aussi votre manière 
d’être et de vivra 


10 mai ». Énumérant lés efforts 
entrepris en matière de culture tech- 
nique (écom usées, musées du patri- 
moine industriel et Cité des sciences 


Sur le point des relations interna- 
tionales, M. Lang s’est contenté de 
souligner l'importance d'un * espace 
audiovisuel européen ». 


LA BAISSE OU DOLLAR 
REPREND :6,60 F 


btenvapwi aa uriteudeln 
deraère, la baisse dn dollar a r ep r is, 
bnfi 10 janvier, snr tou tes nurebfa 
des changes, le cens de la mi 
américaine revenant, à Francfort, de 
23450 denoc h cm a ita à 33280 destfa- 
cbcamfcs, à Paris, de 6^5 F i 6,60 F, 
et à Tokyo de 231 jtcbs A 228,50 yeas. 

Ce Marna» repti s’est pas d& d 


teers s'attendent toujours à cm abaisse- 
ment dn tnox d’escompte des Êtats- 
Uads, mab c*est le cas également p< 

européens. En fait. 


ariuraatioBux, est fermement à la 
baisse dn dater. A Paris, un peu de 
cabot est revena après la forte mttaqne 
n’> snW le franc (ont an long de la 
jomaée te vendredi 7 janvier : la réap- 
parition de rameurs très fraisantes sar 
une sortie éventaelle dn franc du 
SALE, pendant le week-end, a obffeé la 
Banane de France à intervenir massive- 
ornât pour maintenu A 23350 F le 
coure daamrkà Paris. - 


Loi 10 janvier, la Banque fédérale 
d’ AHr m ee n f <Vst efforcée de fr étera I» 
baime da dollar, tandis que la fera star- 
fine co ntfaa aft de fléchir, immit, i 
Paris, de 1M6 F i 1038 F. Le cours 
de Fonce d'or à Lombes est passé de 
455 dotera fi 471 dotera. 


A la deamade de la 
Bruxelles, six haoqnes 
opérant en Europe, le Crédit lyonnais, 
la Uoyds (C.-B.), dstitnt BaacxrisSaa 
Psrio de Torino. le Kredfct Bank (Bel- 
g t q ue). rEmopeea inatnat Bank et 
la Morgan Gsnraaty (Êtate-Uais), vent 
créer pro chainem ent une association 
pore la eorapeuratioB des opérerions en 
imités de compte wemtasm (ECU). 
Etagée depuis uu an, te compensation 
interbancaire des opérations en ECU 
nm* nom- a v anta g e de rfddrt le cote 
des lygieneati en évitât d’avoir à 
frnrrtmrnrr FECU en ses m o n naies 
c on stituantes pour les besoins de che- 
nue beiaiia nationale. Selon la Krerfiet 
B^ le marché des dEpftfci en ECU est 

r né de 500 mfllinm aa mBea de 1988 
3 mffiards »nitnM.< (environ 
23 nBteids de dotera), et les énds- 
mone tf’ofafigatioos Ebefiées, dent cette 
de 190 mOBons en 1981 i 
2 mflbards en 1982. 


• Supplément d’information 
vuVaffaii 


dans l’affaire Le Baie’ h. - Le tribu- 
nal correctionnel de Brive a or- 
donné, le 6 janvier, un supplément 
d’information dans le procès en res- 
ponsabilité médicale c o nc e rnant le 
docteur Yves Le BalcTt qui était 
poursuivi pour « coups et blessures 
volontaires », après la mutilation, le 
22 juillet 1978, de M“ Geneviève 
Dcmonjcan, vingt-six ans, i la suite 
d’une césarienne f le Monde du 
26 mais 1981 et du 17 décembre 
1982). Le tribunal a, en outre, re- 
qualifié le chef d’inculpation en 
«coups et blessures involontaires» 


- Le numéro du « Monde » daté 
9-10 janvier 1983 a été tiré à 
480 174 exemplaires. 


A FLINS 


Les négociations ont repris entre la cSrection 


A rnsioe Renault de Fîtes la situation d em eure tendue lundi 10 jan- 
vier, après la décision de la direction de. mettre en chômage tschntone 
10 300 salariés sur environ 18 000. A 6 h 30, seuls les sectreus hors 
cfaatae {électrolyte, presses et portes dc R-18) fonctionnaient normale- 
ment. Les négociations entre la direction de ruante de Fîtes et les symB- 
cats (CG.T-, GFJXT., F.Q. et CG-C) ont repris lundi à 11 beares. 

De notre correspondant 

FSns. — « L'usine est formée pour « Prévenir le personnel par le ca- 

la journée. Vous pouvez re ntrer chez tte! des ondes un chmanche. c'est 


vous. » Lundi 10 janvier au matin, 
peu avant 5 h 45. sur l'immense par- 
king des usines Renault de Hins 
battu par une pluie fine, l'arrivée des 
cars de ramassage s'est faits dans 
une certaine pagaille. 


TEDLAPDUS 


SAINT-HONORÉ 


Femmes SOLDES Hommes 


23. FAUBOURG SAINT-HONORÉ 


SOLDES 




ALEHANDRE 


FOURRURES 376. rue St Honoré Paris fl") 


♦ iovqiro épuiMnncnt d*t stock* 


1 la coihrcfian hrwr 


NUMERO 1 
SE U FOURRURE D’OCCASION 

Mieux que des SOLDES 


de 15 à 40 % de remise 

sur près de 500 pièces en parfait état' 

Offre e xc ep ti onnelle jusqu'au 29 Janvier Indue. 


575.10.77 


tout un problème ». affirmait-on à la 
Régie. Alors, un i un, après avoir ré- 
cupéré leurs passagers perdus dans 
la foule, les chauffeurs da cars ont 
repris le chemin des banlieues loin- 
taines et des foyers de travailleurs 
Immigrés. 


Depuis le jeudi 6 janvier à 
13 heures, f usine était paralysée par 
une grève^bouchon observée per une 
centaine de peintres à rappel de te 
C.F.D.T. Face à cotte situation, la <*- 
rection a décidé de mettra quelque 
10 300 salariés en chômage techni- 
que, sur environ 18 000 pour une 
durée indéterminée. L'équipe de 
f après-midi, hindi, est efie aussi invi- 
tée à rester chez «ne. 

Les trois séances de négociations 
qui se sont déroulées pendant le 
week-end s’étaient soldées par un 
échec. La C.F.D.T. et la C.G.T., dont 
le ton s'est durci au cours du week- 
end, pouvaient les propositions de la 
direction tout à fart insuffisantes. Dès 
vendredi, M. Daniel Richter. le délé- 
gué C.F.D.T., avait prévenu : e Nous 
sommes prêts i aller vers une lutte 
très dure s'il le faut » La C.F.D.T., 
maintenant rejointe par la C.G.T. , 
demande pour les 1 000 * pistolé- 
teurs» et poneeurs de fateCer de 
peinture une augmentation des coeffi- 
cients salariaux, une aug m ent ati on 
de 50 % de te prime de nuisances 
ibeuh, odeurs), un allongement de dix 
minutes du temps de douche et une 
prime da 300 F pour ('ensemble des 
salariés des services de fabrication. 

« La prime de 300 F pour tous et 
l'augme ntat ion des cosffirients sala- 
riaux ne sont pas négociables. Ces 
revenOcations sont impossibles a sa- 
tisfaire», affirme tout net ta cfirection 
de Renault, qui. au cours du week- 
end. a pourtant [fiché sur f augmen- 
tation de (a prime de nuisances (de 
27 à 30 F de pka par mois), sur ral- 
longement du tempe de douche (plus 


cinq minutée sur les dix minutes de- 
mandées), ainsi que sur 1a modifica- 
tion de certaines installations dans, 
les ateliers de peintura. 

Tôt, lundi matin, b la descente des 
cars, délégués CJF.D.T. et C G.T„ au 
couda à coude, dtetrfriaient aux O.S. 
des tracts dénonçant « fe scandaleux 
lock-out », mais sourtout demandant 
un réexamen général des ctessWice- 
tions au sein de l'ensemble de la Ré- 
gie. Cette extension des revendica- 
tions tractât à ('évidence une volonté 
des syndicats de dépasser le simple 
problème des 1 000 peintres de 
FSns. . 

DAMIEN RÉGIS. 


En Pologne 


L’ancien président de rtaeeUtien des jenrnalistes 


dénonce i’« incompétence » dn ponroir 


L'interdiction du “syndicat indé- 
pendant Solidarité a été une 
* grosse faute politique » commise 
par les autorités, a déclaré M. Lech 
WaJesa à l'hebdomadaire dominical 
britannique Swtday Times. Les 
conflits auraient pu être résolus par 
des négociations * sam provoquer 
les gens ». a-t-3 ajouté. 

Tel est aussi l’avis de M. Stefan 
Bratkowski, ancien président de 
rAssocrêtion des journalistes polo- 
nais h présent dissoute. D estime 
que, • tout en lançant des appels à 
une entente nationale, le pouvoir m 
la disire nullement mais exige de là 
société une capitulation incondi- 
tionnelle et ne donne en échange 
qu’un retour aux vieilles méthodes 
de gouvernement ». Pour lui, dans 
ccs conditions, la société * «V» d’au- 
tre solution » que de s'organiser 
pour « résister » au pouvoir. 

M. Bratkowski a fait ces déclara- 
tions dimanche 9 janvier devant 
mille cinq cents per s o nn e s à VégSsc 
de Podkowa-Leraa, située à 25 kilo- 
mètres de Varsovie. Le curé de ia 
panasse, le Père Kantorsiri, y orga- ' 
Dise des rencontres deux fois par 
mois pour per m et tre à des pereotmar 
lités indépendantes de s'exprimer. 
M. Bratkowski s’était d^à fait re- 
marquer tout au long de 1981, et 


voir. Û a dit : « Personne ne fait ce 
qu'il est cerné faire. La police ne 
poursuit pas les criminels mais re- 
cherche tes ennemis politiques. Les 
services de sécurité (—) font de 
l'endoctrinement politique , tandis 
que les généraux et les militaires, 
habitués à donner des ordres, se 
chargent maintenant de l'écono- 
mie. » 


Tout cela mène & une « dégrada- 
tion » de la situation tout comme 
« l’état de guerre n’a résolu aucun 
problème, car U est impossible de 
résoudre des problèmes politiques 
par la force », a-t-il. dit M. Brat- 
kowski a observé que le pouvoir 
n’avait rénssi à gagner A sa cause au- 
cune personne bénéficiant de Ta 
de la société et que, » ce qui est ] 


significatif toute personne ayant 
rallié le pouvoir a aussitôt perdu le 


filé le pouvoir a aussitôt 
consensus de là société ». 


* Le précipice entre le pouvoir et 
la nation est plus profond que ja- 
mais », a-t-il affirmé, puisque la so- 
ciété • n'a pas capitulé devant le 
pouvoir militaire et elle a montré 
qu'elle ne capitulera pas devant la 


surtout pendant T'été, en ra jipelaiit à 


leur devoir professionnel 
ses confrères qui se prêtaient aux 
campagnes souhaitées par le pouvoir 
et dénaturaient l'information selon 
les ordres reçus. 


Pendant une heure, M. Brat- 
kowski a dénoncé la •gabegie» 
dans l’économie et radmimstration, 
ainsi que T« incompétence » du pou- 


, Pour sa part, l'agence PAP a indi- 
qué dimanche que trois nulle fonc- 
tionnaires de I administr ation cen- 
trale devaient être soumis ce lundi fi 
un « examen » pour tester leur 
connaissance des principes de la ré- 
forme -économique. Dans un 
deuxième temps, radmimstration ré- 
gionale et les directeurs de toutes les 
entreprises dn pays devront subir le 
même test. .. . 


les 



Tunmer 


commencent demain 
à partir de 10 h 
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Créateur de 
nouvelles Techniques 
de Communications 



OGTER 

Vous formera. 


■ vous conseillera 



avec aisance 

et votre vie en sera transformée 


Avec Audace et Parole 

Vous vous exprimerez avec aisance, clai- 
rement -, les mots viendront facilement. 
Vous apprendrez les techniques de la pe- 
rote à l' improviste et les - unes -des pro- 
fessionnels; Vous saurez convaincre. 

Cette nouvelle Méthode, très concrète, 
permettant i chacun de mettre en valeur 
ses capacités, bourrée de conseils per- 
sonnels. vous débloquera. EOe vous ap- 
prendra i développer sans-cesse plus de 
confiance en vous : comment maîtriser 
votre émotivité. 


Avec Contacts et Dialogue 
Vous apprendrez T Arides Contacts. Faci- 
les avec tous et toutes : à vous Faire des. 
amis. Vous assimilerez les techniques des • 
négociations-, de la conversation com- 
ment la démarrer, l'entretenir, faire face à’' 
tout entretien dHTicfle. 


Vous deviendrez on fin psychologue : 
vous comprendrez leMnotndres réactions 
«tes autres; vous saurez comment vous en 
faire apprécier, et en obtenir ce que vous 
espérez. 


Votre Personnalité s’épanouira 

Vous acquerrez caofianceén vrius. Vous 
. découvrirez vos. talents cachés et saurez 
tes mettre en valeur. Votre autorité, votre 
influence croîtront: vous Réussirez 
mieux. , 

Vous 'vivrez heureux au contact des au- 
tres. Vous découvrirez les raisons de vos- 
• blocages et lés moyens pratiques de les 
éliminer. Vous serez .pleinement vous- 
même, épswui, plein de joie de vivre, 
•r bien dans votre peau -, 

Votre Vîe sera ce Çae vous ta fera* 
Qiek qœ soient votre âge. votre situation 
sôdale, votre instruction, en quelques 
semaines, tout peut changer pour vous ; 

: Maurice- Qgier vous, en- 
. traînera « vous conseil lera pcrson nette- 
ment en petits stages ainicaux. 

partout affleura: yous pouvez vous 
former par correspondance & ses 
Méthodes d* Actions, et de Commu- 
nication. ' 

MAURICE OGIER 

Institut Français de la Communication 
; • & rédeta Plaine 75020 PARIS 
Té». : (1) 373.1L70 M° NATION 
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